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L'après-guerre 
est fini 


A frontière interallemande 

n'existe plus. L'union 
monétaire Laisse à la RDA une 
souveraineté éphémère équiva- 
lente à celle de Monaco ou du 
Liechtenstein, sans même que 
l'effigie d’un prince local ne 
figure sur les billets de banque 
distrib 


f , L'unité éta- 
tique formelle de l'Allemagne 
n'est plus maintenant qu'une 
affaire de régularisation, comme 
un mariage en bonñe et due 
forma met un terme à une coha- 


bitation dont les voisins ont pris, 
bon gré, mal gré, leur parti. 
Ce qui dépendait des seuls 


lisme l’a emporté et le ligne 


«οἱ Oder-Neisse marque pOur Une 

ε durée indéterminée les limites de 
l'extension territorialé germani- 
que en Europe. L'après-guerre 
est donc, de ce point de vue, 
bien fini. L'idée, caressée par 


de l'unité aile- 


Gorbatchev. Le 
Théo Waï- 


guest star» 
mande, Mikhaïl 
ministre des finances 
gel accompagnera le chancelier 
Koh! au Kremlin le 14 juiet pro” 
chain. On peut être certain qu'il 
aura dans ses bagages une 
somme beaucoup plus 
rable que celle qui ε jadis 
aux Etats-Unis .àä acquérir 
T'Alaska. 
ὕ Lire. pee 3 les articles 
de HENRI DE BRESSON 
et de SOPHIE GHERARDI 


mou. 1530. BOF 


| L'ouverture du 28 congrès di Parti communiste soviétique 
AL Mit Gorbatcher renvoie dos  (0S 


les conservateurs et les uitra-reformateurs 


Le congrès du Parti 
que s'est ouvert lundi matin 2 
différents incidents 
batchev a prononcé un long rapport intro- 
ductif dans lequel il a renvoyé dos à dos 
les conservateurs et Ceux qui veulent 
entraîner l'URSS sur « les rails du capita- 
lisme». «ll ne faut pas, 
yeux sur le fait que sont apparues des 


communiste soviéti- bourgeois, 
juillet. Après 


de procédure, M. Gor- rails du capitalisme ». 


M. Gorbatchev a 
gouvemement de 
« qu'une hausse 


a-t-il dit, fermer les 


MICHEL TATU et nos 


Allemands a été réglé moins de 1 
trois mois après que les pre- forces qui nous poussent vers Un régime page 38.) 
mières élections libres en RDA , / 
eurent traduit sans équivoque la 
a Eee de Γι L'homme malade de | Europe 
μὴ congédier un régime et un 
t qui les avaient opprimés ; isolement éconorni hnolo-  perestroi ἱ afin 
r D ent mique et technolo- ka et à son inventeurs, 
pendant quarante ans. La par Daniel Vernet____— gique qui là menait à la ruine. C'est d'«inclure l'Union soviétique dans la 
rise quasi mystique dans | χα cécurié de l'Europe est mieux encore M. Chevardnadze qui avait coopération politique, économique, 
gr de l'économie de mar- | garantie par l'unification de ΓΑΙ. montré le bout de l'oreille en décia écologique el technologique tant 
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aires : chômage hausse | récente déclaration du ministre ἰρρραπιεπι de la Papération écono- _aagne POUr son développement; la | dix mile emplois en Europe à 
des prix. Ἀ la différence nes …. ss Mer f jbtique.» Autre RFA a besoin de Moscou pour page 35 - section ο 
.autres pays centrale . Εάουδι evardnai qui mique SEE ᾿ mener à son terme la ificati 
crientale entrés dans l'ère incer- ticait ainsi un trait sur quarante ment dit, l'URSS attend de PE ᾿ ἘΠ δ Ρ̓ 
taine du post-communisme, la cinq ans de diplomatie. Car, si à l'Allemagne (lire de la République ae ms et po. Emploi et temps de travail 
RDA n'avait pas le droit à la | quelques reprises Moscou avait ‘ fédérale) une aide économique lui Lire de M. Kobl Selon les comptes de la nation, il y a eu en 1989 davantage 
patincs : le raie pepe pertes pra Le ct sorti de 50% Que l'Allemagne soi ἰς point de d'emplois stables 
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L'ouverture du marché unique dernier 


liant la sortie de la situation 
complexe actuelle à la mise du pays sur les 


également critiqué le 
M. Ryjkov qui n'a pro- 
des prix » POUr PS” 
ser à l'économie de marché. 
les articles de BERNARD GUETTA et de 


DERNIÈRE ÉDITION 


RSS 


Les élus désemparés 


La session parlementaire de printemps ἃ été riche 
en travail légrstatif mais aussi an mises en CAUSA 
du rôle des élus, sur fond d'amnistie 


nous ALLONS VOTER UN TENTE... 


ss τῆς 


a ἢ ἢ 


{Lire page 4 


informations 


divisions de Solidarité 


M. Mezowiecki, se dit prêt 
page 38 - section C 


Relations commerciales nippo-américaines 


Les 
Le premier ministre polonais, 
à rencontrer M. Walesa 


certains iréductibles, que l'on 
a e er Thales : en 1993 devrait tous professionnels pour débarire de 
réinvestir, sous le couvert de la de mettre en cause l for les biens de circuler Ebrement en C88 problèmes. Le futur statut : ι 
liberté ‘s'établtssement, [85 mental de sa nouvelle politique Europe. Logiquement, les objets «européen» des commissaires- Les milieux d'affaires des Etats-Unis sceptiques 
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un un langage clairement Colloque organisé à Amsterdam ἐν re page 14 section C 
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VE me ur être intermationale réunissait le 15 juin et ALICE SEDAR Le sommaire ὃ jet 5e trouve page 38 - section € 
--:-:-:-::---Ξ-----...- 
complètement heureux ? Une vic- 
en Coupe du monde de foot- Ἢ 
ball serait. bien sûr, le couronne- 
ment d'une sous le 
signe des divines surprises. La 
Lt serait à son _ site : ; 
chancetier Kohl pouva ramener “2... 2. “ : 4 ἢ 
ἀρ Moscou, dons doux semaines. Une mouche, venue d'Amérique, rirlente en Libye, menace d infester toute l'Afrique. 
f'assurance que [ἢ nion ἥ- ἢ “ . 2 ΄ 
que πὸ met plus aucun CRE Un vaste programme inferational est à l'étnde pour combattre ce fléau 
au recouvre! sa A 
neté pleine at entière de son Pour éradiquer la lucilie bou- est gonflée comme une OranEe. Le droit sortie d'un film d'horreur : 
y compris le droit de parti Le mal tre chère -- cas rit américaine vétérinaire en blouse blanche elle pond dans la moindre plaie 
ciper à l'aiance de son choix. hi à dans la plaie béante un tam un animal à sang chaud — ou d'un 
Là encore, le deutschemark es œ imêres dont les larves se nourrissént bon de coton fée sur une pince. me — des œufs dont les 
devrait jouer un rôle détermi- de sang chaud, dépistée en en ressort une ilie infecte at ri 
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᾿ ide économique massive “ D âtres d'un bon centimètre qu'il ALAIN GIRAUDO 
‘une ai eut MICHEL BRAUDEAU l'empêcher d'infester toute recueille dans une éprouve pleine Lire 1e suite page 13 - section 8 
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l'agricukure libyenne deman- La scène se passe à une quarmer ΤΩ Le nom anglais de la ueifie bouchère 
dent aux pays développés de taine de kilomètres à l'ouest deTi- GE EN-AOTR, ἵπι «ke ver qui 55 


poli, aux environs 
coral d’un riche négociant en cha- 


financer le programme er Ξ ᾧ τ τος 
par le Fonds intemati MeAUX, ces « vaisseaux du désert». AMPS ÉCON | 
de développement agricole Au cours ee même matinée, on le CHAMPS ÉCONOMIQUES 
# ilions revlvra chez un pro: ucteur 
{FDA). Un pr ojet de 85 mi d'agrumes dont un jeune veau a La Nouvelle-Calédonie 
de dolars. gorge comme tranchée par un COUP à l'abri de l'Europe 
TRPOLI de rasoir, et chez un éleveur de 
mouton dont ὑπὸ brebis ἃ, sur le 
de notre envoyé spécial es ue trou suppurant Bf0s 
poing. 

La plainte est déchirante, PRO? Au CONS du seul mois de mai, es | sont. D NUE RE 
humaine, Trois hommes en COM équipes vétérinaires opérant dans | moment οὖ il faut entamer uns 
ee bleue a ae cette zone d'une centaine ἐς kilo- La εἰν 86. ἀμαρ μι  Enbea 
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DÉBATS 


E débat parlementaire et 
médiatique sur l'immigra- 
᾿ tion, dominé par l'épouvan- 
tail Le Pen, n'est qu'un simulacre, 
nourri de fantasmes, d'idées reçues 
gt de prises de position théoriques 
dont le seul effet, pour l'heure, est 
de donner libre cours aux prati- 
ques administratives arbitraires et 
aux comportements xénophobes. 
Quand un gouvernement n’a pas 
de réelle volonté politique, chacun 
peut en faire à sa tête. On vient de 
voir, par exemple, comment. dans 
un Etat de droit, des maires peu- 
vent proclamer impunément qu'ils 
refusent et refuseront les visiteurs 
étrangers sur leur territoire munici- 
pal, au mépris des règles légales et 
du droit des gens le plus élémen- 
ire. 
. ΠΕ σὲ plus que temps de sortir de 
[6 marècage. Et. pour commencer, 
çesser de tendre à tout propos 
l'orcille aux aboiements de Le Pen 
igt de ses supporters. Ce ne sont pas 
eux, Dieu merci, qui ont jusqu'à 
présent reçu mandat de gouverner 
la France. Si le gouvernement 
savait vraiment ce qu'il veut, il 
Saurait aussi ne pas se laisser inti- 
mider par les réactions de cette 
minorité électorale, 


© On ne pourra parler vrai et pas- 
$er aux actes que si l'on accepte de 
regarder les choses en face. 


On osera dire, une bonne fois 
pour Loutes, comme l'a fait 
-naguère l'abbé Pierre au cours de 
l'émission « Sept sur sept », que la 
migration du sud vers le nord est 
un phénomène inéluctable et que 
la prétention à faire de l'Europe un 
bunker est un rêve dangereux. Il nc 
1$'agira donc pas de faire croire 
«qu'on empéchera cette migration. 
mais de l'organiser, de la tempérer, 
‘pour éviter, précisément qu'un 
Jour elle n'explose en « invasion ». 

On osera aussi affirmer contre 
vents et marées, comme vient de le 
faire opportunément François Mit- 
terrand, que le vote des étrangers 
aux élections locales « serait une 
.mesure de’ justice, à l'image des 
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ABONNEMENTS 


cinq autres pays européens qui l'ont 
adoptée », 


Puis, on en finira avec la mytho- 
logie des « clandestins », Qui sont, 
en effet, ces « clandestins », ces 
pelés, ces galeux d'où nous vient 
tout le mal ? 

— Des membres de famille (beau- 
coup de femmes, notamment 
maghrébines. dont certaines sont 
mères d'enfants français) venus 
rejoindre le chef de famille travail- 
lant en France depuis plusieurs 
années et dont l'administration 
refuse la régularisation, sous pré- 
texte que le logement est trop petit 
ou que la procédure réglementaire 
n'a pas été respectée. Ici, le comble 
de l'absurdité est atteint quand on 
prétend, par exemple, renvoyer au 
pays d'origine (même s'il sc trouve 
aux antipodes) la femme et les 
enfants, pour y passer une visite 
médicale formelle qui pourrait 
avoir lieu en France dans n'im- 
porte quel centre habilité. 

— Des demandeurs d'asile, Srilan- 
kaïs, Haïtiens, Zaïrois, Kurdes... 
en France depuis trois, quatre, 
sept, huit ans, professionnellement 
insérés, ayant reconstitué ou fondé 
une famille, mais finalement 
« déboutés » de leur demande 
d'asile, et qu'il est humainement 
impossible de rejeter à [a mer. 

— Des travailleurs « au noir », 
dans la confection, l'hôtellerie, le 
bätiment, qu'on prétend pourchas- 
ser, mais dont, comme chacun sait, 
l'économie française n'entend pas 
se passer. 

— Quant aux terroristes, trafi- 
quants de drogue οἵ autres crimi- 
nels, auxquels ὁπ veut assimiler les 
« clandestins », il est fort probable 
que la plupart d'entre eux possè- 

ent leurs papiers en règle et que 
les autres, comme les Français du 
mème acabit, se moquent pas mal 
des mesures de police. 

Alors, si le projet d’« inté- 
gration » est aujourd'hui autre 
chose qu'un nouveau trompe'æil, 
on prendra enfin au mot les solen- 
nelles déclarations d'intention du 
président de la République affir- 
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Immigration 


La mythologie des « clandestins » 


par André Legouy 


mant notamment que les étrangers 
qui ont leurs seules attaches en 
France ne doivent pas être expulsa- 
bles, mais traités « comme s'ils 
étaient des citoyens français ». 


Une modification 
législative 


Il convient donc de mettre en 
œuvre sans tarder la normalisation 
de la situation de tous les pseudo- 
clandestins fabriqués par l'admi- 
nistration, car ils ont effective- 
ment, pour La plupart, leurs seules 
attaches en France. Il convient 
mème d'aller plus loin, comme le 
fait François Mitterrand, qui a pré- 
cisé que ces étrangers-là, s'ils com- 
mettaient ua acte de délinquance, 
« devraient subir la loï que subis- 
sent tous les Français dans la 
mème situation el non pas une 
exclusion supplémentaire ». Ce qui 
implique une modification législa- 
tive pour retirer aux tribunaux le 
pouvoir d'assortir leur sanction, en 
matière de stupéfiants, d’une inter- 
diction - souvent définitive — du 


territoire français à l'encontre des 
étrangers que lc législateur a, par 
ailleurs, jugé nécessaire de protéger 
de l'expulsion et de la reconduite à 
la frontière, du fait précisément 
qu'ils ont toutes leurs attaches en 
France et aucune dans un pays 
d'origine dont souvent ils ne par- 
lent pas la langue et où its n'ont 
peut-être jamais mis les pieds. 
Pour ceux-là, l'interdiction du ter- 
ritoire constitue un véritable 
« bannissement », mesure qui a 
complètement disparu du code des 
pays démocratiques, 

Ἡ conviendra, en outre, de sortir 
la procédure du regroupement 
familial de l'impasse où l'a οἱ 
le décret du 4 décembre 1984. Car, 
contrairement à ce que laissent 
entendre ia plupart des déclara- 
tions publiques, le regroupement 
en France des familles d'étrangers 
en situation régulière ne connaît 
pas un développement excessif. 
Tout au contraire, les conditions 
draconiennes imposées à sa mise 
en œuvre sont Lelles (notamment 
en matière de logement) qu'elles 
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Economie "" : 


l'interdisent en fait dans bon nom- 
bre de cas. Et pourtant, le droit 
pour les immigrés de « mener une 
vie familiale normale », c'est-à-dire 
en particulier de « Jaire venir 
auprès d'eux leur conjoint et leurs 
enfants mineurs », èst un droit 
imprescriptible, confirmé non seu- 
lement par la jurisprudence du 
Conseil d'Etat, mais par l'article 8 
de la Convention européenne de 
sauvegarde des droits de l'homme 
et des libertés fondamentales. Qui 
admettrait que l'administration 
refuse à un Corrézien ou à un Bre- 
ton de s'installer avec sa famille à 
Paris ou à Lyon sous prétexte qu'il 
manque quelques mètres carrés à 
son logement ? C'est pourtant ce 
qu'on refuse à un Maghrébin. 
Pourquoi ? 


Mariages 
surveillés 
Il importe également de mettre 
immédiatement un terme aux pra- 


tiques abusives qui tendent à se 
développer dans les procédures de 


E 


mariage : toute demande de 
mariage entre étrangers ou entre 
Français et étrangers se trouve 
actuellement frappée a priori de 
suspicion et se heurte ἃ des refus 
arbitraires de la part des officiers 
d'état civil ou à des renvois devant 
les parquets qui, eux-mêmes, n'hé- 
sitent pas à poser des exigences 
illégales et ἃ imposer des décisions 
qui ne relèvent pas de leur compé- 
tence. Ils ont, paraît-il. reçu des 
instructions en ce sens. De qui ? 
En tout cas, sous prétexte, proba- 
blement, de dépister d'éventuels 
mariages de complaisance — que 
l'arsenal judiciaire, pourtant, per- 
met déjà de sanctionner, -- on met 
tout le monde sous haute surveil- 
lance, et on fait naître des compor- 
tements odieux : tactique malsaine 
et dangereuse... 

Mais, évidemment, à quoi bon le 
droit de se marier et de vivre en 
famille s'it est impossible de se 
loger ? Là réside une des tares 
mortelles de la politique sociale, 
dont sont victimes non seulement 
es étrangers mais les Français 
« brouzés » (beurs, harkis, 
Antillais.) et tous les autres exclus 
de notre société à deux vitesses. 
C'est essentiellement sur ce terrain 
que se jouera l'intégration. Faute 
d'une transformation rigoureuse 
des pratiques actuelles de construc- 
tion et de distribution du logement 
social, les projets gouvernemen- 
taux resteront une fois de plus let- 
tre morte. 

La question est donc de savoir si 
Le gouvernement est prèt à y mettre 
le prix; prix très lourd, vu le 
“retard accumulé par des décennies 
‘de politique à la petite semaine. 
On peut malheureusement en dou- 
ter, quand on voit comment 
Michel Rocard traîne les pieds ἃ 
mettre en acte les orientations pré- 
sidentielles. 


» André Legouy, jésuite, est 
membre du Groupe d'informa- 
tion et de soutien des trav: 
leurs immigrés (GISTI}. 
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Une droite protectionniste 


par Jean Bénard 


programme économique cxpli- 

cite. Mais l'orientation écono- 
mique et sociale naturelle de la gauche 
est mieux reçue dans l'opinion fran- 
çaise actuelle que celle de la droite. 

Pour la gauche, cette orientation 
naturelle est la recherche prioritaire 
non de l'efficience (c'est-à-dire de l'ef- 
ficacité économique), mais de la sécu- 
rité économique οἱ sociale, notamment 
de la sécurité de l'emploi ou, à défaut, 
de celle du revenu minimum. 
M. Michel Rocard parle, certes, de 
l'Europe, de la compétitivité et des 
nécessaires disciplines qu'elle exige, 
mais y met bien vite un bémol dès 
qu'il est confronté à de sérieuses reven- 
dications, 

La droite aurait pu jouer la carte de 
l'orientation vers plus d'efficicnce, 
nécessitée par l'Europe de 1993 et seule 
garante de redistributions ultérieures. 
Or. à la présidentielle de 1988, seul 
M. Raymond Barre s'y est essayé. assez 
maladroitement d'ailleurs, er, depuis, 
RPR et UDF n'en parlent plus qu'avec 
gêne et précautions. Pourquoi ? Parce 
que la lutte pour l'efficacité économi- 
que, notamment par Ke biais de la 
concurrence interne υἱ exiCmie, SUPPOSE 
sions, mais aussi des chutes, des gains, 
maïs aussi des pertes que nul ne veut 
risquer. 


N la droite ni la gauche n'ont de 


Socialisme 
caméléon 


Il se confirme ainsi que le terreau 
sociologique de la droite et même du 
centre est, en France, beaucoup plus 
protectionniste que libre-échangiste. 
Ellc n'est donc pas à soutenir 
sérieusement une politique mettant ses 
protections en péril. Les partis de 
droite ct du centre Le sentent bien, qui, 
ὦ l'exception peut-être du RPR, n'affi- 
Chent pas en première ligne des convic- 
tions ni dés programmes de libéralisme 
économique. 

La pression du Front national sur 
l'électorat de ces partis est amplifiée 
par ke probléme de Fimmigration, Mais 
le Front national, comme le Parti com- 
muniste d'ailleurs. est, en malière éco- 
nomique, anti-curopéen, protection- 
niste et peu libéral 1} y retrouve les 
penchants profonds de l'électorat 
conservateur français. Tant et si bien 
Que, par un nouveau paradoxe, le 
socialisme caméléon, où M. Rocard 
rctrouve M. Mitterrand de façon inat- 
tendue mais logique, tout en préchant 

" 


la solidarité, la sécurité et la redistribu- 
tion des revenus, parvient à faire passer 
sans trop de difficultés sactales et politi- 
ques des mesures de demi-ibéralisme 
économique (privatisations partielles 

freinage des revendications 


Quant à l'opposition, elle se rabat — 
en désordre - sur des faux-fuyants, 
demi-privatisations, demi-réforme de la 
fiscalité, rajeunissement des cadres et, 
bien sr, l'Europe, mais « sociale ». 
C'est que la droite française (sauf le 
centre du type CDS) est une droite 
autoritaire οἱ protectionniste beaucoup 
plus qu'une droite libre-échangiste de 
type orléaniste ou même Second 


Empire. Comme l’autoritarisme n'est 
plus de mise (le péril et la crainte de 
liremigration envahissante n'ayant pas 
encore remplacé ceux de la révolution 
prolétarienne, qui ont disparu) et que le 
protectionnisme social justifie le protec- 
tionnisme économique, seule l'expé- 
rience vécue des méfaits de ces protec- 
tionnismes, via, peut-être, le grand 
marché unique européen, remettra au 
premier plan le souci de l'efficience 
économique et La nécessité de la 
concurrence. Si la droite a le courage 
d'en défendre dès maintenant les 
valeurs, elle pourre alors-en récolter les 
fruits. Sinon, elle n'aura plus qu'à se 
partager entre l'extrémisme du Front 


Consommation 


oational et l'aile droite d'un Parti socia- 
liste accueillant. 


leaders du monde occidental triom- 
phant. 

» Jean Bénard est professeur d'éco- 
nomie à l’université Paris-{ et à 
l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales. 


Gabegie informatique 


facteur nous rend un 
aimable service : il distri- 

bue une pile impressionnante de 
courrier. qui plonge directement 
à la pouballel Ce courrier, on le 
connaît bien : il s'agit des lettres 
concernant la publicité ou le 
démarchage en tout genre. Un 
matin On vous propose de gagner 
{sans risque) 10 000 francs, le 
fendemain on vous invite à un 
séjour (pour deux personnes} aux 
Antilles, la semaine suivante vos 
missives (personnalisées) contien- 
nent, pêle-mêle, des propositions 
pour une cuisine intégrée, pour 
des jeux électroniques, pour une 
encyclopédie, pour une échelle 
pliante, pour du champagne, etc. 
Ces documents -- sans être 
décachetés ou même regardés — 
filent tout droit au panier. Pour- 
tant, ils sont souvent rédigés à 
votre nom et à votre adrassa… 
Miracle da l'informatique actuelle : 
elle permet d'envoyer à des mil. 
liers de gens (en même temps) 
une multitude d'informations indi- 


στ jour de l’année, le 


par Bemard Vaudour-Faguet 


vidualisées. Ainsi, votre voisin de 
palier ramasse — lui aussi -- cette 
littérature de pointe at la glisse 
— lui aussi — dans la gaine à 
ordures de l'immeuble. Un gâchis 
monumental. 

Nous avons attaint, sur ce 
sujet, un dagré maximal d'insensi- 
bilité, puisque le réflexe de des- 
truction n'engendre aucuns 6mo- 
tion particulière at s'exécute dans 
une indifférence collective abso- 
lue. 
Les entreprises disposent d'un 
parc de mémoires (micros) qui 
facilite le remplissage automatique 
des enveloppes. Rapidité, effica- 
cité, performence. Le déchet com- 
mercial d'une pareille opération 
est-il bien évalué ? Pour une hypo- 
thétique promotion des ventes on 
oublie les pertes colassales 
engendrées sur le plan énergéti- 
que, naturel, biologique et humain. 
Combien de tonnes de pâte ἃ 
papier partent ainsi en poussière ? 
Combien de gens trans- 
portent — de nuit — des milliers de 
lettres qui terminent leur course 


au dépotoir sans être lues ? Com- 
bien de salariés dégradent leur 
vue sur des écrans afin d'imprimer 
des textes qui asphyxient les 
décharges municipales ὃ 

En somme, on mañrise parfaite- 
ment les technologies de l'infor- 
matique qui visent à « noircir » du 
papier ; on.ne maîtrise nullement 
les applications de cette décou- 
verte qui s'étendent au marché. 
C'est le règne de l'anarchie et de 
la gabagie. Quelle interprétation 
donner à une stratégie commer- 
cisie qui fabrique de l'absurde afin 
de dégager une parcelle éventuelle 
de profit ou de pouvoir ὃ 

La « machine à gaspiller x cont- 
nue impartubsablement son œuvre. 
Les imprimantes qui rédigent ces 
iois mots en « communicatique » 
sont-elles commandées par des 
robots ou par des êtres qui pen- 
sent ? Et vont-elles longtemps 
encore crépiter sur le mode hysté- 
rique du non-sens ὃ 


» Bernard Vaudour-Faguet est 
professeur d'histoire. 


| 
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e de l'union économique εἰ 


ΟΝ enterrement sans regrel | DA inutile 


bilités de réception. Le couple 


Ὁ BERUN Lise Le déferlement de natio- Berlin-Est. On s'est séparé dèsie  L'hôte des lieux n'est pas un nou d'un mois les échéances. pour à 
de notre envoyé spécial es Éepete fait craindre Coup de sifflet final dans une quä- Veau venu, pourtant. Il gérait s0n ouvrir prévisément je E juillet et travaille dans uñe entreprise de 
Premi grandes manifesta- si-indifférence. magasin comme il le pouvait devenir ainsi le premier test du machines agricoles qui connaît 
depuis 1974. Aujourd'hui. il a pu nouveau marché est-aliemand. des difficultés. * On risque d'être 

hapitcaux au chômage d'ici à la fin de l'an- 


CH y a huit mois, la chute du ‘ions de l'hiver dernier 
Aa h . ! nier pour là ἢ js 
mur ἀνεὶς vu dep centaines de - Dresde 2e “épris Pour Toner dE deu AE 
ANR ποτ Rss ET DU ER 
Ἵ “ uen €. À ICTRICES. a ἶ fois 1 te l’État. δε 
ville. Cette fois-ci, ce. fut l'in- déambulait samedi soir dans les nation gel ot hisoe L'étal flambant po à ressemble à En ne LS sant PES leurs jeunes v. affirme ἀνὸς optimisme 
celui de n'importe quel magasin produits en marks de l'Ouest. La , 
Ja voiture attendra cependant l'an- 


racheter Le fonds à la société de Dans les immenses € 
ins champs, αὐ δε πόν, On vera bien, Nous sommes 


verse, et c'est par milliers que les rues des villes pour ne pasraterle ri À 
j l'Ouest préci ji rique, ler les dati a cent. 
Beta à l'Est pour Ter dgnement ae anus. ἕξ see rique, AD τερον POPéssionner identique de l'Ouest. foire doit durer toute Ia semainC, 
Pouveau moment d'émotion, ment du CE ui AVANE par les premières dificuets, Le , Voire deux si les affaires MAT née prochaine, quand on } verre 
walifié encore une fois d° nat tout l'accomplissement d'un premier ministre, M. de Maizière, De la Foire de Cologne Ébent. On y trouve de tout. Les plus clair» avoue-t-il quand 
et le minisiré fédéral des à la Foire de Dresde grandes marques d'électroména- même. 
ger cätoient les vignerons du 


ae der à ne De τας πος vos ET quand on venait finances. M. Theo Waigel, se sont 
ministre est-allemand, M. Lothar pour voir Le vr later rendus dimanche dans des centres Josef Lange. lui, a eu du παῖ. Rhin: on expose des meubles. des La plupart des exposants sont 
; ἐᾷ δὲ change constater que τον! τὲ Organisateur de τοιτὸς dans la  VOitures, d'occasion, des cuisines a ρα τρις, mais 
à {out aménagées. de l'informatique venus d Allemagne €, 
À il 3 aussi les représentants de 


de Maizière. Ê disponi 
: ponibles seulement contre les ἶ 
: τ τ passait bien. Tous ont souhaité région de Col RE. 
Pour tous les Allemands de précieuses devises. que les Allemands trouvent en DEC venu τὸ οδης δας pa Me bureau. De toute ἴα région, où \ ἰ 
eux cet «esprit de défricheur ». examine les possibilités de Lra- est venu voir, se renseigner. COM marques occidentales qui 32 sont 
parer les prix. Les affaires mar- installés à leur compte ces der- 


He louvernr A mur le DD ène ΐ 
novembre avait été un grand Les ministres se promènent COMM l'a dit M. de Maizière,  vailler dans la nouvelle RDA εἰ 
moment de stupeur,.un brusque ἢ dans les banques r réussir le décollage ἀοτόοο. avait pu nouer des contacis dans PRE, mais Les gens restent prür  nières Semaines dans la région. 
ἐπὰν τ un inconnu dont per. ἢ nomie est-allemande. la région de Dresde. D'une ren- dents. « fs sont là pour voir avañi M. Gordzielik qui tenait jus- 
ne mesurait alors ce qu'il Tout le reste semblait secon- Au coin de la Kastanienallee et Contre ἄνες le maire de Banne- d'acheter », constate ὑπο VEN je-là Ν 

uar- 112, à quelques kilomètres de la deuse de produits de beauté. ques PT ἌΝ ane te 

A metres δ ἢ peti ἵ 
capitale saxonne, était née l'idée Cenais profitent quand même machines de jardinage, présente 


apporterait, Huit mois plustard, daire ce dimanche. Même la 

Μ Lana ν᾿ à οι A qua- lacue Oderberger, dans le 

on cn ἰὴ regret cette lification de l'équipe de la RFA tier berlinois de Prenzlauerbers, 

Ἐπ les ex rie monétaire pour les demi-finales de la Coupe le propriétaire de k parfumerie- d'une «foire de la consomma- de t'occasion. Juergen Εἰ Simona 

Pas encore re mages n'est de monde de football. Quelques droguerie rep ignai ἰ se- tion», qui n'aurait pu être au Bergmann s'achètent cash, Pour sa gamme fiambant neuf de tous 

pes eneelle-ci devrait ication, centaines de personnes étaient ment samedi sa façade. Cela départ qu'une banale foire aux 1 000 deutschemarks. l'antenne les modèles possibles de ton- 

ma l'année Loeb survenir venues assister au match sur n'avait pas été fait depuis des affaires. AVEC l'accord sur l'union parabolique de leurs rêves. deuses à gazon εἰ binettes à 

ΑΘ Ἐς suit ἐμ τ πὶ μὴ τοι le l'écran géant installé au Lustgar- années, εἴ Je coin de rue. rend monétaire, les choses ont pris une région de Dresde ἃ toujours ÉË moteur. Pas un seul modèle ne 
que ‘es sont ten, l'une des places centrales de déjà un aspect plus guilleret. tout autre tournure. On ἃ retardé  sous-Équipée En matière de possi- vient de la RDA 


© Mettre de l'argent de côté 
avant que les choses ne 5€ gâtent.. 


abolis entre les deux pays par Un 
RDA sauraient accueillir le deut- 


« Les prix occidentaux sent 
moins élevès pour des produits de 
meilleure qualité, regretté Man- 
fred Dachsell, embauché pour 
venir renforcer l'équipe. Et. 
comme on ne sait Pas si les Jaur- 
nisseurs de l'Est tiendront le choc 
d'ici à la fin de l'année, il vaut 


accord signé par les ministres de 
l'intérieur. CURE ἢ 


On était allé dépenser samedi 
ses derniers marks à l'épicerie, au 


place dans les restaurants. A 
soir, τς ones fe avait és BERUN ἡ evec le re parfois avec des dimanche, ou le feront dans la 
organisée dans anlieuc ge ᾿ cadeaux de bienvenue. semaine, 833 deutschemarks chemarks avec 652 esse, RE À 
ἣπ᾿ Ἐδι pour célébrer La fin du de notre envoyée spéciale Le personnel était presque moyenne sur les 2 000 qui leur Sémmé l'avaient fait μεν 1948 MT s'épargner des problèmes 
ἀϊδίρηϊ alloués pour démarrer. leurs cousins del Ouest. La diffé- le pièces détachées par la suite.» 
rence c'est qu'en 1948 les A ce train, les pronostics les plus 


alarmistes sur la capacité de l'in- 
dustrie est-allemande à affronter 
la concurrence des firmes de 
l'Ouest risquent d'être rapide- 
ment confirmés. 


mark-Est dans l'ancienne caserne 
du régiment de la e Dzer- 
finski, le régiment. l'étite je la 

té d'Etat. 


C'est dans la bonne humeur exclusivement originaire de 
que les Allemands de l'Est sont l'Ouest fles banquiers est-alle- Si seulement 10 % des gens H 
ion de leurs urs 2 000 marks vitrines de la reconstruction n8 


allés prendre mands sont en RFA pour appren- réclamaient lei 
cash, nombreux étaient Ceux qui s'étaient pas remplies en une 


aux produits seule nuit de produits de 


bancaires et 58 faisaient expli- consommation rutilants comme 


possession à 
deutschemarks dre le métier |). Les quelques 
“étaient formées le s'intéressaient déjà 


+ dimanche 15 juillet. Avec un art queues qui s 


nostalgie dans toutes ces C ο- 
nies mortuaires Car. ON n'efface consommé de la misa en gcène, matin étaient déjà résorbées 
d'un coup quarante ans de vie la Deutsche Bank avait ouvert la dans l'après-midi, une preuve quer le αὐ a bas du placement. ce week-end en RDA. 
commune, même contrainte. fête à minuit pile Sur l'Ale que tous les Allemant e l'Est Apparemment, dans cette nou” «Mais non, nous n'allons pas 
latz à Berlin-Est. La foule se ne 58 sont pas précipités pour velle terre de mission pour les  hous précipiter pour acheter, Le panier de la ménagère 
ier | n'échappe pas ἃ la règle. Pour 


pressait si fort, certains pour retirer leur argent le premier jour. banques qu'est la RDA, onnese ς᾽ Ν τ δὲ 
Poir, d'autres, pour-obtenif les L'essentiel, c'était d'avoir fait 1 jetrers pas bille en tête dans la or uen a asie 
ur Ouvrir des spéculation à risque : «Par 1 Comme les gens de RFA. Avant 


premiers billets, Je plusieurs nécessaire ‘pol | 3. 
victimes de comptes spéciaux permettant la temps qui courent, il faut avant Fous ne comptions pes. Quan d 


tout, boissons, conserves, pro- 
duits laitiers, c'est l'envahisse- 
ment redouté. Les bouteilles de 
Sherry s'entassent à cèté des ποὺ- 


Dans le magnifique cinéma 
Babylone, redevenu l'un des tem- 
ples de la culture berlinoise, on 
Vendait aux enchères les oripeaux 


Ἢ Ϊ Ἢ personnes ont 

ἐπι AE gene À : malaises: Ὁ conversion et chaque citoyen tout la sécurité», expliquait une | ed 

us Ho en | Au-metin, dans ἐς Pos με paye same der pour ou épergnante de Dresde. Pie trouva quo ane m Lars de fruits et des pots de 

ur 100 marks dans des hurle- | . une trentaine δ finan- passé à la banque las semaines Le ministre des finances esta 20 ἢ ὉΠ μι Ἢ καὶ: Arr aus a ὡς Entre "διε τὸς 

ments ἃ enthousiasme. La che | cières ouvraient à leur tour leurs édentes. jemand, M. Walker Romberg, a mari «ΒΓ Moi, ἄνθο.. n08 Merce a laissé percer une pointe 

mise bleue des jennenes comme - Sur les seize millions d'opéra- formulé à sa façon dimanche} 000 marks chacun de salaire et τ T'inquiétude τ περ ταν qu'il 
s'agissait seulement d'une incapa- 


nn pour une. pus de τῇ [ | ES 
ouza heures acceptée sans jons en = pas un nour- l'angoisse u lendemain qui 
rechigner par les employés, tous risson qui n'ait désormais 505 tenaille ses compatriotes : ais More He à 110 D ra 
Volontaires. Dans les. locaux compte en bi Cuntiers seu semblent avoir une très forte avons ἦ di of ΡᾺ ἀμ 
_repeints de frais, sous. les lement ont-6té assorties d'une propension à épargner. » Et son 89η| de © té d'ici la fin de l'an. 
enseignes toutes neuves des demande de retrait d'argent collègue ouest-allemand, née pour quand 185 choses vont 
filiales de banques ouest-alls- liquide. En moyenne, les Alle- M. Théo Waigel, de γ en vraiment 88 géter. 
mandes, on accueillait des clients mands de l'Est ont retiré citoyens de SOPHIE GHERARDI 


cité passagère des firmes est-alle- 


nistes, que tout le monde dans . 
mandes à réagir à temps. 


l'assistance avait sans doute une 
fois portée, est pre dans les 
rires pour 30 marks. ᾿ n 
uelques « Deusichland | Deut- Ε 
schland!» fusaïent cà εἴ là, sans 
parvenir à troubler la ‘bonne 


HENRI DE BRESSON 
<< 


“Ἂν. οο- 
ROUMANIE : selon M. Petre Roman BULGARIE YOUGOSLAVIE 
Les mineurs sont Venus « spontanément » à Bucarest Manifesation dE RE" Les organisations de opposition 
RE — os μὰ ἢ 07 aratons ot des étudiants ont fondé un Forum démocratique au Kosovo 
ni ; qu js le 13 juin, at ᾿ iron dix mil Les organisati de l'opposition Les Albanais de souche forment 
πα 3 τς ὑπ στο A CR ἀπο Σ τοις ὁδί ἄκττνον 
Sofia pour soutenir les étudiants. A. | Kosovo (province autonome ratla= Serbes κι Monténégrins. Réclamant 


chée à la Serbie) où leur appel au ᾿ ἢ 

boycotiage du référendum, le même ἐπ élections a εἴ Le ne 

jour, sur un nouveau projet de onstitution En Kosovo. le cpu 

Constitution de Serbie, réduisant démocratique estime «reauduer" les 
ἦν amendements adoptés l'an dermier par 


Participant . samedi 30 juin et 
dimanche 1* juillet à Crans-Mon- 
tana à pre A ὩΣ mutæ 
tions en Euro! er 

τ ΕΑΝ M. Petre Roman, n'avaient pas-été amenés à Bucarest, 


sont en grève depuis trois semaines 


ministre . τ 
s'est présenté comme « Européen, ni appelés par le président Iiescu [65 claires ». 
génétiquement el Par éducation». : MAS qu'ils étaient venus « spontané- : diants demandent aus la démission | l'autonomie de la province, ἃ té lar- 
J.-C. 8. | du président de la télévision. | gement suivi. ja Serbie — au prix d'émeutes ayant 
fair une trentaine de mors — qui 


Le Forum 8 adopté une déclara- 


réduisent les pouvoirs de la province. 


LA . 
wseuls quelques milliers d'enfants 
nès depuis la révolution de déce 
portent en eux les premier rains de 
conscience de la dimension πιθσγα- 
tique de la civilisation ». à 
Se faisant l'apôtre de l'économie 
de marché, il a souhaité associer des 
investisseurs étrangers au pro- 
gramme de privatisations annoncé 


FRPAGNE : impliqué dans la tentative du coup d'Etat de 1981 


Le tieutenant-général del Bosch 
a été remis en liberté 


L'ancien lieutenant général 
Jaime Milans del Bosch, condam 
à vingt-six ans de prison POUF 50% 
implication dans 18 tentative de 
coup d'Etat du 23 février 1981, a 
été mis en liberté conditionnelle 
samedi 30 juin dans la soirée a 


peine. Jaime Milans dei Bosch, qui 
est Li de soixante-quinze an a 
quitté la prison militaire d'Alcale- 
de-Henares (proche de Madrid) en 
compagnie de son fils sans faire de 
déclaration, alors qu'une vingaine 
de militants d'extrême droite le 
saluaient en agitant un drapeau 


L'unique putschiste encore En 

ison est l'ancien ἢ nt-colo- 
nel de la garde civile, Antonio 
Tojero. ΤΠ avait” &té la -véritable 
« vedette médiatique» du putsch 
manqué en entrant. revolver 8} 


tion dans laquelle il proclame le 
«droit inaliénable des citoyens #1 peu- 


a Rassemblement d'étudiants 18 juin et accusé d'incitation à 
pour la libération de Marian Mus- J'émeute. «I! est détenu depuis 
teano. - Plusieurs centaines d’étu-  sreize jours sans que Sa famille ou 
diants ont organisé samedi μη avocat puisse le rencontrer. De 
30 juin une manifestation ἃ Puni- tels abus sont analogues à ceux 
versité de Bucarest POUT réclamer commis par les communistes », à 
la libération de leur dirigeant, déclaré le vice-président de la 
Marian Munteanu, arrêté le Ligue des étudiants. 


a PAYS-BAS : mystérieux atten< 
tat à la bombe à Amsterdam. — 


Ce parti a d'autre part reconduil 
dans ses fonctions l'actuel premier 
ministre, M. Andreî Loukanov. 
Celui-ci a souhaité La formation d'un 

vemement de coalition COM 
de techniciens. Le principal rassém" 
blement d'opposition, FUnion des 
forces démocraliques, refuse toutefois 

jours de participer à cette coali- 
tion. L'Union agraricnne, qui dispose 
de [6 sièges au nouveau Parlement, 
s'est déclarée prèle Pour sa part à 


a Nomination du premier nonce en 
“Tchécosloraquie is quarante ans, 
= Jean-Paul 1 a nommé samedi 
30 juin Mgr Giovanni Ci nonce 
apostolique à Prague. Le diplomate 
italien, âgé de soixante-quatre ans, 
est le premier ambassadeur du pape 
en Tchécoslovaquie depuis quarante 
ans. Le Vatican avait déjà renoué des 
liens diplomatiques avec la Pologne 
et la Hongrie εἴ annoncé le rétablis- 
sement des relations avec la Rouma- 


Kosovo ». 

Sans jamais employer le terme de 
- république, la déclaration souligne 
que le Kosovo doit être «une unité 
constitutive de da communaulé γομ- 
goslave, égale aux autres, lu 
«droit suuverain à l'autodétermina- 
tions ct «respectant les décisions de 


L'Armée républicaine irlandaise | entrer dans le nouveau gouveme- | /2 majurité raut en protégeant institue 
(IRA) a démenti, dimanche 1® juil- |.ment. - (AFF, Reuter. AP.) lrionnellement les minorilés ». nice en mai dernier. 


Π SUÈDE : le pirate de l'air sortée 
dique ne τουϊαῖι pas faire som Service 


le, toute participation à l'attentat 
et l'Office britannique du tourismé 
an moment de Edo Cave | sain — ont des oEa da ς Le Prince attaque la vill 
bres du gouvernement espagnol 
dant près de vingt heures par des 
taire. -- Le pirate de l'air qui a 


àla bombe cn la vas contre 
immeuble de bureaux du centre 
d'Amsterdam. La British Airways New at 

poing, dans le Congrès des députés en : η 
og dns Cons σι ἀρ | na MR dura μας 
Sotelo. bâtiment dont la façade a été en 5 ἊἪ . 

του ‘ Ja tête de ses guerriers 'ŒTOUSIEE 
avaient été séquestrés-en direct ἃ la 
télévision nationale espagnole-penr 
les civils. 


dait la troisième région tree BPpareilde one vers a 
ne rt de Stockhoine ee en | 

pr | menaçant Péquipage avec une 

clamé un Creer miniire fausse grenade, ne voulait pas faire 


ἃ ua ordre de reddition du : 
Chef d'état-major, il n'avait retiré | Pair, ἀρέ de dix-neuf ans δἰ dont 
jidentité n'a pas été révélée, s'est 
rendu sans résistance à la police 


Ynnnts 


use conversation téléphonique 
avec le rai Juan Carlos, — (4 ἘΡ. 
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EUROPE 


MOSCoUu 
de notre correspondant 


Juste avant que ne s'ouvre, lundi 
2 juillet, le congrès du Parti com- 
muniste soviétique, l'un des meil- 
leurs politologues d'URSS, 
M. Andranik Migranian. a donné 
un conseil à M. Gorbatchev, Utili- 
sez cette tribune, lui at-il dit dans 
le dernier numéro des Nouvelles de 
Moscou, pour « proclamer ouverte- 
ment et sans équivoque que la 

restroïka était destinée à détruire 
le monstrueux système créé par le 
passé », qu'il faut maintenant « dis- 
soudre le Parti ν, sceller une ἃ vaste 
coalition des forces du centre 
gauche v, organiser de nouvelles 
élections parlementaires et s'atte- 
ler, la « vieille doctrine enterrée », à 
la construction du pays. 

Qu'il ait ou non lu M. Migra- 
nian, ce conscil-à, M. Gorbaichev 
le connaît bien. Vingt de 565 
proches le lui martèlent nuit et 
Jour, mais il st. pourtant, très peu 
probable qu'il le suive. Sauf si Les 
conservateurs se décident à jouer 
leur va-tout, sauf s'ils transforment 
leur actuctie offensive en guerre 
sans merci. 


Une fois de plus, il préférera aux 
retentissantes proclamations le 
non-dit et le fait accompli, Une 
fois encore, il opposera les motions 
nègre blanc, au désir de rupture et 
c'est très consciemment qu'il s'ap- 
prête ainsi à décevoir à peu près 
tous les partisans du changement, 


Restes 
du léninisme 


Pour un homme politique que 
les partisans de la restauration 
rêvent, quant à eux, de voir pendre 
au bout d’unc corde, ce choix peut 
sembler d'autant plus paradoxal 
que le temps est révolu où M. Gor- 
batchev pouvait gouverner sans 
base organisée. Hier, il avait l'ap- 
pareil qui, bon an mal an. lui 
obéissait pour la simple raison 
qu'il était le secrétaire général, 
Aujourd'hui, il a tant cassé les 
dents aux burcaucrates qu'ils se 
sont rebellés. La situation s'est 
profondément modifiée et, parallè- 
lement, les forces démocratiques 
qu'a mis en mouvement la peres- 
troïka, éxigent de M. Gorbatchev 
qu'il πὸ se contente plus d'agir 
mais parle aussi. 


L'appareil du parti β 


que 


La Plate-forme démocratique estime 

pouvoir compter sur deux millions et 
demi de sympathisants dans ke PC 
soviétique, soit sur 15 % environ de 
505 membres. Le chiffre est invérifia- 
ble, mais de loute manière, le nombre 
de délégués au XXVIII: congrès se 
réclamant de ce mouvement «radical 
réformateurs est loin de correspondre 
à son audience : ils ne sont guère 
qu'une centaine sur les 4 683 délégués 
élus pour ce congrès, soit 2 % … Autre 
anomalie : parmi les quelque 300 délé- 
guës de la ville de Moscou. on dénom- 
bre 48 % de permanents du parti et un 
autre fort contingent {20 %) de Fonc- 
tionnaires de divers grades. 
. Autrement dit, si les intellectucls, 
écrivains, journalistes qui forment la 
finc fleur du progressisme moscovite 
étaient déjà sous-représentés au 
congrès du PC russe, ils le sont encore 
plus au congrès fédéral. où [65 déléga- 
tions d'Ukraine, de Biélorussie et 
d'Asie centrale ajoutent de nouveaux 
bataillons d'apparatchiks à ce contin- 
gent russe. C'est Là qu'il faut recher- 
Cher, pour l'essentiel, l'explication de 
la vaguc de conservatisme qui sub- 
merge les instances délibératives du 
parti, εἴ l’une des raisons des difficul- 
tés actuelles de M. Gorbatchev. 

Ce dernier avait pourtant pressenti 
Ις danger. Proposant au comité cen- 
ταὶ, le 5 février dernier, d'avancer au 
début de juillet la date du congrès, il 
demandait que les délégués soient élus 
au cours dr authentiques élections ». 
des élections dans lesquelles « {e rôle 
déchif reviendrait aux communistes 
{par opposition aux apparcils] et aux 
organisations de hases. 

Maïs dès ᾿ς plénum suivant, le 
11 mars, le ton avait changé. Relatant 
les discussions qui se déroulaient entre 
les cellules de base et les organisations 
régionales. le secrétaire général donnait 
raison, au nom du burcau politique, à 
ces dernières, qui «décideraient 
elles-mêmes du made d'élection des 
délégués». La résolution votée à La fin 
de ce plénum précisait que [55 listes 
des déléguès seraient a constituées et 
présentées LE des conférences Je 


révions ou de territoires, ainsi que par 


. les conwrès des Républiques s. 


URSS : l'ouverture du XXVIII: congrès du Parti communiste 
Face à l'offensive des conservateurs, M. Gorbatchev devrait choisir la temporisation 


Pour reconnaître en leur père 
leur chef, elles veulent l'entendre 
trinquer à la mort du commu- 
nisme, abjurer la foi à laquelle il a 
été parjure, et de moins en moins 
de gens comprennent en URSS 
qu'il s'y refuse, Car, après tout, s'il 
suivait, fundi, le conseil de 
M. Migranian, qui pourrait contes- 
ter que, au bout de cinq années de 
perestroïka, l'URSS n'est déjà plus 
un pays communiste ? Et qui pour- 
rait séricusement soutenir que 
M. Gorbatchev chercherait mainte- 
nant à y restaurer un système qu'il 
ἃ lui-mème mis à bas? 


Si l'URSS était encore un pays 
communiste, on n'y verrait en effet 
pas pousser deux nouveaux partis 
politiques par semaine, Moscou et 
Vilnius s'apprèter à négocier la 
sécession dé la Lituanie et moins 
encore le secrétaire général du 
Parti prôner le passage au marché 
et le développement d'institutions 
parlementaires ct présidentieiles. 


Le « monstrueux 
système »... 


Un fait résume tout : le peu 
d'idéologie qu'on brandisse encore 
dans ce pays, ce qu’il y reste du 
léninisme, est que Lénine avait 
découvert, sur la fin de ses jours, 
les vertus du pragmatisme, de la 
démocratie ct des libertés écono- 
miques. Or si la profondeur de 
cette conversion est sujette à 
débat, le fait est qu'à définir ainsi 
le léninisme, on pourrait y conver- 
tir M Thatcher — très logique- 
ment devenue, depuis cinq ans, 
champion mondial, toutes catégo- 
ries, de la cause gorbatchévienne. 


L'Histoire, pourrait-on cepen- 
dant objecter, a déjà vu plus d'une 
fois le communisme ne faire des 
concessions obligécs que pour 
mieux sauver l'essentiel. Cela ne se 
discute pas en effet, mais outre que 
ni l'acceptation des schismes you- 
goslave et chinois ni la dénoncia- 
tion, par Khrouchtchev, des crimes 
staliniens n'ont renforcé, et bien au 
contraire, la cohésion de ce sys- 
tème - outre donc qu'aucune 
concession de taille n'est, en ce 
sens, gratuite, où serait cet a essen- 
tiels que sauverait M. Gorbat- 
chev? Auquel il tenterait, seule- 
ment, de s’accrocher? 

En URSS, comme dans le reste 
du monde, on a, durant ces cinq 


Parmi les 4 683 délégués 
st encore plus fortement représenté 


dernières années, successivement 
considéré que l'essence du système 
était l'idéologie, le rèle dirigeant 
du parti, l'étanchéité du mur de 
Berlin, le refus de la propriété pri- 
vée, la censure de la presse puis le 
seul contrôle de la presse par le 
monopole de l'agence Tass, la 
défense de l'empire puis la seule 
défense de l'Union elle-même. 

Qu'en est-il aujourd'hui de ces 
limites que M. Gorbatchev était 
censé «ne pas pouvoir » franchir? 
C'est y répondre que poser La ques- 
tion ἃ l'heure où même le mono- 
pole de Tass est battu en brèche, 
Force est de constater aujourd’hui 
qu'il ne reste vraiment pas grand- 
chose de cet essentiel n et que si 
c'était vraiment le communisme 
que M. Gorbatchey avait entrepris 
de sauver, il jui aurait fallu être 
particulièrement maladroit pour 
s'y prendre ainsi. 

Il ne l'est pas. Son entourage ne 
l'est pas non plus, et pouvait-on, 
d'ailleurs, sauver le communisme ? 
Comment aurait-on pu en préser- 
ver l'ordre et l'immuable oppres- 
sion tout en s'acharnant à réveiller 
ce pays comateux -- éviter la faillite 
sans Sortir de la stagnation ? Il y ἃ 
trente-cinq ans, depuis la mort de 
Staline, qu’on réfléchissait à l'Est 
aux possibilités de mettre un terme 
au désordre économique sans tou- 
cher ἃ l'ordre politique. Toutes les 
tentatives avatent échoué, et per- 
sonne ne l'ignorait dans le petit 
groupe des réformateurs du comité 
central soviétique. 

L'équipe Gorbatchev est si peu 
faite d'apprentis-commuünistes 
dépassés par les événements que ce 
n'est, exemple, pas au moment 
où s’écroulait le mur de Berlin 
qu'elle a lancé l'idée de « maison 
commune européenne ». Si confus 
qu'il ait été et soit encore, ce fut au 
contraire l'un des tout premiers 
slogans de la perestroïka, car dès 
lors qu'on s'apprètait à relâcher 
l'emprise sur les satellites, il fallait 

uvoir le faire sans que cela 
induise leur basculement direct 
dans le camp adverse. 

Si l'on voulait décoloniser, si 
l'on savait que cela était inélucta- 
ble, il fallait que l'adversaire 
devienne, dans Le même temps, 


« partenaire ». Dangereusement 


plus rapide que prévu dans cer- 
tains domaines, tragiquement plus 
lente dans d'autres, et souvent mal 


pensée, l'entreprise de démantèle- 
ment lancée par M. Gorbatchev 
visait bel ct bien à « détruire le 
monstrueux système ». Quelles sont 
alors, objectif atteint, les raisons 
de ne pas le « proclamer ν ἢ 


Les verts 
de l’ «érolation » 


C'est, avant toute chose, que la 
caractérisque politique première 
du président soviétique est d'être 
un anti-révolutionnaire. Non seule- 
ment il croit aux vertus de l'évolu- 
tion εἰ déteste les révolutions 
considérées comme intrinséque- 
ment mauvaises, mais il pense 
aussi que rien ne sert de vouloir 
forcer l'Histoire et que manœuvres 
et patience sont les seules vraies 
armes du changement. 

Doublée d'un génie de Ia tacti- 
que qui a toujours assuré, jusqu'à 
présent, le succès de sa prudence, 
c'est cette conviction qui Fa 
conduit à ne jamais affronter que 
sûr de la victoire ; à faire avec tous 
les adversaires imaginables tous les 
bouts possibles de chemin com- 
mun; à lancer, ou faire lancer, les 
idées bien avant de les appliquer ct 
à ne jamais accepter une éprouve 
de force qu'il y avait moyen d'évi- 
ter. 

Or, aujourd'hui, non seulement 
il y a beaucoup de moyens d'éviter 
à ce congrès l'épreuve de force 
avec l'appareil conservateur, mais 
il y aurait tout intérêt, aussi, à le 
faire. Répudier publiquement le 
communisme, prendre la tête 
d'une scission et aller fonder ce 
grand parti du progrès dont 
l'URSS a besoin et auquel elle 
aspire, ce scrait en effet oublier 
que l'appareil conservateur jouit 
encore d'une considérable capacité 
de auire. 


Ce serait non seulement lui per- 
AE de ΓΑΕ une our 
appuyée par des ments de l'ar- 
mé et du KGB, mais [6 pousser à 
le faire alors même qu'il n’en a 
aucune envie véritable, Dans sa 
masse, cet appareil veut avant tout 
obtenir des garanties sur son ave- 


air, négocier un nouveau rôle . 


social - ne pas purement et simple- 
ment passer ἃ la trappe comme 


plusieurs des appareils commu- 

“nistes d'Europe centrale. 
L'ambition des bureaucrates est 

d'ailleurs d'autant plus limitée 


lors des derniers congrès du PC 


Les «matro-appareilsw, à savoir les 
puissantes fédérations régionales, pre- 
naïent donc les choses en main, et, 
une fois de plus, le pas sur la base. On 
revenait pratiquement au système en 
vigueur pour tous les congrès classi- 
ques du passé, y compris le XXVTI:, 
tenu cn 1986 et dont la convocation, 
un an plus tôt, avait prévu également 
des Se «par les conférences de 
régions, de territoires et par les congrès 
des PC des Républiques v. 


80 % des voix 
pour M. Ligatcher 


Il y ἃ pourtant quelques différences, 
En premier lieu, les apparatchiks ont 
tellement senti cette fois le vent du 
boulet qu'ils ont abandonné La «cos- 
métique prolétariennex qui leur ser- 
vait de paravent naguère. La propor- 
tion d'«ouvriers de choc», de 
kolkhoziens et autres «simples 
citoyens» est tombée en chute libre, 
d'autant que le «centre» avait renoncé 
cette fois ἃ imposer des quotas dans ce 
domaine. Les ouvriers composent 
11,6 % du corps des délégués contre 
42% il y a quatre ans, les paysans 
4,8 % contre 9 %, et il n'y ἃ plus que 
344 femmes (9,3 %) contre 1 258 
(25 %) cn 1986. Pour compenser cette 
entorse au mythe du parti «ouvriers, 
quelques centaines de prolétaires ont 
été invités, Mais si l'on cn juge par le 
précédent du congrès russe, leur crédi- 
bilité «de classe» est douteuse : un 
délégué de Leningrad avait découvert 
dans leurs rangs plusieurs professeurs 
d'université — réactionnaires — battus 
aux élections et que l'on avait ainsi 
« repêchés ». 

Autre différence : les élections ont 
tout de mème été contradictoires en 
plusieurs endroits er certaines élections 
ont êté difficiles, mais pas pour œux 
que l'on pourrait croire. Ainsi 
M. Liguchev, le chef de file conserva- 
teur, a été élu délégué par 80 % des 
voix contre deux autres candidats à 
Belgorod. M. Gorbaicher. lui, n'a 
recueilli que 61 % des suffrages dans 
un arrondissement de Moscou, plus 
du uiers des électeurs lui ayant préféré 
l'ouvrier Valeri Baranov 


Quant aux militaires, qui ne sont 
pas moins de 269 au congrès, ils sont 
représentés par tous leurs grands 
chefs: pas seulement le maréchal 
lazov et k général Moïsseev, ministre 
de la défense et chef de l'Etat-major 
général, mais aussi le général Rodio- 
pov, l'homme qui dirigea la répression 
à Tbilissi (vingt morts en avril 1989} 
et que l'on ἃ recasé de manière plus 
qu'honorable à la tête de la principale 
académie militaire du pays Sans par- 
ler du général Makachov, comman- 
dant de la région militaire Volga-Ou- 
ral, qui a fait sensation au congrès 
russe en artaquant bille en tête la poli- 


OMM. Medreder, Zinoviev et Maxi- 
moy retrouvent leur citoyenneté. -- 


Trois anciens dissidents qui avaient 
été déchus de leur citoyenneté soviéti- 
que sous le régime Brejnev ont été 
tétablis dans leurs droits par un 
décret du président Gorbatchev, a 
annoncé samedi 30 juin l'agence Tass. 
Il s'agit du biologiste et généticien 
Jaures Medvedev, qui vit en Grande- 
Bretagne, ainsi que des écrivains 
Alexandre Zinovicv, résidant actuelle- 
ment en RFA, et Vladimir Maximov, 
établi en France. Les trois hommes 
avaient obtenu l'autorisation de quit- 
ter l'URSS dans les années 70. - 


(AFP. Reuter.) 


nLe général Oleg Kalouguine a été 
dégradé. — Même par ces temps de 
grand laxisme en Union saviétique, 
on ne critique pas impunément le 
KGB : lc général de réserve Olcg 
Kalouguine, qui a publiquement 
déciaré ces deux dernières semaines 


que le Comité de sécurité d'Etat : 


n'avait pas changé, vient d'en faire 
l'expérience. A la demande du KGB, 
un décret signé du président Mikhaïl 
Gorbatchev et rendu public samedi 
30 juin par l'agence Tass prive Oleg 
Kalouguine, ancien officier du KGB, 
de son rane de rénéral en retraite de 


tique intéricure et extérieure de 
M. . Ajoutons que tous ces 
délégués ne remplissent qu'une fonc- 
tion momentanée : à la différence des 
députés du Soviet suprème par exem- 
ple, qui n'ont pas tardé, malgré un 
point de départ plutôt à droite, à pren- 
dre conscience de leur fonction de par- 
lementaires professionnels et à mar- 
quer leur indépendance, les délégués 
du PC ne quittent pas leurs attaches 
dans les appareils régionaux, qu'ils 
rcjoindront aussitôt le congrès terminé. 
Une raison de plus pour eux de défen- 
dre leur pouvoir et leurs privilèges 
SAPRARLERIKE du moins ce qu'il en 


MICHEL TATU 


ses insignes οἱ de ses décorations. -- 
fUPI, AFP, Reuler) 


Ὦ Les Baltes et Moscou. -- Les 
trois Républiques baltes ont 
réclamé l'ouverture avec Moscou 
de négociations communes sur 
Icurs revendications d'indépen- 
dance, ἃ déclaré dimanche 
te juillet à Tallinn un responsabie 
estonien. Le parlement lituanien 
avait accepté vendredi la condition 
posée par Moscou à l'ouverture de 
pourparlers en suspendant sa pro- 
clamation d'indépendance pendant 
la durée des discussions. En 
réponse, Moscou a levé, samedi 
après-midi, l'embargo sur les 
livraisons de pétrole imposé à la 
Lituanie depuis la mi-avril. — (Reu- 
ter, AFP) . 

a Désarmement : les propositions 
de l'OTAN. - Les dirigeants de 
l'OTAN pourraient proposer le 
retrait de tous les obus nucléaires 
stockés en Europe occidentale, lors 
du sommet de l'organisation, à 
Londres, les 5 et 6 juillet, a-t-on 
appris de source diplomatique 
dimanche à Bruxelles. Ces armes 
sont vivement critiquées depuis 
deux ans par la République fédé- 
rale, où la plus grande partie d'en- 
tre elles est stockée, ainsi que par 
d'anrme mauve nnrantane 
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qu'ils savent bien n'être pas de 
taille à gouverner l'URSS de 1990 
aprés avoir éliminé M. Gorbat- 
chev. Le problème est beaucoup 
moins idéologique que social, et 
pourquoi le secrétaire général 
trait-il alors précipiter une rupture 
qui ne serait vraiment profitable à 
personne ? Les conservateurs sont, 
de toute manière, de plus en plus 
isolés dans le pays. Pour une 
bonne part, le vrai pouvoir leur a 
déjà échappé au profit des assem- 
blées élues, parlements des Répu- 
bliques et conseils municipaux des 
grandes villes. Il y a ‘d'autant 
moins d'inconvénients à laisser 
jouer le temps que Le nouvel appa- 
reil d'Etat n'est pas encore assez 
solide pour remplacer celui du 
Parti et qu'un tiens valant mieux, 
pour un anti-révolutionnaire, que 
deux tu l'auras, tout pousse, déci- 
dément, à l’habituelle rondeur. 

Est-ce à dire, pour autant, que 
M. Migranian — et avec lui toute la 
fine fleur de l'establishment réfor- 
mateur — ait tort ? Non, ils ont tout 
autant raison que M. Gorbatchev 
et c'est justement là le problème. 
Car si, durant ce congrès, le secré- 
taire général n'opère pas. avec les 
conservateurs et le communisme, 
cette rupture verbale tant désirée 
par la masse des réformateurs, ce 
n'est pas seulement sa position 
personnelle qui risque d’en pâtir 
mais tout le processus de réformes 
également. 


La nécessité 
don marché libre 


Inéluctablement, d'autres 
hommes -- comme déjà M. Eltsine 
à la présidence du Parlement de 
Russie - s'imposeront sur le 
devant de la scène politique sovié- 
tique. Petit à petit, très vite peut- 
être, le président ne sera plus 
qu'un dirigeant du pays parmi 
d'autres, à la fois garant de la 
Constitution et super-ministre des 
affaires ét . En démocratie, 
cet gagitibre serait parfait, mais 
ru n'est précisément pas une 
démocratie. 

C'est un pays qui tente de 
construire la démocratie sur les 


ruines du communisme et cela. 
-. dans tant. d'insolubles problèmes ἡ 


que les Soviétiques et te monde 
peuvent, chaque deux jours, se per- 
suader que, cette fois-ci, c'est la 


fin. Un seul fait, celui qui va peser 
dès après le congrès : grâce à cinq 
années de débats ct projets de 
réforme avortés, la majorité de la 
population est aujourd’hui 
convaincue de la nécessité de Lais- 
ser 88 reconstituer ur marché libre. 


Maintenir 
aue cohésion 


Π est donc probable que le pas 
sera franchi, mais s'il l'est vrai- 
ment, cela signifiera, pour des 
dizaines de millions de personnes, 
le plongeon dans la misère absolue. 
Les chocs des premières années de 
la perestroïka apparaîtront alors 
pour ce qu'ils ont té - 
dérisoires —, οἱ s'il ny ἃ pas un 
homme pour conduire le pays dans 
l'épreuve, pour donner le sens 
d'une direction et maintenir, mal. 
gré tout, une cohésion, les tensions 
Seront télles que le remède pourrail 
bien s'avérer pire cncore que lc 
mal. 

L'Union soviétique — il n’est que 
de voir la popularité de M. Eltsine 
— ἃ envie de pouvoir s'y retrouver 
et qu'un peu de bonnes paroles 
remplissent le vide de son assiette. 
It lui faut, en bref, un passé et un 
avenir, et comment mieux tracer la 
frontière cntre les deux qu'en se 
résolvant, comme l'écrit toujours 
M. Migranian, ἃ «accuser les 
vieilles structures du Parti εἰ de 
l'Etat de tous les crimes et erreurs » 
d'avant la perestroïka ? 

La crise, dont M. Gorbatchey 
fait faire l'économie aux Soviéti- 
ques en t esquiver l'épreuve 
de force au congrès, en cache une 
autre, bien plus grave encore - le 
morcellement politique auquel 
cédera le pays s’il ne peut très vite 
s'identifier à un homme et à un 
projet. Pour parer à ce danger, le 

ident soviétique devrait, dès la 

in du congrès, surprendre tout le 

monde - former, par exemple, un 

gouvernement d'union nationale, 

s'éloigner du parti et, s’il le faut, 

utiliser contre lui ses possibilités 
de gouverner par 

Serait-ce la révolution - tout ce 
que déteste ce Machiavel de la 
démocratie? MËme pas, car, en 
fait, la révolution est déjà faite. 1 
s'agit désormais de gouverner, et 
pour M..Gorbatchev, de montrer 
qu'il en est aussi capable que de 

onter le communisme. 
BERNARD GUETTA 


L'homme malade de l’Europe 


Suite de la première page 
Chaque fois que les maîtres de la 
Russie se sont mis cn tête de moder- 
niser leur pays, ils se sont tournés 
vers l'Europe, y cherchant des 
hommes, des idécs, des capitaux, des 
techniques. Ce fut vrai de Pierre le 
Grand quand le tsar décida en 1703, 
avec la construction de Saint-Péters- 
bourg, « d'ouvrir une fenêtre sur l'Eu- 
rope » ; Pierre ler que les gorbatché- 
viens citent maintenant en exemple à 
tel point que Leningrad pourrait 
retrouver bientôt son nom d'origine. 
Ou quand Alexandre IT abolit le ser- 
vage on 1861. : ν 

μα «nouvelle pensée» gorbatché- 
;Yiconc a relancé le débat entre occi- 
dentalistes οἱ slavophiles, traditionnel 
dès que l'intelligentsia russe prend la 
parole. Les appels constants du 
auméro un soviétique ct de ses amis 
aux « valeurs communes à l'humanité 
toute entière», remplaqant de plus en 
plus dans les discours les références à 
Ja lutte des ciasses et aux idéaux du 


socialisme, montrent que l'actuclle 


direction s'est placée résolument du 
côté des occidentalistes. Ceux-ci ne 
sont pas toujours des admirateurs 
béats de l'Occident, mais ils y trou- 
vent les modèles de démocratie, de 
développement économique et social, 
permettant à la Russie de sortir de 
son arriération, que celle-ci se 
nomme selon les époques, SCrvage, 
hébétude du peuple, bureaucratie, 
autoritarisme ou totalitarisme, voire 
«stagnation» comme on désigne 
aujourd’hui officiellement la période 
Brejncv. 


Une face asiatique 


posante asiatique de la tradition 

russe emporte avec cile l’obscuran- 

tisme, la violence, l'absence d'Etat et 

ὡς pere civile, la prééminence du 
cf. 


Forte d’un message messianique. La 
Russic veut alors trouver cn clic- 
même les ressources de son dévelop- 
pement, à l'abri de la contagion d'une 


‘société occidentale dont cllc rejette 


les valeurs, et les forces nécessaires 
Pour transmeitre au monde le saut 
enr elln cn cpait magtnnns Le lié 


᾿- 
{ 


uarisme communiste οἱ l'impéria- 
lisme ténino-stalino-brejnévien se 
sont parfaitement coulés dans ce 
moulc asiatique de la tradition russe. 


La bataille politique qui fait rage 

actuellement à Moscou .cntre les 
conservateurs et les réformistes dans 
le Parti communiste, plus générale- 
ment entre les «russistes» et les 
démocrates, est un nouvel épisode de 
la latte entre les slavophiles et les 
occidentalistes, Les Européens nc 
peuvent rester indifférents à l'issue 
de cette bataïllc; mais ils auraient 
tort de croire qu'elle peut être tran- 
chée une fois pour toutes dans un 
sens ou dans l'autre, comme ils 
auraient tort de r qu'il suffit 
d'accorder à M. τ 
dits pour que la Russie bascule du 
cûté de l'Europe, 
* M. Gorbatchev voit dans l'ancrage 
de la Russie à l'Europe la seule 
chance de règler ses problèmes, mais 
l'Europe doit se demander si l'inté- 
ΓῺ de la Russie avec sa ce 
polymorphe ne constitue pas un dan- 
ger, alors que l'éclatement des vicilles 
Structures au centre du continent 
oblige déjà à inventer un nouvel 
ordre européen. 


Car, à l'instar de l'empire ottoman 
dans la seconde moitié du XIX* sië- 
cle, l'URSS est «l'homme malade de 
l'Europe». L'empire est en voie de 
décomposition accélérée, à l'intérieur 
comme à l'extérieur. Toutes les traces 
du despotisme oricntal que le totali- 
tarisme communiste avait facilement 
apprivoisé, n'ont pas disparu, alors 
aus les institutions nouvelles inspi- 
récs des démocraties occidentales 
tournent à vide, sans prise sur le réel. 
Le système politique ancien çst 
déconsidéré, mais aucun autre ne l'a 
remplacé. Le tissus social sc délite, La 
criminalité augmente. La société 
civile, inexistante sous le régime 
communiste, se cherche ; l'union des 
républiques s’effrite, laissant libre 
cours aux haïnes ethniques : l'écono- 
mie est en faillite et aut ne sait si 
l'indispensable réforme verra le jour. 

Pyromane-pompier, M. Gorbat- 
chev est dépassé par les incendies 
qu'il a contribué à allumer. Aussi 
tout cn comprenant l'empressement 
des Aliemands, les Occidentaux 
scraicnt-ils bicn inspirés de se poser 
la question : l'eu: isation — pour 
autant qu'elle soit synonyme de 
démocratisation -- passe-t-cile tou- 
jours et uniquement par M, Gorbat- 
δεν ? Etant donné le Lrès large dis- 
crédit du PC soviétique, il ne faut pas 
attendre du 28" congrès une réponse 
décisive. 

MANUEL VEDMET 
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AVOTRE SANTÉ. .. 


ÉDICAUX PAR HABITANT - FRA NCS COURAN 
E Ἢ ΠΑ ΎΉ85..᾿ 


COURBE D'ÉVOLUTION DE LA CONSOMMATION DE SOINS ΕΤ DE BIENS M 


ET Ἐπὶ τ τ c1 - 
94 


SERA AFO GE 


ommation pharmaceutique. les 


er cestendances. Εἰ offrir, 


estion: qui, à terme: paiera cette progres” de cons: 


ὃ La courbe des dépenses de santé des 

46: ᾿ς Français s'accroit chaque année à un sion des dépenses de santé? AGFontsuanticip 

ς EE rythme rapide et régulier. La réponse appartient aux compagnies grâce à un réseau de conseillers compé- 

D La Sécurité Sociale ne peut assumer d'assurance, en tout cas à celles qui. comme tents, un service personnalisé et une large 

aserTviiles2 seule la prise En charge de cet accroisse- les ΘΕ. ont fait de l'avenir leur métier. gamme d'assurances complémentaires 
Car en étudiant les courbes desentéet maladie. 


ainsi une vraie 


ment des dépenses, posant 
| | PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUI 
avec vous 


Es 
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DIPLOMATIE 


Après vingttrois ans de gel 
La Chine et l'indonésie vont reprendre 


AFRIQUE 


ZAMBIE : après la tentative de putsch 
Le président Kaunda révoque le commandant en chef de l’armée 


“τι 


Au lendemain de la tentative 
de «putsch» fomentée par un 
lieutenant-colonel, la télévision 
zambienne a annoncé, dimanche 
1< juillet, fa révocation du com- 
mandant en chef de l’armée, le 
général Garry Kalenge, et son 
remplacement par le général 
Francis Sibanda. Après plusieurs 
heures d’effervescence, le calme 
est revenu à Lusaka et dans le 
reste du pays. 

LUSAKA 


de notre correspondent 


Ceux qui exultaient, samedi à 
l'aube, à l'annonce d'un putsch qui, 
selon la radio nationale, avait ren- 
versé le président Kenneth Kaunda 
ont rapidement déchanté. Un pre- 
mier communiqué «rabat-joiex et 
anonyme avait déjà scmé le doute 
dans iles esprits avant qu'une décla- 
ration du secrétaire général du parti 
unique, M. Grey Zulu, confirme que 
tout était rentré dans l'ordre. Le 
temps que la nouvelle fasse le tour 


de Lusaka, les milliers de jeunes 
accourus vers le centre-ville met- 
taient une sourdine à leurs démons- 
trations d'enthousiasme. « ls nous 

mandent de ne pas paniquer alors 
que c'est de joie que nous manijes- 
tions ce matin», lächait, résigné, 
Costa, vieil adolescent dégingandé, 
résument un sentiment largement 
répandu. 

Dans la Copperbelt, la «ceinture 
de cuivre», au nord du pays, région 
traditionnellement contestataire, où 
le président Kaunda se trouvait 
alors pour inaugurer la foire interna- 
tionale de Ndola, la population, là 
aussi, avait laissé éclater sa joie. La 
presse dominicale a rapporté que les 
habitants de Chimwemwe et de 
Kwacha, deux cités aux alentours de 
Kitwe, ont wcélébré frénétiquement 
le supposé coup d'Etat militaire ». 
Elle ἃ annoncé aussi qu'un ancien 
détenu politique, M. Peter Chiko 
Bwalaya, avait été arrêté par la 
police à Chifubu, où des groupes de 
Jeunes avaient été mobilisés pour 
chanter des slogans antigouverne- 
mentaux juste après l’annonce du 
coup d'Etat. La liesse spontanée des 


Zambiens ne traduit rien d'autre 
que la situation précaire dans 
laquelle est plongée la majorité de la 
population, frappée de plein fouet 
par la crise structurelle d'une écono- 
mie trop dépendante du cuivre. 

Cette fois encore, le président 
Kaunda a besoin du secours du 
Fonds monétaire international 
(FMI) et de la Banque mondiale 
avec lesquels il avait coupé les ponts 
en 1987. 

Il s'est tourné vers ces deux ins- 
titutions financières. Sur les 
450 millions de dollars qu'il compte 
obtenir du FME, 350 sont condition- 
nés par les décisions du Club de 
Paris qui se réunira dans les pro- 
chaines semaines. C'est pour être en 
phase avec la politique de « vérité 
des prix» prônée par le FMI que le 
président Kaunda avait annoncé, la 
semaine dernière, l'augmentation du 
prix de la farine de maïs à l'origine 
des émeutes qui ont secoué le 
régime. 

La marge de manœuvre du prési- 
dent Kaunda est des plus réduites. I! 
ne peut revenir sur les augmenta- 


SOUDAN : un an après le coup d'Etat 
La junte organise une vaste manifestation 
en faveur de la « charia » 


Les militaires au pouvoir à 
Khartoum ont célébré à leur 
manière le premier anniversaire 
du coup d'Etat de 1989 en orga- 
nisant, samedi 30 juin, dans la 
capitale, une grande manifesta- 
tion à la gloire de la charia (loi 
islamique}, Une foule estimée 
par la junte à plusieurs cen- 
taines de milliers de personnes, 
venues de toutes les régions du 
pays, a défilé aux cris de « Cha- 
πα, charia maintenant », « Charia 
ou la martyre». 


Le premier souci des militaires 
qui prirent le pouvoir à Khartoum 
le 30 juin 1989 avait été de mas- 
quer la nature de leur mouvement, 
qu'ils qualifiaient de révolution de 
«salut public». Pour mieux brouil- 
ler les pistes, les nouveaux maîtres 
du Soudan avaient poussé la mysti- 
fication jusqu'à interdire ie Front 
national islamique (ΕΝ!) ct à 
incarcérer son chef, M. Tourabi. 
Le subterfuge a pris fin. [l est 
maintenant clair que ce sont les 
thèses du fondateur du FNI qui 
ont triomphé, 


Officiellement, M. Tourabi se 
trouve toujours en « résidence sur- 
veillée », En fait. il est entièrement 
libre de ses mouvements. Il est 
l'idéologue du régime, ainsi que 
son «ambassadeur itinérant» à 
l'étranger, où il effectue de fré- 
quentes visites. La charia, dont il a 
été le principal promoteur sous le 
règne de Nemeiry, n'a pas encore 
été institutionnalisée, mais est en 
train de devenir un fait accompli, 
ce qui paraît voucr à l'échec toutes 
les velléités de régler par la négo- 
ciation la gucrre dans le Sud (chré- 
tien ou animiste} qui ruine Le pays. 


Boycottage 
des pays voisins 


Désormais les militaires isla- 
mistes opérent à visage découvert 
pour faire du Soudan la première 
république islamique pure et dure 
de l'Afrique, Le pouvoir réel se 
trouve cnire les mains du # comité 
des quarante » qui a organisé le 
coup d'Etat οἱ qui contrôle dans les 
plus petits détails le processus d'is- 
lamisation du pays Le chef de la 
junte, le général Béchir, fait bien 
partie de ce comité, mais ses pou- 
voirs sont limités ct ses décisions 
souvent contrecarrées par un 
noyau dur comprenant quatre mili- 
taires et trois civils qui représen- 
tent la fraction islamiste jusqu'au- 
boutiste du FNI. 


Dans ce groupe, qui fait de plus 
en plus figure de véritable gouver- 
acment à Khartoum. le comman- 
dant Jbrahim Chamscddine semble 
être le plus influent, surtout depuis 
qu'il a déjoué en avril une tenta- 
tive de putsch, organisée par des 
officiers baassistes (proches de 
l'rak) et mirghanistes (tradition- 
ncllement tournés vers l'Egypte). 
Vingt-huit officiers, accusés 
d’avoir participé à cette tentative 
ont été exécutés. malgré l'interven- 
tion du général Béchir qui avait 
promis à leurs parents qu'ils 
Scraient équitablement jugés. 


Le commandant Chamseddine a 
rotité de l'occasion pour mettre à 
a retraite cinq généraux (une tren- 
taine avaicne déjà été écartés au 
lcndemain du coup Eu unc 
douzaine de licutenants-coloncis, 
ainsi qu'un nombre indéterminé 
d'officiers supérieurs, considérés 


comme « peu sûrs». Echaudés, les 
militaires islamistes ont depuis 
multiplié les mesures de sécurité et 
aggravé la répression. Tout 
d'abord, en accélérant la formation 
des unités des Forces de défense 
populaire (FDP) - composées 
essentiellement de militants ou 
sympathisants du ΕΝ! - destinées 
à devenir la garde prétorienne du 
régime. 

La répression est organisée par le 
colonel Bakri Hassan Saleh, 
auméro deux du “comité des qua- 
rante», qui ἃ procédé à l'unifica- 
tion des différents organismes de 


. sécurité, neutralisant pratiquement 


la police régulière trop attachée, 
selon lui, au respect de certaines 
garanties juridiques. Plus rien ne 
protège désormais les détenus poli- 
tiques, livrés à la vindicte des mili- 
tants du FNI qui opèrent en toute 
liberté dans différents centres de 
détention où la torture est de règle 
(le Monde du 29 juin). 

Le processus d'islamisation 
- toutes les institutions du pays 
ont été noyautées par les militants 
du FNI — a peu à peu contribué à 
déteriorer les relations du Soudan 


. avec ses voisins arabes qui ont 


boycotté l'anniversaire du coup 
d'Etat. L'Egypte qui avait eu, au 
cours des premiers mois de la révo- 


lution, une indulgence imprudente 
à l'égard des nouveaux dirigeants 
de Khartoum avec le vain espoir 
de les ramener sur le bon chemin, 
a perdu ses illusions, surtout 
depuis qu'elle a appris que des 
Frères musulmans égyptiens 
étaient entraînés au Soudan et que 
l'un des chefs du Djihad qui a 
organisé l'assassinat du président 
Sadate s’était installé à Khartoum, 
dans une villa mise à sa disposi- 
tion par le-FNI. De même, Bagdad 
qui avait vu dans le nouveau 
régime soudanais une barrière con- 
tre l'influence khomeiniste a 
changé d'avis après l'exécution des 
officiers baassistes en avril dernier 
et surtout après l’arrivée à Khar- 
toum de spécialistes iraniens de La 
«sécurité». Même l'Arabie Saou- 
dite et la Libye ont pris leurs dis- 
tances à l'égard des militaires de 
Khartoum, récemment qualifiés 
par le colonel Kadhafi de « fanati- 
ques musulmans ». Les relations 
avec les pays occidentaux ne sont 
pas meilleures et l'un des membres 
influents du wcomité des qua- 
rante», M. Ahmed Souleyman, un 
ancien communiste converti à l'is- 
lamisme, ἃ menacé de «couper les 
mains et la langue » de diplomates 
occidentaux critiquant le régime. 


JEAN GUEYRAS 


ZAÏRE 
… Le président Mobutu refuse qu'une commission 
internationale enquête sur le massacre de Labumbashi 


CHR à 
(Er À 
ÉTÉ FAIT EN 


CONFORMITÉ 
ἢ AEC LE DROIT 
; INTERNATIONAL ! 


Le président Mobutu a annoncé, 
à l'occasion du trentième anniver- 
saire de l'indépendance, que les 
trois partis qui seront admis dans 
le cadre du pluralisme politique 
seront soumis au suffrage univer- 
sel, lors d'élections primaires pré- 
vues en janvier prochain. Π ἃ 
expliqué, dans un message radio- 
diffusé à la nation, que cette for- 
mule a été décidée pour faire 
«jouer pleinement la démocratie ». 
“Entre-temps. ious les partis auront 
droit à une xexistence reconnue 
jusqu'au 31 décembre 1990». a 
précisé le maréchal Mobutu., qui 
présidait un défilé militaire à 
Lubumbashi, capitale de La pro- 
vince du Shaba 

Evoquant la répression dont ont 
été l'objet les étudiants de l'univer- 
sité de Lubumbashi, en mai der- 
nier, le chef de l'État s'est déclaré 
opposé à l'envoi d'une commission 
d'enquête internationale, car il res- 
sort de l'enquête parlementaire 


qu'aucun étranger n'a été bicssé ni 
tué, « C'est pour ces raisons d'ordre 
juridique et conformes au droit: 
international, a expliqué 
M. Mobutu, que le Zaïre à rejeté 
soute tentative d'internationaliser 
cette affaire, qui est aux mains des 
institutions judiciaires nationales. v 
Lubumbashi, deuxième ville du 
Zaïre et chef-lieu de la riche région 
du cuivre, avais été le théâtre de 
très violents incidents sur le cam- 
pus universitaire qui auraient fait 
un mort et treize blessés, selon le 
bilan officiel, mais plusieurs 
dizaines de morts (la plupart tués à 
l'arme blanche), selon la presse 
belge ct Amnesty international. 
Des témoignages concordants 
recueillis sur place avaient mis en 
cause, dans le massacre des étu- 
diants, des éléments de la garde 
présidentielle alors que la commis- 
sion d'enquête parlementaire 
concluait à l'implication des seules 
autorités régionales. — (AFP.) 


aspirent à un double mieux-vivre, Après vingt-trois années de 


économique et politique. 


Quarante-huit heures plus tard, la 
tentative de putsch paraissait bien 
dérisoire. sas des sources concor Ἢ 
dantes, c'est avoir «£aqui 
Soutalles que le lieutenant-colonel 
Luchembe et deux comparses ont 
orge ᾿ faire diffuser un can 

. «J'ai voulu renverser le gouver- 
nement, mais les pantins de Kaunda 
», aurait déclaré, 
au moment de son arrestation, l'offi- 
cier qui ne se doutait peut-être pas 


m'en ont em, 


de la portée de son geste. 


A Ndola, le président Kaunda a 
remercié « Dieu» et «les forces de 


gel, la Chine et l'Indonésie vont 
rétablir leurs relations diplomati- 
ques. Cette décision devrait, en 
effet, intervenir à l'occasion 
d'une visite officielle de trois 
Jours en Chine de M. Al Alatas, 
ministre indonésien des affaires 
étrangères, arrivé à Pékin 
dimanche 15 juillet. 

Jakarta avait, en 1967, pris l’ini- 
tiative du gel des relations en accu- 
sant Pékin d'avoir soutenu, deux 
ans plus tôt, la tentative de coup 
d'Etat pro-communiste qui devait 


sécurité qui ont réussi à stopper les 
putschistes ». juste avant d'entonner 
Dieu est mon , en bemba, l’un 
des principaux dialectes de Zambie. 
Auparavant, au cours d'un déjeuner, 
il avait regretté que la loi soit trop 


marquer la fin de l'ère Sukarno et 
se terminer dans un bain de sang. 
Pendant de longues années, la 
communauté chinoise d’Indonésie 
avait même fortement souffert de 


pour les comploteurs, laissant | la répression anti-communiste sous 

ainsi entendre qu'elle allait être | Suharto, au pouvoir depuis cette 
modifiée. date . Mais, depuis cinq ans, les 
FRÉDÉRIC FRITSCHER | Indonésiens ont repris, très pru- 
demment, le dialogue et les 

échanges commerciaux avec la 

TUNISIE Chine, en indiquant toutefois 


qu'une normalisation des relations 
diplomatiques ne se ferait pas, 
quoi qu'il arrive, au détriment des 
liens économiques privilégiés avec 
Taïwan, sixième investisseur étran- 
&er dans l'archipel. 


Des islamistes condamnés 
d'autres libérés 


TUNIS 
a — Tout en demeurant viscérale- 
de notre correspondent ment anti-communiste, le régime 


indonésien ne pouvait plus, après 
avoir redressé son économie, conti- 
nuer d'ignorer la Chine, d'autant 
que Jakarta brigue la présidence du 
mouvement des non-alignés et joue 
un rôle dans la difficile recherche 
d'un réglement cambodgien. Les 
Chinois, de leur côté, sont encore 
plus demandeurs. L'Asie du Sud- 
Est, avec ses nombreuses et très 
dynamiques diasporas chinoises, 


Les quatre-vingt-quatorze étu- 
diants islamistes qui restaient 
jencore incorporés dans l'armée 
depuis l'agitation universitaire du 
printemps dernier ont été libérés, 
ldimanche 15 juillet, sur instruc- 
tions du président, M. Ben Ali, à 
l'occasion de la fête de l'Aïd El 
.Idha. Samedi, cependant, le tribu- 
qnal correctionnel de Tunis a 
condamné une quinzaine de mili- 
tants islamistes à des peines allant 
.de deux mois à un an de prison. 


. Ces condamnations font suite à 
des incidents qui s'étaient produits 
au mois de mai dans une mosquée 
d'unc cité populaire de la périphé- 
rie de Tunis απ membre du. 
mouvement islamiste Ennahdha, 
M. Mabrouk Zran (condamné à un 
an de prison par Contumacc), avait 
tenté de prononcer un préche sans 
l'autorisation que prévoit la loi. La 
police, après des affrontements 
Souvent violents, avait procédé à 
des arrestations dans les rangs des 
amis de M. Zran, qui réussissait à 
«prendre la fuite οἱ est encore 
“recherché, 


MÉRIDA 
de notre envoyée spéciale 


N'était l'éternel contentieux en 
matière Teuradition, on pourrait 
presque parler d'un «axe» CO 

C'est un tableau idyllique 
des relations entre les deux que 
le ministre espagnol des affaires 

trangères, M. Francisco Ordonez, 
et son homologue français, 
M. Roland Dumas, ont dressé à 
Mérida, à l'issue du séminaire inter- 
ministériel des samedi 30 juin et 
1e juillet. ᾿ x 

Le temps est loin où il fallait met- 
tre sur la table Les dossiers qui frei- 
naient l'adhésion de l'Espagne à La 
Communauté européenne. Créé 
dans cette ἡ ue en 1983. le nue 
aaire annuel franco-espagnol est 
devenu réunion routinière de minis- 
tres qui, les relations bilatérales 
étant en harmonie (du moins en 
l'absence des ministres: de la justice 
et de l’intérieur, conime c'était le 
cas), cherchent à mettre au diapason 
les relations extérieures. 


Un projet 
de conférence 


ca Démautèlement d'un réseau de 
trafic de devises. - La police tuni- 
sienne a annoncé, samedi 30 juin, 
qu'elle venait de démanteler un 
réseau de trafic de devises, d'or et 
de bijoux, portant sur quelque 
10 millions de francs. Vingt-ncuf 

unisiens, pour [a plupart bijou- 
tiers, dont cinq de confession 
israélite et cinq douanicrs, ont été 
arrêtés. 


AFRIQUE DU SUD 


Le patronat françai 
souhaite la lev 
des sanctions 


. Une mission du conseil natio- 
nal du patronat français (CNPF), 
‘qui vient de passer six jours en 
: Namibie οἱ en Afrique du Sud, a 
dressé, samedi 30 juin, lors d'une 
conférence de presse à Johannes- 
[bure, le bilan de sa « mission d'in- 


des ions telles que « {a démo- 
ie, des problèmes de sécurité et 


Aussi fut-il question de ta coopé- 


formation ». Elle a appelé au ren- Ἡ pour 

forcement « urgent εἰ nécessaires | sécurité et la ration en Médi- 
de la présence du secteur privé | terranée qui réunirait tous les pays 
français en Afrique australe. du bassin méditerranéen. Côté Fe 


! M. Jean-Pierre Prouteau, 
ancien ministre, qui conduisait 
Îcette délégation, 4 déclaré, à pro- 
pos des sanctions économiques 
contre l'Afrique du Sud, pays où 
la France est largement dépassée 
par la plupart de ses concurrents 
opens : « nous sommes gênés 
‘par le blocage provoqué par les 
sanctions el nous souhaitons une 
évolution de ce problème en 1991. 
‘I n'est pas bon que l'économie 
soit tenue en otage par la politi. 
que ». Le CNPF fera donc cam- 
pagnc, a-t-il assuré, pour que ces 
isanctions soient levées dès que 
possible. 

De son côté. avant de quitter 
‘les Etats-Unis pour l'Irlande, 
M. Nelson Mandela ἃ estimé que 
son voyage outre-Atlantique avait 
Été nune réussite au-delà de (nos) 
rèves les plus fous ». 11 a promis 
dé revenir en octobre pour se 
pencher sur la condition des 
Indiens, à la demande des chefs 
de cette communauté. — f4FP.) 


çais, on préférerait, dans un premier 


EN BREF 


12 ISRAËL: explosion d'ane 
bombe au centre de Jérusalem- 
— Trois Israéliens dont une 
fillette ont été légèrement blessés, 
dimanche [6 juillet, par l'explosion 
d'une bombe au centre de Jérusa- 
lem-Ouest. La bombe a été placée 
ans une boîte à icttres, au bord 
d’une artère commerçante du cen- 
tre de Jérusalem-Ouest. — f4FP.) 


τ RECTIFICATIF. — Une erreur 
s'est glissée dans la légende de la 
-photographic illustrant ie récit de 
ilarmistice de 1940 vu par un offi- 
Sicr allemand fle Monde daté 
uilict, page 2). Comme l'indi- 
quait d'ailleurs le texte de cet arti- 
cle, c'est ic général Bergeret, οἵ non 
pas le général Pujo, qui représen- 
tait l'arméc de l'air au sein de la 
délégation française. 


leurs relations 


est un peu ἰο «pré carré» de l'an- 
cien Empire du Milieu. En outre, 
une initiative de ce genre vient à 
point nommé pour un régime en 
quètc d’interlocuteurs. Enfin, 
Pékin espère ainsi renforcer un peu 
sa main dans le bros de fer qui 
loppose, à propos du Cambodge, 
au Victnam avec lequel l'Indonésie 
entretient des relations sereines. 

Jakarta n'en continue pas moins, 
en effet, à considérer le Vietnam 
comme le plus solide rempart à 
l'influence de la Chine dans la 
région. L’anti-communisme des 
Indonésiens ne se dément pas, 
comme l'ont encore récemment 
souligné des éxécutions d'anciens 
membres du parti communiste 
local, près de vingt ans après leurs 
condamnations à mort. 

Pays le plus peuplé d’Asie du 
Sud-Est, avec près de 180 millions 
d'habitants, l'Indonésie a, certes, 
des ambitions régionales maïs sa 
méfiance à l'égard de la Chine 
demeure entière. Les deux pays 
semblent avoir réglé leur conten- 
tieux financier-une dette indoné- 
sienne de 84 millions de dollars, 
antérieure à 1967 -- et c'est à l'oc- 
casion d'une visite ἃ Jakarta 
en septembre de M. Li Peng, le 
premier ministre chinois, que la 
normalisation des relations pour- 
rait être formellement annoncée, 
contribuant à la stabilisation de la 
région. Mais, même après cette 
date, dans les îles de la Sonde isla- 
misées, le soupçon continuera de 
peser sur une Chine qui, après y 
avoir entretenu des insurrections 
communistes, maintient son objec- 
tif de «construire» un socialisme 
Fort peu apprécié tout en réaffir- 
mant son ambition de puissance 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


Séminaire franco-espagnol à Mérida 
Madrid et Paris vealent donner une impulsion 
à empérainenenédieranéen 


temps, que la structure. ne. regrou, 
que neuf pays, ceux de l'Union du 
Maghreb arabe (Algérie, Libye, 
Maroc, Mauritanie et isie) et 
quatre pays fes plus au sud de ia 
CEE (Espagne, France, Italie et Por- 


# Dans-un délai assez court, nous 
pourrons Convoquer une conférence 
de la Méditerranée occidentale », ἃ 
indiqué M. Dumas. Il est vrai que 
Vltalie, très intéressée par ce projet 
auquel l'Espagne tient beaucoup, 
saura certainement profiter de sa 
présence à la tête de La Commu- 
navuté européenne pour lui donner 
corps. 

Par ailleurs, la partie espagnole 
s'est déclarée intéressée par la 
convention de Schengen, et il est 
probable que Madrid demande à 
adhérer au groupe dans les mois à 
venir. ; 

A propos de La répartition des 
sièges des institutions communau- 
taires — bloquée par Paris - 
M. Dumas a estimé que «ἰ 
qui légitimement prétendre à l'attri- 

ution d'un de ces sièges » (Madrid 
aimerait obtenir ἢ", ce euro- 
pans Peur l’environnement). 


les polices espagnole et française 
devaient Sn 


POLITIQUE 


Le bilan de la session parlementaire 


Comme dans les bonnes familles, "ἢ our un élu par un automobilisic irasci- 
ae né Le CES Ὺ 
Ein da pride Bernard Tapie se retrouvait à 1Δ une 


symbole de la suprématie actuelle 
Ἔσο ας τ. 

5 ü LUE, ui r propre 
térieur mème des groupes et des partis impuissance à apparaitre en phase avec 
montré) les événements de cette fin du ving- 
. ᾿ tième siècle, Impuissance de l'opposi- 
tion, toujours en phase 

+ Malgré 


Le fonctionnement du Parlement 
des signes de plus en 
même si 


péfiance à! 
δ βεπεδαίς ἐν 
ρα δῖσαι que 


débat de censure ἃ. été particu- 
mer) ont animé  liërement instructif car s'était mis ep 
dispostif anti- 


x 11 donans à Le er di ιν ἐξ 

᾿ À l'image de l'ensemble de la case  ÿ2 au donne rep ῃ 
politique, les députés n'ont pas le le 2m, Hturgie εἰδορ, qui feronr € 

moral. Leur malaise n° Surprise. 
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quoi je sers?» . : 

I n'était pas rare, ces demiers mois, te, Es Spots nant D 
et quel it le Gti Bourbon, épuisés par 
State député δὲ tu où à de disussions Fastées durant 
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Une élection municipale 
Ι64. 3.0 νθ μι Μλβτινιοῦε : Sainte-Lace 
Prix catalogue: 206.200 F. : 


ACOUISITION EN LOA 37 MOIS: 206.200 F 


Inser. : 4027; vot.: 3 442; 
abst. : 14,52 % ; exp. : 3 398. 

MM. Louis Crusol, c. r., PPM 
1 814 voix (53,38 %) élu; Jean 
Maran 584 


Wa Ὁ ΓΝ ᾿ 


jES secte our ἐς cute Section 5 
ét par ane participation 
asie ui a sata profité à 
a Mis rusol, premier vice-| 
sident du conseil régional et dt 
progressiste martini- 
quais, à qui il n'avait manqué 
l'une seule voix être élu dès 


62 voix seuieuvent à M. Maran. 
PPM avait ouvert sa liste à des 
socialistes et à des hommes de 


OFFRE VALARLE FUSQU/AU 30.07.90 

Rappel du premier tour : inscer. : 
4027; vot.: 3208; abst.: 
20,33 % ; exp. : 3 148. MM. Louis 
Crusol, PPM, 1 574 voix (50 ἋΣ 


LS L 
I de5 F TTC* suivi de Jesu Mars, τι. 5.,ὄ UD 
loyers de 6.701,50 PAC puis de voix ἐπα pt Fons code L LE à 
δὴ loyers de 1.814,56 F TIC*. ᾿ 6 Sidney 1 
La valeur de rachat TTC est égale au dépôt de 6% τ M. Rousseau du maire de Vier- 


200. -- M. Jean Rousseau, socialiste 
dissident, a été élu, dimanche 
Ie juillet, maire de Vierzon (Cher), 
en obtenant 32 voix sur les 39 du 
nouveau conseil municipal. L'op- 
position, constituée en majorité 
d'élus communistes, n'a pas pris 
part au vote. Après avoir rompu 
l'union de la gauche, la liste de 
M. Rousseau avait, le 24 juin, rem- 
porté le second tour de l'élection 
municipale dans cet ancien « bas- 
tions communiste. 


Era De 200 Fes νον en cas 4 
d'acquisition 206. réserve {À 
= tion du dossier par ALFA ROMEO 


5020 PARIS 
Tél, Ε1) 40 09 02 95 


de la ratification d'une vingtaine de 
conventions intémationales. Parmi les 


! 
ἰ 


Ἴ 
! 


textes ks plus importants votés définiti- : 
Postes ; 


déraunis, le dispositif 
blanchiment de l'argent de la drogue 
Gérégovoy), la réforme de La taxe 


précaire 
Soisson). Dans l'ensemble, les débats : 


se sont déroulés dans un climat plutôt 
serein, 


Fa 
des incantations 


pas vraiment car [ἢ ion ἃ 
droit de cité au Palais-Bourbon. 
Me Marie-France Stirbois (non-inscrite 


avec un art consommé, à 
su faire fonctionner la majorité 
«France unie» (1) auand ik fallait, y 


professionnelle, M. André Laignel 
t-formation). 


{texte sur ἰς 


constitutionnelle visant à élar- 


une seule fois, pour 


au printemps, 
"faire pièce au sibusting» paremen- 


taire communiste sur le projet de 
réforme de Renault. 


Un faux pas est toutefois venu rap- 
l'étroitesse de sa 


cette réforme dans la perspective de 
1993, a eu Fair plus embarrassée que 


ravie de cette «bavure», qui faisait 


suite ἃ une impressionnante mobilisa- 
tion de lobbies. 


Une nouvelle fois, le premier minis- 


petit 

Quant en fin d'année que le pe 
ialiste ne volerait le 

que s'il contenaît des «aancées sociales 

significatives». Un ultimatum jugé 


vité 
mûr pour entrer au 
Matignon apprécie d'autant moins 
ales facétiess de M. Mermaz que le 
cabinet du premier ministre a eu le 
sentiment de le sauver du naufrage en 
négociant avec le groupe communiste 
l'adoption fort compromise de son 
amendement sur la taxe d'habitation. 
Le pe socialiste, creer 


ἢ 


| 
! 
| 
᾿ 
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dé l'Académie fronsoise 


| Pour comprendre 
ce qui s'est passé 
et ce qui va se passer 


VEffecti vement, quand Pe ΠΗ 
a dit: “Attention, vous allez voir 


un peu XIX°sièce de la Ch 


loin Genestar Furope } {1 
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Leclerc a constaté avec un réel plaisir 
que d’autres distributeurs 
soutenaient sa lutte pour la libre concurrence. 


+ 
‘ : 
La distribution française est la moins chère d'Europe. 
C’est sans doute pourquoi elle n’a pas le droit LA MARQUE CASINO 
de faire de la publicité à la télévision. INTERDITE DE TELEVIS ION I 
: , 
DOMMAGE... 
4 
pr TR STD Pau DELHI a en ἢ 
Sn ee CS 
SE ΞΞΞΞΞΙΕΞΞΞΞ | 
ξ E.LECLERC o LE BON N’EST PAS PLUS CHER 
17 avril 1990 29 mai 1990 
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Puisque nous y sommes, nous en profitons 
pour leur rappeler quelques-uns de nos combats 
qui mériteraient, EUX aussi, d’être suivis. 


Aujourd'hui, en Europe, on polémique 
pour savoir si la Sitamine C est un médicament. 
Il faut vite se mettre d'accord, 

la récolte est pour bientôt. 


Devinez pour qui vous prennent 
les pétroliers et constructeurs automobiles 
quand ils vous disent de n'utiliser 
qu'une seule marque d'essence. 


POUR QUE L'EURNPE PRO 11 CONS TEL 


Loi Royer. Pour implanter 
des hypermarchès en France, 
Ἡ convient d'avoir un bon dossier. 


On a tous appris à lire 
mais on nous interdit de lire moins cher. 
Drôle de culture. 


GLM/BBDD 
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POLITIQUE 


La gauche et la droite face an Front national 


Le président du Front national, ῃ | fai 
| 5 : 5 “19,5 
ee Μαὶ Le Pen us pe M. Le Pen se moque del opposition par emen re :se félicite 
ἢ À à 4 
d ; d’être «la punaise » 
eux rassemblements de son 
parë, d'abord à Vienne {Isère}, is et (le SON « nion pour ep du gouvernement 
matin, puis, l'après-midi au vil- 
Ι ï est li du droit de choisir ses élus si œuxci se communiste Asensi, figurent des chif. … sonnelle et descriptive de la façon dont LYON 
fa ge de Dions (Gard), se livré ΝΙΜΕΒ mit ere pd sr fra αι qui démontrent exactement l'in. le cadavre echumé |du cimetière juif de notre bureau régional 
ἃ un «jeu de mots» d'un goût de notre correspondant gouvernement, par certains magistrats verse », puisque l'on passe de quatre. de Carpentes] ait τας ρας accueilli, dimanche 
douteux aux dépens, catte fois,  Veaus de tout le Midi, les militants  {ndignes qui accepteraient de se faire  vinet-quatorze infractions de cette Tan. « Ce mes jee ἐς Poche de Vienne (Isère) a dimanc 
d ἱ » ΐ 0 les complices de cette vilénie politi- nature en 1985 à soixante-six en W. a ajouté 1cjuillet, deux fêtes champêtres qui se 
le M. Laurent Fabius. La con- du Front national ont attendu en quelque sorte le bruit d'une rime. » | sont dans des lieux très 
| ï dimanche [τ juillet leur président que.» Le chef du FN y voit une 1989. Et M Le Pen d'affirmer que ministre de l'intérieur. il | proches. Le matin, cing-cents mili 
tre-fête organisée à Vienne par τ P nouvelle astuce » destinée à détour- ces chiffres sont à rapprocher du au de ri il Le un, CL ts mibi- 
έ sous Les grands arbres d'une manade « nouwelle lui fut reproché d'avoir tenté de dési- | tants du Front national, après avoir 
les socialistes, en présence de (élevage Se taureaux de la Camargue) ner l'atention d'un peuple sclon lui « nombre des crimes εἰ délits comonis le Front national comme coupe- | assisté à une messe célébrée par un 
fl où étaient installés buvettes, ἱπάϊρηέ par la loi d'amnistie et par les en France par une population étran- ἢ A - 7 par 
MM. Louis Mermaz, Bernard 4 5 mais de ne pas avoir su retrouver à abbé ont écouté M. Le Pen 
& Stands des fédérations, des mouve- scandales financiers, « partie émergée ère en un an : cent trente mille ». les vrais coupables après rôder Le discours qu'il allait prononcer 
Kouchner et Bernard Tapie, a ments ou associations « amies », et d'un énorme iceberg de concussion er cinq jours d'enquête, le chef du FN ἡ un peu plus tard près de Nimes. 
rassemblé plus de monde que la des étalages de produits du terroir. ἀρ trafic divers ». « Le bruit évoquant la possibilité que M. Joxe | Peut-être tendu par la proximité de 
réunion départementale du ΕΝ. @e2mMaric Le Pen est arrivé ἃ Montée du racisme et de l'antisé- d'aue rime » ie de ceux qu'il prétend || «ia [διε de la fraternhé» des socia- 
D 16 heures par héli TE En PrOvé-  mitisme ? Complot contre le Front ». listes, le service d'ordre s'est montré 
ans le Gard, en revanche, la  nance de Vienne (Isère). Après un national, « pour éviter de lutter à Bref, une « escroquerie politique», Dans le reste de son discours, | un peu nerveux, notamment lors d 
contre-manifestation organisée (Our aérien de la prairie où l'atten. nes écules » avec lui, et tenter de à laquelle il associe notamment M Le Pen s'en est pris, entre antres, | passage d'une petite contre-manifesta 
daient entre trois mille et quatre mille Péffablir « alors même, a-t-il pour. MM. Fabius et Joxe. Le premier est der tion organisée par le MRAP. 


au village de Sainte-Anastasie à 
l'appel de la Ligue des droits de 


l’homme, de la fédération des : 

à see Saluant les « ambassadeurs du peu- pour la ». « Je le dis aux diri κ 

élus socialistes et de la fédéra- εἰς deg ne », souvent coiffés de M Chirac pris à partie rl dpt drole parlementaire, fa M. Dahmani δῷ 

tion communiste n'a réuni que « Ῥοὺδ » παῃρέ Re pee 3 Son μέ UN pou ἔνι (+). Mais « UN CAS ». 

quelques centaines de per- kraft, M. Le Pen, évoquant dès la pre-i| M. Jacques Chirac, qui inaugurait, cent, sclon les sources. La plupart| sachez qu'elle se fera avec nous, peut- > | 

sonnes parmi lesquelles peu mière phrase « ἰὸς τ méthodes totali-' | samedi 30 juin, au Perreux-sur-Mame d'entre eux venaient, semble-t-il, de être avec vous, mais aussi Sans VOUS, M. Arezki Dahmani, prési- 
ΝᾺ Ἂ ᾿ς) daires utilisées par le pouvoir socialo-, | (Val-de-Marne). à l'invitation du Paris et, s'il le feu, contre VOUS. » dent de France-Plus, a affirmé, 

d'élus locaux auprès du prési- Communiste », a d'emblée donné la! maire, M. Michel Giraud, une salle D'autre part, le président du FN a | | dimanche 1.- juillet, au 

dent du conseil général, M. Gil- ποίς d'un discours d'une heure. polyvalente portant le nom de  L'amiral Philippe de Gaulle, qui dits no Γῶπορε de Petre rires «Forum» de Radio-Monte- 

bert Baumet, et du député socia- pes ἶρις, νὰ loi Gayssot »!| Charles de Gaulle εἰ une exposition participait aux cérémonies, a déclaré ns card 1 2, ont Caro et de » Libération qu'i ne 

liste de la deuxième cir- 3 déclaré M. Le Pen, ὦ été Jusqu'à | Consacréc à l'homme du [8 juin, a été dans son discours que. anjourd'hui, Sées fédérales » εἰ, ajoutant τε Qui | | ‘eut pas faire de Bernard 


conscription, M. Jean-Marie 


socièté, de dégager des thèmes nous 
permettant de renouer avec l'électo- 


personnes, il a aïterri aux accents très 
victoriens de Pump and Circums- 
tances. 


donner son accord aux communistes 
pour que soit élaborée une loi qui 


Paris qui s'achèvera à Reims le 
27 juillet, l'Union des étudiants 


suivi, que, dans la proposition de loi 
communiste et dans le rapport du 


accueilli aux cris de «vendu» et de 
«collabo» par des sympathisants du 


ainsi recenser ce qui se fait 
concrètement dans les grandes 


accusé de mensonge car « ἐΐ n'avait 
pas craint d'apporter sa caution per- 


en dehors du RPR, il n’y a de choix 
qu'entre ke marxisme et Le retour à la 


Lyon, à la rentrée. Mais déjà ils 
proposeront aux élus de distri- 


opposition par- 
lementaire, se gaussant de l'Union 
pour la France, « radeau pour 
période estivale » et plutôt « Union 


M. Tapie 


Tapie l'équivalent d'Harlem 
Désir», si l’on veut éviter que 
dans les années 90, la France 


Cambacérès. reviendrait à priver le peuple français |. Front national, au nombre de trente à [5 République. Do see a soc 05 5 
En national à 40 36». «Grand spé- 
Une question tardive lee ἀν rpbes dons 
en faite», M. Tapie 5: est dit 
----..-.-ὔἩὠὨ -ὕ.-..ς-.- qu'i y avait «un coup à jouers 
M Pasqua par Alain Rollot | | vu l'impuissance des partis 
, 4 E secrétaire d'Etat à l'action ceux qui avaient exhorté les adver- partout la terreau social des agglo- taient encore de leurs propres selon M. Dahmani. 
preconise humanitaire, M. Bernard Kou- saires du Front national à veir part- mérations urbaines qua M LePenya valeurs. Si le Front national ἃ pu Le président de France-Plus 
chner, qui était venu prêter main-  ciper, dimanche après-midi, dans le tranquillement fait son fit et que le hoser son statut de mino- estime qu'ei y a un cas Tapie, 
un «nouveau forte à MM. Louis Mermaz et Bernard petit village gardois de Sainte-Anas- Front national est devenu la La puma hl Le γ taue qu'i feut regarder de près, car, 
ct jal Tapie contre le président du Front tasie, à une «grande fête de la Mberté cle politique de tous les mécontente- c'est parce que tout le monde | | dans Jes années 80, on a fait 
pacte social » naïlonal, dimanche matin, à Vienne, et des droits de l'homme» pour pro- ments, de toutes les frustrations et lui a ἔβα διό la tâche, à partir de 1981, | | G'Hyjem Désir le champion de 
, Aoû mourut jadis, dit-on, le très célè- tester contre la venue de M. Le Pen de toutes les peurs de beeucoup de €n récupérent ses 5 de can | | j'antiracisme, et le réveil a été 
M. Charles Pasqua, ancien À bee procurateur romain Ponce Plate, dans la commune voisine de Dions, _ citoyens respectables devenus aller- pogne. La prise de position exprimée douloureux, puisque le Front 
ministre de l'intérieur, président D 4 implicitement reproché aux mii- οἱ ls chef de fila de l'extrôme droits giques aux partis à cause du nombri- ἄνθο clarté, mr par Sd national est à 15 36». 
(RPR) du conseil général des [anis da gauche de se laver les mains s'est rappelé au bon souvenir des lisme des états-majors. Et lorsqu'il le bee Gin ἕναν «Je πθ crois pes que l'arro- 
Hauts-de-Seine, a déclaré au | éme [5 montée en élec- médias en tenant sur M. Laurent s'agit de «s'opposer», les miltams { nn rl re gence de l'argent donne la légi- 
“Club de la presse» d'Europe L. | tale des thèses de l'extrême droite. Fabius des propos aussi méprisables du Front national le font avec plus de ET En Pre Émité de parier aux racistes, 
dinars 1 juillet ἣν ily re «Où sont les militants?, s'est-il que son «calembour» de neguère sur détermination que les autres, ainsi ° .} ὁ. sjouté M. Dehmani, en roje-- 
ἫΝ us ἘΠΕῚ τ di Hi demandé. ἡ y 8 quelques années, on M. Michel Durafour. Il y avait, en que M. Jacques Chirac l'a constaté à tant l'idée qu'eun Français da 
Ἢ nnes tee FR cr d onpost n'aurait jemais accepté que les mee- effet, beaucoup plus de militants à ses dépens, samedi au Perreux. Meës contre un fourre-tout idéologt | | ouche, biotogiquement 
ES ὲ To française Roue ΜᾺ de caractère nettement θχίγά-  Dions qu'à Sainte-Anastasis. Si la gauche et le droite libérale nc y > que la mouve | | aééis, saurait mou lour par: 
tion présidentielle, dont. il est un| || 51e 58 dennent sans manifester, Une bonne question mais une … veulent reconquérir le tarain perdu, 1 Pacs, Toutes les ἠροκῖοα nocuies | | er qu'eHaram Désir en tant 
îdes initiateurs, ct la confédération] || #75 5 OPPOSer... » question terdive. C'est justement faut d'abord qu'elles cessent de se οἱ poltiques sont recevebles, à com- que «black » ou que lui-même 
"de l'opposition. C'était une bonne question, que 580 parce que les militants de gauche ont déterminer par rapport aux positions mencer par les refus individuels de sen tant que beur». 
Pour les primaires, il estime quel sont aussi posée, sans doute, tous depuis longtemps abandonné un peu de M. Le Pen comme a elles dou- toute «pohution» xénophobe. Per- € 
M. Ge αἱ « probablement te ὃ ir sur οι terrain, ΕἸΣ peut préten- 
mieux placé» et assure que, si le ᾿ "» . δ ὦ détenir le mono; vérité. _L'aprèsmidi, l'ambiance de ΠῚ rue 
Ν Ἀ ist, il fera 5 Pas M. T: 
Eds Le {our de France des étudiants juifs ce, À lives, τὸ Le τας. Lun panel pr le maire de 
δὰ de cœur qe pour core tr Ι . t ἢ ti ΄ὔ ti Ep ln n'a ner beaucoup plus sereine. Plus de deux 
want à la confédération entre le Contre 1e racisme et 1 aNtISEMILISINE Ad S 8 pratique 068 arts. || mille personnes ont écouté 
RPR et l'UDF, M. Pasqua la juge ; médiatiques que cela suffirait à le dis, || MM. Tapie, député des Bouches-du- 
ainsi : « Si elle ne se Ces comme a On 8 dit qu'il y aurait un tion près : M. Jacques Médecin, milieux associatifs et surtout sprl Lavi been Rhône, et Bernard Kouchner, secré- 
but ee δὲ figer la SP avant et un après-Carpentras. maire de Nice, seul premier  éducatifss. national, Surtout end | μὲ se juste! taire d'Etat chargé de l'action buma- 
actuel ee τὰ ee 4 in 1 Nous allons vérifier sur le terrain magistrat à tre exclu, «parce Les étudiants de l'UEJF feront en soulignant la nécessité d'occuper sa à les inciter à Pod 
elle permet, sur les grands sujers de| ||} 5: cle est vrais : en lançant un qu'il y ἃ des limites qu'on ne ensuite des propositions lors | le terrain, partout où il a été laissé en) || terrain aux PA] et 4 
tour de France le lundï 2 juillet à peut pas franchir». Ils entendent d'une convention nationale à Jachère per le miftentisme de gauche, d'extrème droite : 


1 d'engager une classe nouvelle 

en politique. alors elle aura joué un Jutfs (UEJF), présidée par villes pour lutter contre le  buer la cassette vidéo du film de M. Kouchner. Les deux invités, très 
rôle capital. » Ainsi, selon lui, M. Marc Rochman, entend lutter racisme et rencontreront les Claude Lanzmann Shoah dans les «satisfaits» de se retrouver au milieu 
« l'Union pour la France peut être] ||] contre la « banalisation » de l'an- milieux zssociatifs, éducatifs et établissements scolaires. Le tour Voilà pourquoi ἢ serait in de militants, ont ensuite engagé un 
de meilleur ou le pire» . tisémitisme et « {a division de la culturels locaux. de l'UEJF a reçu le soutien de de laisser accréditer l'idée qu'il y a pot avec eux saut question on des 

M. Pasqua a affirmé que ses France en racistes et antira- « Nous allons au plus près pour plusieurs responsables politiques aujourd'hui, en Francs -- comme l'a pe immigrés et 
relations avec M. Chirac sont « cla- cistes ». effectuer un travail quasichirurgi- nationaux de tous bords, comme fait dimanche le président de France- || qu «Forum des a ns» immigrés εἱ 
rifiées », ajoutant : « Nous nousl Les étudiants ont rendez-vous ca! d'analyse de la situation, M. Laurent Fabius, Alain Juppé Plus, M. Arezki Dehmani, d'habitude || M Tapie, qui s'est d'être ca 
sommes engueulès, mais il n'y al||| avec les élus de vingt-trois villes- explique M. Rochman, car le ou Pierre Méhaignerie, et obtenu mieux inspiré -- de «bons» et de ἢ mise» du gouvernement. 
pas eu ruplure. Nous avons retrouvé ||| étapes (Strasbourg, Aix-Mar- Front national a tissé une vérita- une subvention du ministère de cmauvaiss combattants de l'antire- ἘΞ 


le ton habituel de nos entretiens, ce 
qui n'élimine rien de nos convic- 
tions respectives. » L'ancien minis- 
tre estime que le RPR doit, désor- 
mais, «s'élargir el se rénover, et 
regagner des électeurs sur sa gauche 
et sur sa droite». 11 précise, toute- 
fois, que « ce n'est pas en atlaquant 
Le Pen bille en tête qu'on ramènera 
vers l'opposition l'électorat séduit 
par le Front national». M. Pasqua 
préfère que l'opposition propose 
un «nouveau pacte social», en 


seille, Lyon, etc.) À une excep- 


Le deuxième colloque de Dialogues 2000 
Le président de la République invite 

la majorité à lutter contre les « forces 

qui découragent l’action réformatrice » 


ble toile d'araignée dans les 


l'éducation nationale. 


Au « Grand jury ΒΤ], « le Monde » 
M. Jospin estime qu'il n’y ἃ ni «écartèlement » 


ni « profonde différence » entre M Mitterrand et M. Rocard 


M. Lionel Jospin, invité du 


«Grand jury RTL-le Monde» 
dimanche 


téger les faibles par un recours à la 


législation. Michel Rocard est plus - 


associant le patronat et les syndi- L'association Dialogues 2000, contraintes. vous l'avez constaté, 1e juillet, a déclaré au "encontre Ÿ marché, 
cats. : ἴϑίοδνος 2000, εὐπίγαίπίαε, νοὰ [άετ «οπδίαιέ. |1Ges rations eue M François Me de Pl mcialiur ἄμ DUC ἃ Γέδοπουμε δὲ area 
À propos de l'immigration. "6.1 3.9 Préside M. Olivier Stirn, Hi Vormatrice, 1} τ ee M. Michel au'üny faire progresser les choses». « ἢ faut Laws ambitions 
cien ministre de l'intérieur sou- | | ministre délégué au tourisme, orga- obscurcissent les perspectives nou- ||. pas entre eux, selon lui, δ᾿ que ceux qui gouvernent avec nous, «il et vrai que 5" πῇ 
haite la création d'un wcurs d'ofi. |  πῖϑο, lundi 2 et mardi 3 juillet, des _velles, Jreinent la volonté de pro- || ment, πὶ même ν. ΒΕ di, soient solidaires (..}. Ils ont “or POS les mêmes ἃ précisé M Men 
ciers d'immigration dans les ||«Etats généraux du progrès», aux- ἐσ, écrit le président de la Répu- ||« Le prési LR étant vocation à aider le Pariï socialiste en "2 Le problème EU 
ambassades ». [1 ajoute : « L'Etat jei ini. blique. Elles sont un puissant ||{a clef de νοῦτ6 du système, il peut affirmant leur propre Hs rend, c'e on Sep 
devrait définir | bre d'ê quels participent, outre les diri d'immobili ἡ prévaloir ses intentions, a souli- ont vocation à nous aider à conquérir  lennat, de lalsser une trace durable. 
Bars qu eurent one aecepiés οι ||gcants de FO, de la CFDT et de la facteur d'immobilisme, Or, Le sort fé le ministre d'Etat, ministre de œdelà de ce que nous représenions, Quant à Michel Κοραπά, à certaine 
Jixer des quotas par nationalités. | | FEN, plusieurs personnalités poli- des systèmes immobiles. comme |\féducation nationale. M. Jospin mais pas à 56 développer ἃ partir ment. en plus, des ambitions présiden- 
devrait. également, s'entendre avec | | tiques se situant dans la majorité celui des mondes immobiles. est de ||estime qu'eil y a des choses engagées d'une soustraction de nos propres  tielles donc Ë a une préoccupation de 
p : es d ΟΝ Te ᾿ s'effondrer sur eux-mêmes. » dans l'étape sociale et d'autres qui res- » gestion de carrière qui va au-delà de 
les nes εἰ Ἢ parement a re présidentielle ou extérieures ἃ tent encore à faire». « Nous sommes, 1995.» Le président du socia- 
cueil.» Face à la montée de l’int i ΐ a D : il dit, dans le cours " roupe 
grisme en Algérie, M, Pasqua || oui, comme M. Antoine Wae- «C'est pour cela, continue ||æt-il dit, dans le d'un proces. M. Mermez : liste 8 ajouté que «si Michel Rocard 
estime que wsi Jes droits de ||Cbter. chef de file des Verts. M. Mitterrand, qu'il est nécessaire ||S459 Le ν «Les mêmes ambitionsÿ> fait la politique pour laquelle le prési 
l'homme ne sont pas respectés. S'il || h4 stien a donné 1 lundi d'opposer à la pesanteur des rh ss Pas Que Ceux qu den: a été élu au suffrage universel, s'U 
yaun régime caractérisé par l'into- tira a donné lecture, ν᾿ ἵν contraintes une volonté de progrès τοις ἕο Qui ont créé nées, » M. Louis Mermaz, président du fait la politique pour laquelle le groupe 
lérance, il n'y aura, alors, pas de ||à l'ouverture du colloque, d'un Qi ne soi pas une vague aspira- ||souligné le ministre. C'est notre της Soupe Socialiste de l'Assemblée socialiste le soutient, pourquoi 
ras de refuser le droit d'asile en || message de M. François Mitter-  }jon, nostalgique ou désespérée, |\ième qui les ghrère CL (ἴα Pers qui s ἐπε εἶα περ Ιε ne devrait-il se retirer ou lui 
rance τὰ ἔχεν qui le demande. || rand, qui rappelle, d'abord, les pre mais qui sache épouser son temps ὅς racistes ou à déclaré pr) jcale Ê ve Radio ! rait-on de se retirer?» «Le problème, 
M. Rocard, M Pr ἘΣ gui est de || mières rencontres de Dialogues pour mieux préparer l'avenir. C'ess ||2 freinées Elles auraient pu Pêtre bem. on sent qu'il y ἃ deux Le One Sion M. Meruur, est de savoir s'il est 
“à un enfant qui sie dans la nuit 2000, consacrées, en mai 1989, à pour cela que les deux journées que Éd σοῦ ons Se fe a Michel Rocard εἰ François Mitter- pe ere 
pour se donner du courage», car || «l'inventaire et l'analyse des forces νοις consacre: à explorer les voies [ἘΠ outre, M. Jospin a mis en garde, ir ee Cl τὰ « Moi, je lui ane 
τ pique Mitterrand va lui fairei φοπὶ ἐξ eg res πε ne Le arr sont nécessaires et, ||les alliés du PS «venus du centre», en mez. Fi is Mitterrand a le désir de précisé le président du groupe socia- 
a À », UrBENIES. » indiquant qu’ « {s doivent apporter un range de pro- 
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L'Europe de l’art et des marchands 


L'ouverture du grand marché européen pose la question de la libre circulation des objets et celle du statnt des commissaires-priseurs 
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C'est entendu, l'Europe de 199 
sera celle du grand marché unique : 
de le libre circulation des biens. Mais 
parmi ceux-ci, certains ont, depuis 

M ps, un traitement spécial : les 
objets d'art. Ils sont, aujourd'hui, au 
centre d'une spéculation effrénée. La 
plupart des pays ont inventé des 


places à forte devise. La France es 
Particulièrement sourcilleuse sur ce 
granite, Et l'ouverture prochaine des 
res donne quelques angoisses 
aux hommes de Ya : 
Les 13, 14 et 15 juin, un 

organisé à Amsterdam par Ps 
bre de commerce intemationale a 
réuni un grd nombre de profession 
nels pour débattre de ces problèmes. 
En réalité, deux d'entre eux ont été 
évoqués : la circulation des objets, et 
le statut de ceux qui sont, au premier 
chef, chargés de les vendre -- les com- 
missaires-priseurs. Question qui se 
résumait (pour les Français) à l'arri- 
. vée en France des poids lourds anglo- 

saxons, Sotheby's et Christie's. 
Si la notion de propriété culturelle 
remonte à l'antiquité, δ᾽ constaté 

lun: 


sité de Leicester (Grande-Bretagne! 
les rapines de la Révolution et d 
l'Empire ont contribué pour fa pre- 
mière fois à une prise de conscience 
nationale : « Le congrès de Vienne, en 
ἀξ είζαμι en 1815, de restituer Les 
œuvres d'art à leurs l'origine, a 
clairement identifié £ Muiure spéciale 
de cette propriëté. » Depuis cette épo- 
la protection en matière d'œuvre 
a fait d'énormes progrès. Le 
temps où Lord Elgin pouvait acheter 
les frises du Parthénon est révolu. 
Pourtant, Hans Koenig, ancien secré- 
taire général de la Chambre de com- 
merce intemnationale, ἃ déploré l'ac- 
croissement de ce protectionnisme 
d'un nouveau type, S'il admet qu'un 


arsenal juridique est nécessaire quand 
il s'agit «de fouilles archéologiques 
sauvages» en Grèce, on Turquie où, 
en Etalie, il affirme-qu'il est: inutile 
ailleurs, Ce n'est:pas-l'avis desWFran- 
çais, qui s'opposent à ce «libéralisme 
sauvage». Ἐπ ες 

Comme tous les pays de la Com- 
munauté ae sont pas sur la même 
longueur d'onde, une harmonisation 
des lois s'impose. L'article 36 du 
traité de Rome protège bien « les tré. 
sors nationaux apant une valeur artis- 


que, 
d'art 


tique, historique ou archéologique », 
mais donne lieu ἃ des divergences 
d , ΠΥ ἃ ceux qui consi- 
te que l'article doit s'appliquer 
culs «trésors» d'origine natio- 
se εἰ ceux -- là France entre ALES — 
ἢ estiment que son ication vise 
tous les «trésors # its le sol 
d'un pays. Or, si les lois en vigueur au 
sein de chaque Etat différent alors 
que {a libre circulation des œuvres 
d'art au sein de l'Europe est acquise, 
leur protection est illusoire. Un 
tableau Übrement exporté vers la Hok. 
lande pourra quitter les mises de la 
Pa Dern ni 
ise ne ue le 

patrimoine néerlandais, 3 
Pour tourner cette difficulté, cer- 
tains proposent de créer un «passe- 
pont culturel» pour les objets. Leur 
«nationalité» y serait notée. Mais 
quel est le pays d'origine d’une 
œuvre? Celui où elle a été créée ou 
celui où elle séjourne? M. Koenig ne 
manque pas d'ironiser : « Ce pusse- 
port servirait surtout à recycler les 
douaniers menacés de chomage. » 11 
faudrait, prétend-i, définir d'abord ce 
qui relève du patrimoine national, 
puis, par recoupement, du patrimoine 
européen. « La difficulié réside dans 

de fair qu'il ne s'agit pas & d'un 
blème économique mais de quelque 
chose qui ressort du prestige, de 
l'amour-propre et de l'orgueil παιῖο- 
nals, explique M. Koenig, Dresser 
une liste exhaustive des objets à pro- 
téger est tout aussi compliqué. D'au- 
tant que lesdits «trésors nationaux» 
sont loin d'être recensés. Enfin, 
Anthony Bryant, dirécteur de Chris- 
tie's Londres, craint qu'une réglemen- 
tation trop tatillonne n’encourags les 


L'Etat français fui, n'est 
dandbaner lai ἰνηάιστο qu 


.& mis au. point pour endiguer le 
τερτέβεῃς 


départ de ses «trésors. Les représen- 
tants_des grands établissements patri- 
moniaux 56 manifestent de plus en 
plus, dans les salles des ventes, pour 
préempter use œuvre. La Bibliothè- 
que nationale et les Archives de 
France ont fait, cette année, de riches 
moissons à Drouat. D'autres œuvres 
s voient interdites de sortie, comme 
ce Portrait du duc d'Orléans, par 


Ingres, ‘ou, tout récemment, les 
Apprèts d'un déjeuner, de Chardin. 
L'administration peut également 
jouer savamment du chaud et du 
froid pour opérer une transaction 
avantageuse, ainsi nl'échange» de la 
Célestine, de Picasso, contre l'autori- 
sation de sortie des Noces de Pierrette, 
du méme artiste. Ces pratiques irri- 
tent souvent les commissaires-pri- 
seurs. Une œuvre interdite de sortie 
perd facilement 50 % de sa valeur et 
une menace de préemption peut dis- 
suader les éventuels acheteurs de se 
déplacer. Pour François Curiel, direc. 
teur général de Christie's Europe, «les 
difficultés administratives sont une 
entrave au développement du marché 
de l'art en France. Les étrangers trou- 
vent que c'est compliqué de venir ache- 
der à Paris. Ils ne comprennent pas 
pourquoi ils ne peuvent repariir avec 
l'objet qu'ils viennent d'acquérir sous 
le bras. Si ces.interdictions n'existaient 
pas; Paris serait, d'ici deux ans, au 
même niveau que New-York et dépas- 
serait vraisemblablement Londres ». 
Le ministère de Ia culture, 
conscient de ces obstacles qui entra- 
vent le développement d'un marché 
qu'il appelle de ses vœux, cherche à 
trouver d’autres moyens pour proté- 


gr les œuvres «françaises». C'est 
ainsi qu'il incite les entreprises à 
acquérir des pièces en vente publique, 
trop coûteuses à préempter. La com- 
pagnie d'assurances Axa vient d'ache- 
ter le Portrait d'Alfonsa d'Avalos, de 
Titien. Le tableau est déposé au Lou- 
vre. Si dans dix ans le musée n'a pas 
les moyens de rembourser Axa l'en- 
treprise aura le droit de le déduire de 
ses impôts. « C'est metre le capita- 
disme ax service de la défense du parri- 
moine», rèmarque ironiquement 
Julian Barran, directeur de Sotheby's 
France. 

Les commissaires-priseurs français 
se plaignent, eux, des droits de suite 
«trop lourds en France » qui Sont ver- 
sés aux ayants droit d'un artiste pen- 
dant cinquante ans. «Les héritiers de 
Picesso auront souché 9 millions de 
francs pour la vent des Noces de 
Pierrette», remarque Fun d'entre eux. 
J. Leruste, qui s'inquiète surtout du 
sort de sa profession dans l'Europe de 
1993. Si ses confrères étrangers veu- 
lent exercer en France, s'écrie-t-il, ils 
devront souscrire aux mêmes obfiga- 
tions que les commissaires-priscurs 
français : examen d'aplitude οἱ garan- 
tie trentenaire. « Quand un acheteur 
est pas solvable, explique Joët-Marie 


MUSIQUES 


Le triple bang de Madonna 


Madonna la scandaleuse en concert à Paris les 3, 4 et 6 juillet 


L'événement artistique et 
culturel du moment, c'est 
Madonna. Son dernier single 
Vogue est classé en tête des hil-pa- 
rades: son nouvel album, l’m 
Breathless, très kitsch des 
années 30, risque de le rejoindre ; 
tournée « Blonde Ambition » l’a 
conduite à New-York pour une 
série de concerts au Nassau Cali- 
seum puis à la Byme Arena, tandis 

“que, le jeudi 14 juin, au terme 
l'une série de galas, Le Dick Tracy 
de Warren Beatty était projeté en 
première mondiale à Orlando (Flo- 
ride). Superbe « riming » qui per- 
met à Madonna 1990 de marquer 
sur tous les tableaux en présentant 
en tir groupé un kaléidoscope 
d'images et de sons. Arborant dix- 
neuf décolletés dans le film de 
Warren Beatty, son personnage de 
Breathless Mahoney, chanteuse de 
salaon er pépé ἃ gangsiers, est un 
subtil recyclage de Mae West pour 
l'insolence, de Marilyn pour l'inno- 
cence. 

Grâce aux nouvelles chansons de 
Stephen Sondheir, l'un des rois de 
‘Broadway, ce rôle -- le meilleur 
depuis Recherche Susan désespèré- 
ment — lui offre aussi un réperioire 
différent, et la voilà repartie à la 
conquête de spectateurs qui Jus 
qu'à présent fui échappaient. 

Ce répertoire inédit, le public 
traditionnel de Madonna, s'est 
révélé tout prêt à l'accepter, En 
même temps que le pot-pourri 
insensé d'images dont elle le bom- 
barde. Soutenu par une ouverture 
musicale quasiment «batmanes- 
que», il sort des entrailles du pla- 
teau, un décor digne de Fritz Lang. 
Au crescendo paraît une première 
Madonna : queue de cheval de 
walkyrie, corset armure, les seins 
caparaçonnés de conques signées 
Jean-Paul Gaultier, c'est Brigitte 
Helm dans Métropalis, un Golem 
femelic. 


Le spectacle commence dans le 
train qui conduit dé Manhattan au 
Nassau Coliseum (environ 
une heure et demie de voyage) et 
se prolonge dans celui qui ramène 
le public à New-York. Au-dessus 
de vingt et un ans, la race blanche 
domine, et une certaine aisance 
financière. En dessous, mélange 
ethnique total — Noirs. Latinos et 
Asiatiques à mesure égale, moitié 
garçons moitié filles, -- tous 
connaissant par cœur le répertoire, 
tous capables de souffler les Iyrics 
à Madonna dès l'attaque de l'or- 
chestre. 

Tous aussi prèts sinon à la suivre 
dans son action politique (troi- 
sième volet de l'opération 


Madonna) du moins à en débattre. 
Le fond de l'affaire : suite à une {oi 
récemment entrée en vigueur dans 
PEtat de Floride, deux membres du 
groupe Two Live Crew ont été 
arrêtés pour «obscénité » tant sur 
scène que dans leurs lyrics, ainsi 


EN BREF 


a Des artistes américains partent 
en guerre contre la censure morale. 
— Parce qu'ils estiment que l'Etat 
jente de leur imposer une censure 
morale, certains artistes américains 
refusent des subventions. Pour 
recevoir des subsides du Fonds 
pour les arts {NEA) -- qui dépend 
du pouvoir fédéral --, tout deman- 
deur doit aujaurd'hui promettre 
par écric de ne pas laisser s'expri- 
rer «/e sado-masochisme, l'éro- 
tisme homosexuel, l'exploitation 
sexuelle des enfants ou d'individus 
se livrant à des actes sexuels es qui, 
pris globalement, n'ont aucun 
mérite sérieux sur le plan littéraire, 
artistique, politique ou scientifi- 
ques. Cette nouvelle politique 
découle d'une décision du prési- 


que Je disquaire qui persistait à 
vendre les disques nouvellement 
interdits. Le débat (qui se poursuit 
aussi sur les antennes de télévi- 
sion) porte sur le sens du mot 
«obscénité». Les Two Live Crew 
étant des Noirs, et Madonna en 
faisant aa moins autant sur scène 
sans être inquiétée. l'affaire ne 
serait-elle pas teintée de racisme ? 
Pour sa part, Madonna (qui ἃ 
récemment connu quelques 
démèlés avec la censure de l'Onta- 
rio} s’est publiquement déciaréc 
prête à aller plus foin encore pour 
défendre la liberté d'expression 
garantie par Je premier Amende- 
ment de la Constitution améri- 
caine, « une cause, dit-elle. pour 
laquelle je me ferai volontiers 
arrêter ». 

HENRI BEHAR 
> Palais omnisports de Paris- 


Bercy, les 3, 4 et 6 juillet. 
20 h 30 Tél. : 43-46-12-11. 


dent George Bush qui avait 
déploré que des phoios provoca- 
trices de Robert Mapplethorpe ou 
un crucifix plongé dans de l'urine 
d’Andres Serrano aient été subven- 
tionnées. Le Congrès l'avait 
approuvé, imposant des restric- 
tions au NEA. - (4P.) 

a Jérême Deschamps à Nîmes. - 
Jérôme Deschamps installe les 
deux faces de son spectacle Lapin 
chasseur dans les arènes de Nîmes. 
Représentations du 6 au 14 juillet 
à 21 h 30, puis du 18 au 22 juillet 
ä 22 heures. ff donne son dernier 
spectacle, les Frères Zenith, de pro- 
portions plus modestes, au Cloïtre 
des jésuites. (Réservations : 
66-67-28-022.) 


DISQUES 


Les Stone Roses 


offrent un en-cas 


The Stone Roses : 
« One Love » 
45-tours Silvertone/8MG. 


Même si le phénomène s'atténue en 
vaversant ls Manche, les Stone Roses 
som le groupe rock lau sens étroit du 
temme : produit de trente ans de musi- 
que noire jouée par des Blancs) le plus 
imponant du moment. A l'avant-garde 


Chelsea 1967, et ses collègues se 
sont retrouvés investis -- par ls public 
et la presse britanniques — d'une mis- 
sion (sauver le rock, lui redonner un 
sens) dont is se sont immédiatement 
emparés. 

Jusqu'aux quelques mois qui ont suivi 
la sorte de leur premier album, au prin- 
temps 1989, tout allait bien. Depuis, 
is ont gagné une semi-repaite enve- 
coupée de scandales (arrestation en 
masse de tout le groupe pour verxla- 
lisme) et d'auto-célébrations plus ou 
moins réussies (e concert en plen air 
à Liverpoof. One Love n'est pas qu'un 
AS-tours, c'est aussi, un bulletin de 
santé, le premier signe de vie créative 
du groupe depuis presque un an : la 
situation est satisfaisante, sans évolu- 
tion notable. Commencé comme un 


paroïers sans inspiration, la titre gésse 
lentement {surtout sur la version 30 
centimètres) vers l'improvisation enta- 


πόα à la manière de Jimi Hendrix du | 


temps da Experience — guitare élo- 
quete et rythmique souple -- et 58 
conclut sur une espèces de scansion 
stridente tout à fait plaisante, plus 
proche de ce qu'on entend dans les 
discothèques européannes que du ths- 
seurus des années 60, 


Les Srane Roses bougent encore, tou- 
jours aussi mañns. Ils viennent d'obte- 
nir un sursis. Verdict ἃ [8 fin de l'an- 
née, pour la sartië de leur prochain 
album. 


Τ. 8. 


ΜΉ ΟΠ, président de la Chambre 
nationale des commissaires-priseurs 
depuis 1985. 2ous remboursons inté- 
gralerment le vendeur. Nous sommes 
repasables de nes dettes sur nes 
ῥίωτι propres οἱ les contnissaires- pri. 
seurs sunt iuridiquement solidaires 
care ἐλ. Enfin, pendant trenté ans, 
nous devans garantir l'authenticité de 
εὖ que nous ons vendu. À fa diffé 
rence des Angle-Saxons qui sont de 
Purs COMMETÇUNs, ROUs jauons un 
rôle d'intermédiaire, α 


Les loups 
dans la bergerie 


Les Anglo-Saxons : ἰς mot est lâché. 
Ce que la profession semble redouter, 
c'est l'intrusion dans la bergerie fran- 
çaïse des deux grands méchants loups, 
Christie's et Sothcby's. 

Pour Francis Briest membre du 
groupe Gersaint, groupement 
d'intérêt économique (GIE) qui 
fédère un certain nombre d'études 
dispersées dans toute la France, le 
problème tient aux structures juridi- 
ques des charges anglaises ci fran- 
çaises, Les premières exercent une 
profession commerciale, les secandes 
une profession libérale, comme les 
avocals ou les notaires. Εἰ sont à ce 
titre réglementées par k ministére de 
la justice. « Certe tutvlle a favorisé le 
corponaisme et l'émietiement d'une 
profession qui a besoin d'être Jépous- 
siérée», alirme-t-il. Une réforuc est 
d'ailleurs préparée par la chancellerie. 
Certaines professions libérales, dant 
l'objet resterait civil, pourraient ètre 
ouvertes à des sociétés de capilaux. 
Ce qui leur donnerait des moyens 
supplémentaires pour s'équiper maté- 
niellement et nancièrement. « Nous 
allons enfin pouvoir raisonner en 
entreprise, ajoute Francis Briest. On 
comprendra alors l'inutilité de certains 
combats : savoir si l'on a le droit de 
vendre à Fontainebleau ou exclusive. 
ment à Drowx, à l'heure: où l'on traite 
directement par téléphone avec le 
Japon. On va pouvoir aussi se regroi- 
per plus efficacement pour faire ὸ 
l'arrivée des Angle-Suxons. qui sant, 
d'ores εἰ déjà, il ne faut pas l'oublier, 
très présents sur le marché. υ Les deux 
grandes firmes lui Font-clles peur ? 
a Deux rouleaux compresseurs ve n'est 
jamais rassurant, déclare le commis- 
soire-priseur, mais je crois qu'il y a de 
ἐὰ place pour nous. La cancurrence 


LAURE 


LA VIE QUOTIDIENNE 
DANS LES 


MAISONS CLOSES 


1830-1930 


Laure Adier étudie dans ce passionnant document 
la prostitution sur une durée de cent ans, at propose 
d'emblée une définition humaine de ce que certains 
ont osé appeler un commerce. Elle ἃ raison de dis- 
siper les illusions. Les drames d’aujourd'hui sont 
tout aussi effrayants, indignes pour l'être humain, 
que ceux qu'elle expose avec tant de compréhen- 
sion pour celles qui tombent. 


Un livre savant et savoureux. 


{ faut lire ce livre comme 
on lit les romans natura- 


existe. Elle sera un pen plus rude, c'en 
τῶ.» 

Joël-Marie Millon est plus nuancé. 
D'abord, il fair remarquer que 51} cst 
effectivement vain, à l'heure des com- 
munications par satellite, de se battre 
sur dé mesquines répartitions territo- 
riales, une charge de commmissaire-pri- 
seur vaut quand même dix fois moins 
cher en province qu'à Paris. « ff est 
tentant d'acheter une charge à Fesont 
er de venir vendre à Paris, notet-il 
Mais ce problème dois être réglé. Il le 
sera, par la négociation je l'espère. dès 
da fin de l'année.» Lui aussi, il 
vonstaie que le monopole français est 
depuis longtemps battu en brèche par 
les crédits municipaux, qui organisent 
des ventes, et, bien sûr, par les firmes 
anglo-saxonnes, qui s'approvisionnent 
massivement en France. Récemment, 
les bijoux léguës par la duchesse de 
Windsor à l'institut Pasteur n'ont-ils 
pas été vendus par Satheby's à 
Genève? Le paysage est donc connu 
οἱ l'horizon 1993 n'es pas si sombre, 
affirment les omimistes, D'autant 
que, depuis l'annèe dernière, le carcan 
fiscal s'est dessemé pour Les commis- 
saires-priseurs : l'Etat ἃ abandonné 
$ points de taxe. Les Français ne sont 
plus urés éloignés des marges 
anglaises. 


Le troupeau de puces 
et les deux éléphants 


Mais que pésent les 68 charges 
parisiennes face aux deux masto- 
dontes Sotheby's et Christie's. Les 
ventes des premières s'élevaient, on 
1939, à 4.7 milliards de francs: celles 
des secandes — hors immobilier — 
«pesaient» respectivement [δ᾽ mit 
fiards de francs et [3.3 milliards. Dès 
aujourd'hui, les Anglais envisagent de 
prendre des participations dans les 
études françaises, ἃ concurrence de 
25%. « Nous rencontrons moins de 
résistance chez les commissuires-pri- 
seurs de province», remarque Juilian 
Barran, directeur de Sotheby's 
France. François Curiel, directeur 
général de Chrigric's Europe, aimerait 
carrément ouvrir une salle de ventes, 
à part entière : a Nous ne voulons pas 
nons horner aux ventes de prestige. 
Les ventes movennes nous intéressent 
aussi. v 

EMMANUEL DE ROUX 
et ALICE SEDAR 


Lire & suite page 12 


ADLER 


Françoise Ducout Elle. 


Le Point 


listes pour connaître la 
vérité d'une époque. 
Eric Roussel, Le Figaro. 


De l'ethnologie. Mais 
beaucoup de cœur 


aussi. 
Michel Caffer, 


L'Est Républicain. 


264p, H8F 


Hachette 
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L'Europe de Part ce 
D . , R Û Ὕ ; 
et des marchands L’inculpation d’un reporter de la Cinq 
Suite de la page 11 prêté au maguat australien Bond une L Q Îf, L ll fi { Ι kinh d = 
rtie de la somme qui lui a permis 
Τὴ το st mcpe quel ide le acer es Ji, de Van Go — e Journaliste, 16 MELIS EL [68 5 eaus 
ἂν μᾶς ἀγρῷ Luce aux études ne pourra d'ailleurs pas achever de ἢ ἢ ; 4 See ne 
“Explique Joël Mare Mono el où RSS || des de [6 Οἴηη α ee RE 0 eu don à ρΙδυνο 
τ 3 une skinheads. 5 iviles, ue NA 
“se présente en ordre dispersé, on τό des prix auprés des vendeurs qui | | vivement protesté, vendredi Journalistes parlent, de Jeur côté, (ENS des que cata par absolue de son innocence, pro- 
fra racheter charge après charge. Gope le marché et peut se révéler un 29 juin, contre l'inculpation de « règlement de comptes l'Ethiopie le journaliste de la  teste-t-elie dans un communi- : 
μοί les agents de change. Moss très mauvais calcul. Les mauvaises per un juge d'instruction pari- entre bandes rivales», précisant Cinq rejette en bloc toutes ces  qué. «ἢ n'est pas question que ᾿ # 
pas. nôn plus, concurrencer ES vemes de tableaux ira ien, M= Martine Rou que M. Diallo et une bande ES US ques ἥ Fe 
Anglais, qui font depuis deux siècles  odernes, à Londres sien, lartine leau, D to dizai «accusations grolesques », SOU Lys nous transformions en 
du commerce aux enchères, sur leur à comme à New- d'un journaliste de la chaîne, “0 ὑπθ petite dizaine de per-  jionsm qu'aucune inspection du is : : ϑ τὼ 
propre terrain. Nous tenons ἃ conser.  YOTk - en dépit de quelques Journal + sonnes» étaient venus «pour  Vépiculen'a encore été effectuée ‘Vxliaires de police», ajoute 
ver notre statut ministériel, C'est une “eC0rds» Pi en sont La PE «il || M. Pascal ee Lg he provoquer et pour 88 battre ». par fes enquêteurs. Soutenu par M. Richerd. re 
ratique culturelle connue dans toute est curieux de constater mai- sures Involoni aires ἄγ! an Mais aujourd’hui c'est le rôle sa rédaction, il affirme que la : ᾿ 
fa ‘Europe continentale. {| faut, à partir SNS de πα ΤῊΣ pepe ΠΣ anglo” entrainé une incapacité de même du journaliste qui est cassette filmée cette nuit-à le Pas question, non plus, de 
des structures qui existent, melire au Éssrardns pl are if régle plus de trois mois, délit de contesté : un témoin affirme  discuipe totalement. Selon lui, laisser un journaliste extérieur 
service de ous un outil commun qui res quelle DE rh a οἷτν fuite et défaut de maitrise », ἃ avoir vu la voiture de presse per- On y voit la voiture des skin- visionner la cassette. Quant à la .. 
ri τὰ επ charge les es Pres «les transactions boursières», remarque la suite de l'agression, à Paris, Cuter M. de gen heads juste après l'accident, on diffuser à l'antenne, après avoir 
de dannab ee és commsuires. Un spécialiste du marché de l'art, | | d'un ieune métis par une tele rang ere Ar ἧς jure rie masqué les visages des skin- 
prieur. κε out Drouat S4. est -" re Leroy rats ‘a ὑπο Ge em lle Monde aurait constaté que M. Diallo tr γε με L τὰ Te paseage heads, «ce si pas, pour l'ins- 
train d'être éla eux qui ne lais le savoir-faire nique n w“-2) D était blessé et serait reparti sans Ἵ " lité. Elle ‘nt, envisagé car nous ne vou- 
seront pas contents du système “mes pas l'air d'impressionner les Français. Pour un peu, il y aurait deux lui porter assistance. De source ces du dr uns ons pas mêler le téléspactateur EE 
ron£ en Sortir. Quant firmes Loudmer, Ader, Picar et Tajan ne histoires différentes. Deux judiciaire, on indique que ce ; iew dans laquelle un des ὦ ffaire entre la justice et : 
anglo-saxonnes, sont-ils pas des habitués des transac- | | affaires qui auraient comme témoin « digne de foi» aurait for- tr δὼ he pertes 4 τον ΔΝ 2° 
mine gles pas 9 ἜΣ ἐπ πἰσα ave le Japon? Joe Ochs, de | | points communs le lieu (devant mellement reconnu M. Pascal ? ps Sa prod d'avoir nous, indique le chaîne. 
L'importance de leurs bureaux le _… Em ns πος dima a Lot νὶ pond Len l'accidont, Ὁ comme tent l'auteur de La Cinq pourre-t-elle maintenir 
proue. nes systèmes pres bureaux à Londres. Jan Boll tempère 1 heure), la nuit (celle du 22 au : Cette cassette permettrait indéfiniment cette position alors 7 
ne me ne LOL pas Car Un ce opumine en merde que | | 23 svri), er s'ochèversient « Accusations μι Ιϑοπόποῦ les robe grenier que son reporter risque un an de ä 
coexista essen! 8, inv! ï 
τας nina poulette ge ἃ son monopole: «Let ds | | ρας d'u jeune mé, Me Karim ἐτοίειημαδ.» dos «pres lon Cu τος πμέδληραι 
faillites εἰ les successions. ae. ed pr un. pe ur Lean inheads, Il ya ὑπο; M. Diallo, caté- rene “Ὁ dent lot journalistes, seule la vision de la ᾿ 
PC Are mer, spécialiste en deens des parimalres € pren: de la Cinq et de son caméraman.  Fécit : et pou nas listes, refuse toujours de la Cassette innocenterait, à coup 
Emonce des temps difhciles: "L@m des allemande ou des Haliens. Dans Car depuis l'inculpation, mer- l'avait fauché, lui cassant la  "OMmetire aux enquêteurs. Alors sûr, M. Pascal Richard. Une cas- 
vée des Anglo-Saxons sera un cala- δὸς pays, Sotheby's el Chrisiie's sont credi 27 avril, du journaliste par jambe ; une seconde, conduite 48 le parquet souligne que [π- sette dont la Cinq avait d'abord 
clysme μοι ἰ4 get Les petites encore très mal implantés. La grande le juge d'instruction, M Martine par M. Richard, s'était ensuite  Culpation 8 pour objet de per- his j'existence, sans doute 
études souche-à-tout, qui font 50 ou T4 chance de Paris, c'est que le marché de | | Rouleau, les versions établies porté à sa hauteur, puis était mettre à M. Richard de se défen Le rassée par ce fait, désor- 
millions de “fancs de chi ne la peinture contemporaine est vrai. par les policiers et M. Diallo, repartis. Aujourd'hui, il se range dre en ayant accès au dossier, la τὸ édmie par τοὺ: Ἷ ndant 
LL disparaître. Le marché a ment devenu international et que les d'une part, par M. Pascal Richard derrière ca nouveau témoi- direction de ta Cinq y voit un mals:a0ns: per ous: penvan 
de spécificité. Lu que ΣῈ Américains gnt perdu une partie de | | et le rédaction de la Cinq, d'au-  gnege : «Je ne pouvais pas ime-  « détournement de procédure ». que M. Karim Diallo se faisait 
tences s'associent. Seules survivront les Jeur vitalité d'antan.» tre part, n'ont plus rien de com- ge une seconde qu'un journa- «On cherche maintenant à met-  «tabasser», l'équipe filmait.… 
charges spécialisées, celles qui seront ᾿ mun. Selon les premiers, Il s’agi- m'avait foncé dessus. Alors [ΓΘ en cause la responsabilité Ἢ 
capables de répondre aux experts εἰς Cat vd propos rait d'une « ratonnade », [6 me suis auto-censuré. Mais personnelle du journaliste pour NATHANIEL HERZBERG ἢ es 
anglo-saxons». Les Français pour- La £ RTE 
ront-ils toujours se cantonner dans ce trappez trente ans de capi- je 
rôle «d'intermédiaire» auquel ils se (al s'est dotée d'un core presti- Au tribunal d'Auch EN BREF : 
disent si attachés? N'ont-ils pas déjà Sieux: Drouot-Montai Des ἃ tribuna 10] 
Charges regroupées en GIE Arcol, | en D Suicide d'an détean à !a maison ᾿ ἐς 
Sub pe μὰν Et pus De, à a Anction, Pace Cire) permet den ill . d , d'arrêt de Nancy. - Un détenu agé [épis 
ne les géne Buêre ni = litemé. «La vente Renan à Drouot-Mon- Des ir avallleurs SOCIaux condamnes sisi grec Par ve 
Ἐν ἄν 1 pan gt «ds our non-dénonciation de crime ss ᾿ 
ἐπ d'une vente, ai ai de vendre, de cent en personne πὰ guatre coins du P ur € δε ἐπε 4 samedi . EL υ 
monde. C'est un ne trompe ; à Se : ondamné à quinze ans de réclu- 
tableaux qui appartiennent ἃ des gale- pas, soutient Joël Marie Mülon. | Poursuivis pour «non-dénon- Les faits remontent au 5 février service de l'aide sociale ἃ enfance, | Bon criminel pour le meurire de | 
Mis dans l'art de tirer les , plus que peut devenir | ciation de crime » après le viol τ jour ἃ à paie ἢ ἐς et Liliane Giustiniani, assistante son fils, 4gé de cinq jours, Jean- : 
; ls es, y grand centre du marié de l'an, d'une fillette de neuf ans par son δ ns cst Bosp mPe sociale chef, ont été condamnées à | Li Lefavre était incarcéré 
σπε une-POTES explique François Curiel. D'autant avoir été violée mie Fe le six mois de prison avec sursis et QOIs. LOTUNES-CERT” À 
ueur d'avance. On a vu Sotheby's la province française constitue un père, un médecin et deux assis- Monde du 9 mai). La mère, qui 5 000 F d'amende. ΜΒ’ Ânne-Ma- | puis mai 1988 et s'était pourvu 
pars à New-York, l'achat de la Ces | tantes saciales du Gers ont été _ avait d'abord accusé un handicapé en Cassation. 
Pierre Matisse = 3 500 réservoir pour nous. » C'est rie Fougère, assistante sociale de . 
galerie P sb pl ŒUVES Lien (à le d otre | condamnés, jeudi 28 juin, parle mental, n'avait dénoncé son mari 
pu ke le marchand amé ri __ been a guette notre tribunal correctionnel d'Auch ὁ 58:5 le 15 Février. Durant “es, dix nr a été condamnée à 5 000 F | L L'accident da téléphérique des , 
ville. Certaines de ces pi pairimoin ᾿ jours, les différents services admi- Orres devant le tribunal = ᾿ 
fine, Ces Sothebs encor ER MAR ER RORS | SU 000 à écmnde Vac nos PRE Connu En des du jemmes, | Le tibensi rer ὦ δ 
rme. Ces! y's encore qu amende. Une - jamais la justice. on les attendus du jugement 
‘ sième assistante sociale a été A l'audience du 3 mai dernier, 568 quatre personnes, qui avaient | (Hautes-Alpes) ἃ condamné pour 
RELEVEZLEDÉFI 1993 : ἠ ἠΖ“ἰρέαπμο ἃ ὑπὸ ααοηώς ἀρ Creme nomade net σασατ δ ΟΠ Ο Γ 
ὃ ; Ϊ fessionnel et a ἐ πὶ, consommé alors qu'il était encore ἢ 
Ne restez pas étranger aux langues D SE ne ἐδ ἰυθοπιαηὶ LUNA ἜΡΙΣ exigeait que passible d'en prévenir ou limiter les | la société Pomagalski, M. Serge 
IFG LANGUES tions syndicales de travailleurs _“/1"728 du père étant détruite, ce effeus ou qu'on pouvait penser que | Tarassof, constructeur du téléphé- ἱ 
été sociaux sure: mère qui dénonce l'inaccep- ἰφ coupable commettralt de nou- | rique des Orres (Hautes-Alpes), et ; 
vous propose cet été " je a M. Jean-Pi δὰ veaux crimes qu'une dénonciation | M. Denis Creissel, ingénieur Ὰ 
“ Stages intensifs d'anglais à Paris de 1 à ice par M. Jean-tlerre el aurait prévenir, n'ont pas averti | chargé de la conception de l’appa- i 
Hs jetiques μὐλαϊοα et Run de notre correspondant Hp = uns del LS pas εἰ ει ussiôt les autorités administra- | Lei], à huit mois de prison avec : 
Ξ aux USA, en Grande-Bretagne, en Allemagne, Le jugement d'Auch pourrait alé au-delà des réquisilions de Aer: sursis et 40 000 F d'amende cha- 
en Espagne, en ftalie, au Portugal faire jurisprudence car c'est sans l'avocat général. qui juait requis L'énoncé du jugement a été | Cu. Le 27 décembre 1986, la rup- i 
Φ Stages intensifs de français à Paris. doute la première fois que des tra- {rois des prévenues et la relaxe accueilli par les huées dune cen- | ture d'un des pylones supportant le : 
Ε vailleurs sociaux sont condamnés pour une quatrième. Mes Annick laine de travailleurs sociaux, venus | téléphérique avait provoqué la | 
Er rt Hal sur la base de l'article 62 du code  Pohlmann, médecin et inspecteur manifester leur solidarité. chute d'une cabine, blessant grave- ΜᾺ 
Tél. : 40-59-38 1-37 οἱ 38 . pénal qui réprime la non-dénoncia de ia DDASS, Christine Kuentz- ment plusieurs de ses passagers. #4 
Ἵ tion de crime. mann, attachée départementale au DANIEL HOURQUEBIE | {Corresp.) | 
ÉDUCATION | 
Prélude à une réforme des enseignements scientifiques 
Les élèves des classes de 6° et 5° | 
TOUS LES FESTIVALS nl rom A 
Ans n'étudieront plus la physique et la chimie | 
‘ÊTE _ | 
D Quinze ans leur introduc- après consultation du conseil supérieur gere marina ñ 
tion au collège, en 1976, la physi- ξ Σου ἈΠΕ, Ἢ mer des de sciences expé- 
une δὰ 
| que et Ph Déesse Hd ee rate conseil 4 | 
INDISPENSABLE. Les festivals sont nombreux, et leurs ape moe + υπόλ de sr de l'éducation estimait que les objec- Un meïllenr équilibre | 
voies souvent impénétrables. Comme chaque année, Le quième à la rentrée 1991 υἱῷ de lemeignement sciences avec les maths Ie 
Monde de la Musique vous offre les clés de votre été musi- : : βανεῖσυσε en eme, τα hrht he ci. [ἕ- 
cal, en un supplément gratuit au format de poche. cp sel vaonal des egrammes rimentations portant sur les objess et les eme 8 premier = 
INTROSPECTIF. « Le succès est-il une chance ? », s'inter- ( nouvelle instance chargée de née et techniques», n'ont «mani. signe d'une réforme de grande 
repenser les contenus d'enseignement, a 2 , Ἐξ 
roge Maria Joao Pires. L'enfant gâtée des amoureux du vient de u Jévenent pas été aueints», M. Jospin scientifique 
piano ne craint pas le paradoxe, et ce n'est pas sans inter- projet que M. Lionel Jospin lui avait je einen de lens que «le carac- dans ἐν second , Le Ésreerye ΕῚ 
rogations qu'elle arpente les sentiers de la gloire. Soumis, le 17 mai dernier, visant à ss disciplines est souvent sujet à cau- biologie et les sciences de la Terre et de 
CŒDIPIEN. Pendant quarante ans, Siegfried Wagner s'est Leyde = ons ἢ pendant 4 faute d'horaires et d'équipements l'Univers», dont il veut modifier l'en- | 
fait le gardien fidèle du temple de Bayreuth et des œuvres ΡΗ po te pp A Hitoraotre | ὍΝ ἐλ με τ τοῖν “μα Ἐς πίε eu plus tard à la rentrée 


de son père. Mais comme il est difficile d'être un fils à papa, 
quand papa est un génie ! 


physique et de La chimie entre Le cok 
lège et le lycée. Le ministre insistait 


IRRÉSISTIBLE. Les nombreux fans de Stan Getz ont sur- Ps les horaires = d'enseignement de aussi sur Je recoupement ais M 

nommé leur idole « The Sound ». C'est le plus beau com- ue et de chimie passeraient tant entre physique jifre» dans la filière scientifique 

pliment à faire au ténor des saxos ténors. Nous l'avons d'une heure et demie à deux heures et celui de technologie, discipline  4engre les matiques, d'une 

rencontré pour vous hebdomadaires à la rentrée de 1993 introduite au collège depuis 1984. a la et la chimie, d'autre 
" casse de quatrième, puis en classe de Le CNP approuve le γέβπιέπαρβθ- Parts. Le répond «présent» et 


Et aussi Alain Marion, le flûtiste aux clés d'or ; l'« autre 
avant-garde s, de Sibelius à Britten ; Andreas Staier, piano- 
fortiste ; l'horoscope musical de l'été ; la nouvelle géné- 
ration de la nouvelle danse, etc. 


ΑῚ ment boraire proposé en soulignant 
entrant en sixième en septembre pro- qu'il procure « un allègement du travail 
et une he meilleure organisation des 6! 
sgence plosique σὰ quarième εἰ trot l'éc 
sièmes. Le conseil 
iroïs conditions ἃ la révsgiie de celle 


#4 


Le Monde de la Musique 
30 F chez votre marchand 
de journaux. 


mis les sciences sciences expérimentales 

eboutira à Modites l'architecture 

actuelle des filières du fycée où domi- 
mathématiques. 


nent les | 
PHILIPPE BERNARD | 
Ι 


l'encourage- 
ment «par tous les » à l'équi- 
.Pement des laboratoires, enfin des 
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ΓΝ τὰν SOCIÉTÉ 


… RELIGIONS : | 
| 


ENVIRONNEMENT | 
Ὁ tonnes de poissons morts repêchés dans la Seiné 


Les inondations ont révélé la faiblesse 
des réseaux d'égouts de la région parisienne 


ἱ : Dans la cathédrale Saint-Maclou, à Pontoise (Val-d'Oise) 


ee Un commando traditionaliste fait le coup de poing 


4 vu ᾿ à 
4 ee Ξ La cathédrale Saint-Maclou de cars venus de l'église parisienne jui-mêème, le Père Gilbert Gobert. séparé, en 1988, Mer Lefebvre ἐξ 
À ἘΝ ontoise (Val-d'Oise) a été le Saint-Nicolss-du-Chardo ivi hé. î Ὶ "Ἔξ avi ispotitif mi is de jui 
ἢ ὡ cadre, dimanche matin 1" jui occupés depuis 1977 nnet, ἐπ civil, est τοὺς; ses partisans du pape Οἵ de l'Eglise Malgré l'important dispositif mis tombe qu mois de juin. » Toute στὰς 
A sx d Viol w juillet, grisres, d mia (Le) « inté- pour calmer les esprits, ce prêtre catholique. Une telle opération à | en place. dès Fe samedi 30 juin. par Eau a bien sûr lessivé F'armosphère εἰ, 
CE: ΠῚ πὰ ences opposant des Fied de res resp idèles 81 propose alors aux traditionalistes, τας pute n'a sans doute pas | la préfecture des Yvelines, les cent les sols de l'agglomération parisiennc - 
τὶ τὴ bide êles cathotiques à environ ou rh e Saint-Ma- dirigés par l'abbé Barrère de Saint ‘autre ut que de rappeler à l'opir ἰὰ ρει εκ pompiers des départe- 1 τος ἐς leurs DOUSsièTeS εἴ de OUI | 
“id cent cinquante traditionalistes Son. Pi e caméras de télé- Nicolas-du-Chardonnét. l'accès me UE de çe courant tra- | ments des Yfines et de l'Essonne, leurs poliutions, avant de s'engouf- 
\ venus d'Argenteuil et de Saint- ὦ d'une chapelle latérale de sa ἀργῷ  ditionaliste, rés minoritaire ct de } appuyés notamment par quairs- free Pas Le réseau des égouts. Las, 
| Ni Rolas- du -Chardonnet à rl = La fin ἄς la cérémonie est fort drale, pour y cHébrer la messe plus en plus divisé depuis le | vingts hommes du κι régiment du volume dés eaux fur tel que les 
i Deux ans après ἢ à Paris. pou recueillie. Vire delacathé. dans leur rite. Ce qui est fait. Fin manipulé par des mili- | génie de Versailles, ont eu du mal à égouts n'y suffirent pas εἴ débordè- 

CR: ᾿ près le schisme de ταὶς, le Pire Jean-Marie Humeau APTÈS UNE intervention de le Mntégristes, proches ou mem- | faire face aux dizaines de tonnes de rent bientôt dans la Seine avec les 

CR de Le TE fous à pet vs HU ls groupe de traditionalistes, police, Ja cathédrale est évacué. bres du Front national. tr monts qi flottant sn conséquences que l'on sait. 

‘À D le 29 juin ἡ ordant les consignes, se précipi- Aucun objet de culte n'a x eine entre Tricl-sur” eine εἴ Pourquoi? Tout, sim ement pare 

A douze prêtres (dont sept Fran- ter vers le maître-autel. ἜΣΘ Mi aucun fidèle blessé. Désireux de « Asachronisme » Mantes-la-Jolie (ὁ Monde daté que le réseau τῶν ταν de Paris, qui 

çais). une certaine tension revêtu de ses habits sacerdotaux, il Pamener cet incident à sa dimen- À ΤῊ, : nos 15-2 juillent. en cours de modernisation, ἃ Un "ἢ 

CE demeure liée à relie ἐπ bousculé. Les fidèles de la Son d' « épiphénomène », dit-il, ἰς fidèles EU olic des théologiens ét | patiemment, malgré l'odeur pesti- Siècle d'existence. En cas de sie 

me À ditionali cette querelle cathédrale barrent Vaccès du curé de 18 Cathédrale n'envisage les catholiques, reprochent 2% | lentielle qui régnait le long des charge, les eaux de pluie qui s'y 

ὶ traditionaliste dans l'Eglise chœur. Ἢ s'ensui ἐ ne pas de porter plainte Vatican de revenir sur certains TE e los déversent entraînent [65 eaux usécs 

réa catholique hœur. 11 s'ensuit des échanges pes. oe * acquis du dernier concile et de berges, pompiers εἰ militaires ont Ta Se ave ainsi d 

PE : Lean d'imjures et des heurts, au cours εις affaire est Fune desnou- faire trop de με ncessions aux | roduvre À la fourche des milliers de vers Soil qui πὲπις eau de 

saut pont se avait pr pires æ desquels le curé de la cathédrale velies séquelles du schisme qui ἃ Donservateurs (dans l'enseignement adrre qui ont ensuite δὲ chargés toute ἐς ES FE τε τὰ Fons 

Ἰ ΒῚ médité. Au rythme ne Pi du catéchisme, le choix des | ἃ an y centre ALES trop chaudes et peu chargées en OKY- 

! se Mois, un petit groupe d' lois Par évêques, l'insistance sur la disci- | FE jte (Œssonne) pour ÿ We. les poissons. déjà aifaiblis, 

ἡ ἴς rantäine de ne ρὸ une qua pline morale), les violences de formés en gélatine. n'ont pas résisté à cetle pollution 
pmt οὐ Fe Enteuil, cond ditionalistes d'Ar- Pontoise paraissent singulièrement Une cinquantaine de tonnes de supplémentaire. 

COLE ως Ν Bischoff, Paseiller Et décalées εἰ même anaehronane ce ee ane une et C'est la raison, Pour laquelle 
ass À ‘y Front national de la ville, avait J Ares du senisme de | ὡς Paris, qui ma pas la Mae Lalonde ἃ souhaité 
transe éme qe enfer ou la Et δ π ip der 
pires - cèse. Ce te juillet, ils ont donné : > ΐ ὃ Û it Obli- | directeur de cabinet du préfet des un dou u d'égoûts qu 
mois | " Fassaut au eu le plus symbolique Mgr René Gracida, évêque du ἔπαθα gation aux ÉÉQUE ἀ δας ἢ δ ur | Yves ας Sn Jacques Mouine, _niselemen éme Par. à 
tie \ τ: de l'Eglise. locale -- sa cathédrale — diocèse de Corpus Christi θέ6 dans la commui inahete. On se souvient que a en effet précisé qu'il avait envoyé [image ee qui Ve à Berlin et 
fuel | Éideuute ln dE io Ὲ΄ a παῖς 

Ρ Q Ë à = - a F3) ν᾿ - 
sn | Lefebvre, excommunié en 1988, quait des avortements et l'un de ᾿ Eau ts Dante M Eutse. let, à un phénomène identique au es Dar LOL EN es 
au | ᾿ de Petra la dort d'un lieu ges obstétriciens. « Vois coopé- De son côté, Me Vargas à indi- L'évèque de Pontoise lui-même ne κῃ l'écluse de Suresnes. ἃἰς système d'épuration actuel, avec Îes 
Las ἢ ταῖϊ de rh εἰ jet la messe en ration, écri-il dans la sentence, à qué qu'elle ne pensait pes que sa met à la disposition des fidèles tra rs s'il en su es poissons deux grandes stations de traitement 
a Ἷ ee au EX Re “ 18 réalisation [de vels actes] st un détense de l'avortement lui dois de son diacése trois ὯΝ pa mon ας Condom “5 τον amont de Vaenion, (Val-de- 
᾿ contre Dieu, > erantisse une place fers. icux de culte oy-cn-France, ἃ] Ἑὶ rh = lame) et aval d'Achères velines), 
(1962-1965). | , contre l'hume- Φ' isse une place en entra Garges-lés-Gonesse et depuis la tion parisienne sous des trombes τς permet pas encore d'épurer _ 


nité, et contre les lois de l'Église Quant au médecin, également 
catholique. » Et, pOur motiver Sa excommunié, la docteur 

décision, l'évêque axcommunics- Aquino, ἢ 8 affirmé qu'i préférait 
teur précise à l'intention de changer. de religion plutôt que 
Me Rachel Vargas, directrice de de faire eppel de la décision de 
la clinique : «La valeur de la vie ἢ (AFP) 


mi-mai à Pontoise même. C'est d'eau le 27 juin. semble des eaux polluées de l'agglo- 

précisément parce que cet effort de « Pendant l'orage de mercredi,  mération dont 20 %6 vont directement 

« réconciliation » le divise que le explique le secrétaire ἃ l'envi- au fleuve. La construction d'un Émis- 

camp traditionaliste, très εἰ rité, | ronnement, M. Brice Lalonde, ilest  saire géant, en COUrS d'achèvement, 

tend de nouveau à 58 radicaliser. rombs en une heure une quamité entre Sevres el Achères devrait amé- 
LT. d'eau égale à la moitié de ce qui dorer la situation. 


MÉDECINE 


Le ministère de la santé propose 
un CONCOUTS d'internat unique 


Leurs tracts, annonçaicnt unc 
occupation pacifique, suivie d'une 
célébration à l'extérieur de la 
cathédrale : de Pontoise. Contre- 
vérité où manipulation? À l'hcure 

FR de ta grand-messe dominicale, trois 


par le canal des organisa- Encore. Comment l'environnement 


passée 
Les pondeuses tions internationales spécialisées. jocal va-t-il réagir à une importa- 
La première à réagir a été le tion massive d'insectes irradiés ? 
FIDA {Fonds international pour Le Comment ces insectes vont-ils SUp- 
de mort développement agricole), devenu  POTEC le voyage du Mexique jus- 


D f ù qu'à Tripoli ? Comment l'usine 
l'organisatiqn pilote don D d'irradiation pourra-t-elle faire 
face au doublement de sa produc- 


Suite de la première page . Lolo re qu'une pin. RES a FAO @ janisation des τον ral sarisfaire aux besoins Le ministère de la santé a pré- posent notamment la nomination de 
Πα δ ΣΕΘΗΝ PS up 
δέτε oppemen de Ἢ Ὁ} Une chaud porteur d'une lie Ἔν ane des Nations UE δον ας Vingt semaines ἄνες à l'aménagement des études voit la présence d'un enseignant de. 
ne a eo οἷ Nes ique Dé - Ὁ ἡ Ouverte ou d'une écorchure le εν NI Agence internationale dé test médicales, principalement la mise médecine le dans chacune des 
IS ΩΝ ὰ Πα © pos wa "δέ Dr et je puisse pondre ses œufs. Certaines … pour Fénerge Somique) ῇ ie en place d'un concours National de unités de formation Εἴ, de 
ὼ δ ἀν" Ô tr ΓΗ Fe PS ar MOÏS sd ε ταῖσι parcouru jusqu'à 300 kilo- _. Le FIDA a réuni 2,8 millions de | l'internat qui se substituerait aux (UFR) médicales. 
᾿ πὸ δε ἐν2Ὁ- “ L'inquiétude d "ἢ dus mètres. » Et on bascu ici du film οὐλεοι οτος solidaires dans dollars pour tester le dispositi sur | sept concours interrégionaux  AuLre Mesure : Ja modification du 
nr εὶς ΟΣ ρῶν ὃ Γιατ τσ ς πα νοτς 
: Pur a ἕ πὸ " onifi= | prévoit suppression du semestre rrait prolonger de un à trois ans 
dt Les opérations de lutte ποτὶ mesuré les bénéfices médiatiques von Se installées à Tripoli | indifférencié à l'hôpital auquel sont bre Rio ET Le titre d'attaché 


con 

l'infection, n'est pa feinte, Après ΠΥ a une trentaine d’années, ues qu'ils uvaient en tirer. pour recevoir 4 millions de 

me le présence de la lucilie bou- ur éradiquer un fléau qui déci- nsi la FAO a annoncé seule ili ïi 

Chère en Libye a été confirmée Prat Ssqurà 20 % des troupeaux οἱ qu'elle lançaït le programme d'éra- mouches stérilisées per Loi js 

en juillet 1988 par les entomolo- 

ques du. British Museum (le ? 
onde du, 20 avril), quatre-vingt” 

Lai 


soumis les étudiants dans l'attente d'enseignement. Enfin, la formation 
des résultats du concours) avec des futures généralistes devrait Être 
comme conséquence l'avancement améliorée avec la limitation à un 
de la date du Concours Au mois de semestre de la durée de stage 1 
juin. CHU au profit des stages en centres 

La valorisation de la formation du hospitaliers généraux εἰ des stages 
généraliste fait également l'objet de de meilleure qualité chez les méde- 
ces nouvelles dispositions qui pro- cins généralistes. 


Vue ces mouches sur des ZONES 
infestées. De sepicmbre à la fin de 
l'année, 1 000 insectes stérili 

par kilomètre carré seront répan- 
“dus chaque semaine dans des 
boites de carton contenant 200 


ci dix kilomètres autour de Ta mouches. ΕΣ vingt semsines, δῇ Er T MERE TRE NES 
É a: m . 
D Les équipe Me hrs du devient ais être ss indie || Dominique Bouel Craig sans Des 
τὰ τ L ersés sur la Libye. “1: Ÿ 
sir ἀεὶ des Pine, ls se ane || PU XV de Fran | αν Ἐς secrétaire d'Al 
Migcent dans des véhicules équi sur la validité du dispositif. Si elle meurt d'un arrét à l'action humanitaire 
ῃ est réelle. il faudra alors investir 


Le président de Médecins sans 
frontières (MSF), M. Rony Brau- 
man, a ouvertement mis en cause, 
dimanche 15 juiliel. l'attitude du 
secrétaire d'Etat à l'action humani- 
taire, M. Bernard Kouchner, qu'il 
accuse de tentative d'annexion de 


cardiaque 


Dominique Bouet, l'un des 
piliers de l'équipe de France 
de rugby, est mort, dans la 
nuit du dimanche 1* au lundi 
2 juillet, à Nouméa {Nouvelle- 


Vital de la mouche - chaque animal 

afin de dépister et de traiter l'infec- 

tion. Elles se les plaies avec 
le cou: 


programme d'éradication sur la 
totalité de la zone infestée. Au 


une solution os ( ie anche, un eue ad de Coca omishorx (8 ἃ 12 mm a : ἢ 

ide organoph or. Elles prélè- moins douze mois 56 seront écou- Calédonie}, où les joueurs l'action humanitaire. Partant à la 

οἷδε QE Les À Pie à droite, une larve de troisième âge. ε΄ Ἰᾶς, Quels ravages aura alors fait | | Séjourmaient après leur tour- | uélévisien médicale privée Canal 
larves tucilie bouchère ? née en Australie. Santé, M. Brauman ἃ déclaré à 


vent 
: dans les plaies des animaux et elles a à τος dication le 18, mai ὰ 
Îes remettent chaque Soir au Comité était donc ruineux: les Etats-Unis dont at + RER EE Outre le bétail, dix propos du voyage de M. Kouchner 


personnes en C'est un de 565 camarades 


ν ὶ Ἶ d'origine de ἌΝ © ᾿ cer # - hne 
me on local de lutie contr e la mouche. 410 gs δ, Pine bleu, de nÉBOCIAENT ἃ διὰ nécessaire Ot déjà été victimes en Libye dont qui a découvert le corps. en fran : « Quand on voit un minis 
: Celui-ci transmet ensuite les po Le ET aginé une méthode Kio. pour redéfinir les responsabilités deux au cours du seul mois de nine étendu, dans sa chambre tre qui vient sur le terrain pour 
ΠΤ ns d'un ΤΕΙΕΠΗΡΙ ΣΕ de Sique : comme les femelles Ὡς de chacun. Es freiner βοὴ expa avoue: d'hôtel. Selon la médecin du coordonner l'aide des secouristes 

on | | sacs qurane os sr τῇ : ca ru ee rio du Hs ment des Pipes sanitaires qui sil- Ἂν de France, le docteur D rser pl non, se suffis, on a 

Miss  ὀ αὶ δὰ καρ RCE τ τ τ era au | Étant τ μι 

ε les ml 2 Leg irradiation emp: sert de: ΠΝ δὰ a gans qui ont été alertés par une arrêt cardiaque par 8ΠΟΧΙΘ ». totalement indépendants. (-..} Nos 

- qui ont été répandus ἐπ quanti teurs aux sollicitations QU en énergique campagne d'informa- Une autopsie devra cepen- engagements se font en dehors de la 


politique. Il n'est pas possible que 


énorme (de mille à cinq mille par ἐεῖ une autre. Seule la Suède a tion. 
nous donnions l'impression d'obéir 


dant être pratiquée. 


Le docteur Αὐουϑονα assure  Lilomètre carré) sus Les zones In! es. répondu positivement à l'appel du 
…e ue les deux railions de EU, tées. Cette solution s'est avérée Fonds. Et les Autre pays euro- Mais le docteur Massoud Abou Agé de vingt-six 8πϑ, À un gouverneme 
ἃ cheptel concerné Ou te, la tucilie bouchère ayant péens, à l'instar de la Frans, “ont sowa ne cache pas que tout cela Dominique Bouer (1,80m. gouvernement » 


108kg, pilier de l'US Dax, 
avait disputé, samedi 30 juin, 
contre l'Australie 505 cin- 
quième match sous le maillot 
tricolore, une rencontre que 


D ee 
Ὁ Rectificatif. - Dans l'article 
« E. T. dans le creux de l'oreille », 
publié dans le Monde du 21 juin, 
une confusion nous ἃ fait attribuer 


caprins, bovins, camélidés — ont res ivement di de cette pas réagi. exception faite de la ressemble de plus en plus ἃ un 
ss l'objet, de 16 295 338 ἐδ θαι Fégion du globe. « Ἷ en a coûté Grande-Bretagne dont le refus de  cataplasme Sur une jambe de bois : 
ons, qui ont done jen 694 millions de dollars à ces ue, net 3 se formel. Les consi- " La vigilants de crus ἃ ten- 
ν τ mais on compte UE chaque dollar rations dip omatiques ne sont ance à se relôcher. eauvoup ne 
2 869 ont révélé des asticots 8 Jépensé FUME Éombaiire ainsi la sûrement pas étrangères à celte signalent plus spontanément les cas 


vores. L’ai nte précision et ΠῚ, Er PA Η 7 

τρις dance des chi fournis lucilie houchère a permis d'en éco- «indifférence ». . qui se déclarent dans leur chentel, ρα Français avaient rempo à l'Union onomique internatio- 

ι À prouver la réalité de l'efr nomiser 110.» Pourquoi les pays du Nord aider sr le αὐἰί εἰ est ne seu || 28318 Bale (ὈἹΑ) la rédaction, d'une 
ds : Μ Μ ᾿; : Π ὌΠ Li ent à leur ion pe! Li . ᾿ nt Η - 

fort cons Ron ἐς Pine ἃ πω organiques de raiertous " etre D QUE! ἐν nelle, De plus. comme il n'y a pas «Le pire est arrivé, un « Déclaration des principes 4 appli- 

3 millions de dollars, somme Pravasion de la Libye par CE ays autofinance un projet pharEn de véritable frontière avec le TO joueur nous a quittés», ἃ quer en cas de dé dune 

* ᾿ ἷ iné d'y nique d'imigation (2) d'un montant sie et l'Egypte. les mesurés de qua- déclaré le sélectionneur intelligence extra-terrestre. Ὁ Ce 


projet fut en réalité lancé par la 
Nasa, on collaboration avec V'Aca- 
démie internationale d'astronauti- 
que. L'adhtsion de VUIA à cette 
déclaration sera écudiéc ὑπ 1991, 
lors de sa prochaine assemblée 
générale. 


national, Jacques Fouroux- 
L'équipe de France 8 décidé 
de maintenir la rencontre pré- 
vue lundi soir contre [69 Néo- 
Calédoniens. « On pense que 
Dominique aurait pris la 
même décisions, 8 expliqué 
l'entraineur. 


Le corps de Dominique 


qu'il faudrait multiplier trois mouche, On! donc imagi 
pou avoir une idée du ἰ réel de E 


4er, Donc l'extension de ce eau, 


ici Π . dons de doitars qui devait être international », AsSUTE, Abdul μὲ est resté limiré, pourrait ËIre 
Omislement le αι Libre lancé le 22 juin à Vienne lors d'une Majeed ΑἹ Gauod, ministre de brutale. v 
is on Paniat de la voir  Téunion internationale. Or celle-ci l'agriculture libyen qui évalue à ALAIN GIRAUDO 
Anparaitre biemôt en Tunisie et a été sinon annulée, du, moins 1 ταιματὰ de dollars les pertes, des 
δ d'où, val- journée. munauté interma- … ÉLÉVEUTS du Maghreb en ce d'ex- 
mans Mereen tant Dune En ματα, HE 
M'A ï aide au tàla me n'est pas SEUIEME 13 ' Ma ας ἃ M 
dans τοῦῖς l'Afrique Vo et V fois plus simple et plus compliqué. La responsabilité est infernaito mes 1 pour δας ἢ ΡΤ ἧς 


DEMAIN 


NOTRE SUPPLEMENT 


décimer la faune sauvage Dè ἢ ak ns ὧς ἢ ᾿ Ἵ a 
à ᾿ ere l'Itali te À de ses relations nale. | puits aquifercs de Sarir εἰ Ta2erbo au sud Bouet sera rapatrié mardi Mond 
rc Lt ja Sie de la Fr δ ἰδία Unis, la Libye n'a Le fait semble acquis. Mais [ες τὰς πῃ μεν Le Sue Fe) pe "ἣν 3 Ἰυΐοι, dans l'avion qui fe | 4 

res à remènara à Paris | ‘ensemble ARTS ET SPECT ACLES 


pourraient étre pas pu faire directement ap0el aux ficacité des mâles stériles pour Ér  mbre) ie on δέδια Étlomèrres irstal- 


mouche dont le nom spécialistes américains pour Iuttër diquer la lucilie bouchère dans le par 


chén , de l'équipe. 
d'homme » Contre la tucitie bouchère. Élleest  contexié nord-africain ne l'est pas Eat pe 


e conglomérat sud-coréen 


— —* ᾿ ἧς " 
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COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


e Quatre des favoris au rendez-vous des demi-finales e L'Angleterre se sauve encore 
une fois pendant la prolongation e Elle rencontrera mercredi à Turin, dans un choc anglo- 
saxon, une Allemagne un peu émoussée e A Naples, mardi, l'Italie de Salvatore Schillaci 
sera opposée, dans le fief de Diego Maradona, à une Argentine très chanceuse Φ 


Le Cameroun par la sortie des artistes 


Π aura fallu une prolongation, deux penalties 


et tout le métier anglais pour éliminer Roger Milla et les siens 


e Angleterre 
b. Cameroun après prol. : 3-2. 
NAPLES 
de notre envoyé spécial 


Un coup de hanche à droite, un 
coup à gauche, la main sur le ventre 
et de sourire aux lèvres... Combien 
scront-ils, les gamins de Yaoundé, 
Bari ou Gennevilliers à improviser 
cette danse du but après chaque tir 
victorieux. à copier ce ritucl que 
Roger Milla, vicux lion redcvenu 
indomptabie, leur aura enseigné en 
Italie? Nombreux. assurément. 

Le véritable impact d'une Coupe 
du monde de football se mesurant 
d'abord sur les terrains de banlieue, 
nul doute que le Cameroun et son 
papy, même battus par l'Angleterre 
{2-3), dimanche L® juiltet à Naples 
en quarts de finale, ont marqué de 
leur empreinte une compétition par 
ailleurs bien insipide. Ces joycux 
perturbateurs ont accompli Le seul 
exploit qui compte véritablement 
dans ce type d'épreuve lorsqu'on La 
quite trop tôt : ils ont offert matière 
à souvenir. 

Le public napolitain ne s'y est 
trompé, I! connaît trop le féothalt et 
apprécie trop la fête pour économi- 
ser ses applaudissements si les deux 
vont de pair. Quand, dans la foulée 
de teur patriarche, les Camerounais 
cffectuërent un tour d'honneur sur 
la pelouse de San Paolo après la 
défaite, la foule leur réserva une 
salve digne des plus grands succès 
de l'équipe locale. Les supporters 
anglais eux-mêmes, pourtant si fiers 
de leurs ancètres inventeurs du jeu, 
frappèrent des mains pour saluer ces 
Africains qui avaient bien failli les 
priver d'une demi-finale contre la 
RFA, mercredi 4 juillet à Turin. 

Le Cameroun venait de vivre son 
jour de gloire οἱ de tristesse, un de 
ces moments délicicusement trou- 
bles dont on ne sait si l'on doit les 
savourer ou les pleurer, comme cette 


soirée de Séville, cn 1982. lorsque 
l'équipe de France avait entrevu une 
victoire méritée face à la Républi- 
que fédérale d'Allemagne avant de 
s'incliner aux tirs au but. Les 
«Lions indomptables», eux, n'ont 
pas été au-delà de la prolongation. 
[15 ont cru tenir leur qualification, 
emmenés par un Roger Milla qui 
s'est retrouvé une nouvelle fois 
promu héros d’un match historique 
pour l'ensemble du football africain. 


Il fallut attendre son entrée en jeu. 
en début de seconde période, pour 
que la rencontre prenne sa véritable 
dimension. Les Anglais avaient bien 
ouvert la marque sur un coup de 
tête de David Platt à la suite d'un 
centre de Stuart Pearce (25° minute), 
mais cet avantage immérité avait 
tout juste suffi à soutirer quelques 
God save the Queen poussifs aux 
cinq mille supporters britanniques 
parqués dans un virage. Les Came- 
rounais, bien que privés de quatre 
joueurs suspendus, avaient égale- 
ment esquissé quelques beaux mou- 
vements En vain. 

L'arrivée de Roger Milla aHait 
agir comme un détonateur. Les 
Anglais. coupables d'un très britan- 
nique complexe de supériorité, com- 
prenaient enfin qu'ils n'étaient pas 
hors de danger. Et les joueurs camc- 
rounais, comme envoütés par cet 
avant-centre qui pourrait être leur 
père, croyaient en leurs chances. [15 
commençaient à pratiquer un Foot- 
ball de grande qualité, alerte et intel- 
ligent, comme ils n'en avaient 
jamais produit depuis leur arrivée 
en Italie. 

En cinq minutes, ils inversaient le 
score. Une faute sur Roger Milla 
dans la surface de réparation, ame- 
nait un penalty transformé par 
Emmanuel Kunde (63: minute). 
Puis, avant même que l'écho des 
tams-tams ait cessé de se répéter 
dans la tribune oucst, une passe de 
ce même Milla trouvait le Valcn- 
ciennois Eugène Ekéké, qui trompait 


Au petit bonheur l’Argentine 


Diego Maradona et les siens jouent mal et gagnent. 
Cela devient une habitude 


e Argentine b. Yougoslavie: , 
0-0 après prol., 
3-2 aux tirs au but. 


FLORENCE 
de notre envoyé spécial 


Sous l'averse des huées adverses, 
Dicgo, petit lutin chagrin, se diri- 
gca sur le pas de tir des penalties 
pour cette ultime et infernale lote- 
ric des quarts de finale, pendant 
cent-vingt minutes, longues jusqu'à 
s'assoupir, Yougoslavie et Argen- 
tine n'avaient rien prouvé, 
s'étaient amusées ὑπο fois Cncore à 
ne pas amuser, lassant des tifosi, 
que l'on vit même se dispenser de 
prolongations. 


Sous un soleil de plomb, les 
vingt-deux bonshommes, chaussés 
des souliers du même métal, 
avaient donné le pitoyable specta- 
cle de deux équipes attendant la 
tombée du jour pour laisser le sort 
décider à leur place sur le tapis 
vert de Florence. Les Yougoslaves 
étaient laborieux. Les Argentins 
furent chanceux. 

Puisqu'il fallait bien un vain- 
queur, le quart d'heure de tirs au 
but vint. Premiers ct derniers 
moments volès à la torpeur géné- 
rale. Alors Diego s'avança, sorti 
troisième du rang argentin pour 
cette canonnade au petit bonheur 
la chance. Avant lui, le Yougoslave 
Dragan Stojkovic, attendu à pré- 
sent comme ic Messie sur la Cane- 
bière, avait déjà hypothéqué les 
espoirs de son équipe contre un 
mauvais poicau. 

Le maître allait, pour une fois, 
imiter l'élève, De la torpeur, le 
stade passa à la stupeur quand il 
vit le petit roi argentin manquer 
l'aubainc comme un vulgaire 
manant. Une balle molle à faire 
tordre de rire tous les gardiens de 
but sous toutes les latitudes. 

, En une seconde, le meilleur 
joueur du monde, celui qui semble 
Jouer avec le cicl, était redescendu 
Sur terre. On crut que le destin, par 


cet outrage, lui faisait un ultime 
pied de nez. On imaginait déjà les 
gros titres : « Maradona enfonce 
‘Argentine !»: « Le roi perd sa cou- 
ronne lv: « Diego en enfer!v. 
Splendeurs et misères de ce culte 
des temps modernes. Mais il est 
écrit que, là-haut, le petit homme 
qui rit sur les terrains ἃ, décidé- 
ment, du répondant. 


Comme devant le Brésil, la 
chance allait une fois encore tenir 
à adresser son dernier clin d'œil 
aux Argentins. Par deux fois, les 
Yo ves mirent dans ce casino 
de Florence la boule de travers. 
L'Argentine sortait victorieuse de 
cette mauvaise bataille et le roi 
Diego, cinq longues minutes 
déposé, pouvait remonter sur son 
trône et braver à nouveau, torse 
nu, tous ses sujets dans une danse 


sauvage. 

Cinq minutes qui furent sans 
doute lies plus atroces pour lui, car, 
assis dans le rond central de ce ter- 
rain d'infortune, il put sonder la 
vanité de cette vie de champion, La 
versalilité des foules en transe, l'in- 
fime distance qui va des honneurs 
les plus fous aux déshonneurs les 
plus meurtriers. Ce penalty raté 
aurait pu rester, une fois pour 
toutes, l'affront de sa vie. Le sort 
en décida autrement. 


Depuis le début de ce Mondiale, 
Diego Maradona ne cesse de 
ter qu'il croit aux miracles, que 
son équipe est, somme toute, 
moins forte qu'en 1986 mais 
qu'elle n'a qu'à se contenter de 
pousser le ballon et que Dieu fera 
le reste. Et Maradona fera le reste, 
ont compris depuis toujours tous 
les pratiquants argentins. 

Mardi 3 juillet, Diego retrouvera 
son temple de Naples pour défier, 
avec ses dix célébrants, l'Italie. Un 
déchirement insensé pour tous les 
Napolitains, tiraillés entre l’hon- 
neur du drapeau et celui de leur 
Maradona. Dicu y reconnaîtra sans 
doute les siens! 


DANIEL CARTON 


le gardien anglais Peter Shilron. Le 
match prenait alors unc tournure 
surréaliste. 


Onze Anglais parmi les meilleurs 
joueurs du monde erraient sur le ter- 
rain napolitain, anéantis comme à 
l'annonce d'un deuil, face ἃ des ano- 
nymes évoluant pour la plupart en 
deuxième division française. Il faut 
connaître l'immense fiertè qui 
anime ce peuple de football pour 
tenter d'évaluer l'ampleur de l'indi- 
cible honte qui s’est abattue à ce 
moment précis sur le pays tout 
entier, de la pelouse de Naples aux 
pubs de Newcastle. 


L'éqaipe corporative 
d'un supermarché 

Celte Angleterre qui se voyait 
déjà championne du monde, venait 
d'encaisser un but d'Eugène Ekéké, 
buteur réputé à Valenciennes mais 
certainement pas à Manchester. 
Savait-elle même d’ailleurs que le 
jeune homme, ancien étudiant à 
l'université de Nanterre, avait fait 
ses armes dans l'équipe corporative 
d'un supermarché de la banlieue 
parisienne? Les dernières minutes 
du match donnaient lieu à une 
course poursuite ct il fallut plusieurs 
tentatives et une faute de Benjamin 
Massing sur Gary Lineker pour que 
cæ dernier égalisc sur penalty à neuf 
minutes de la fin du temps régle- 
mentaire. ἱ 

La partie s'offrait donc une pro- 
longation. Sans doute parce qu'en 
Coupe du monde, à Séville comme à 
Naples, elle est devenue l'indispen- 
sable rallonge de tout match vouë à 
l'Histoire. 

Les Camerounaiïs allaient en être 
les victimes malheureuses, comme 
avant eux les Belges contre ces 
mêmes Anglais en huitièmes de 
finale, quelques jours plus Lôt, à 
Bologne (1-0). Alors qu'ils avaient 
failli en de multiples occasions ins- 
crire le but de la victoire, ils s'in- 


clinaient une nouvelle fois sur 
penalty, à la suite d'une faute du 
gardien de but Thomas N'Kono sur 
Garry Lineker, qui iascrivait ainsi 
son deuxième but de la soiréc. 

Le Cameroun -- ct à travers lui 
tout le football africain qui devrait 
compter trois représentants el non 
plus deux, en 1994 aux Etats-Unis — 
pouvait pourtant quitter la pelouse 
sous les vivats de la foule, Α défaut 
de rassurer les techniciens sur le 
niveau d'une compétition condam- 
πές à la médiocrité, il a apporté La 
touche de fantaisie indispensable à 
pareille réunion. Non pas dans la 
manière -- à l'exception de François 
Oman Biyik et de Roger Mila, les 
Camerounais ont commis de nom- 
breuses fautes -- mais au moins dans 
l'esprit. 

Tout au long du Mondiale, le 
Cameroun ne s'est pas contenté de 
ridiculiser l'Argentine (1-0), de bat- 
tre La Roumanie (2-1) ct la Colom- 
bie (2-1) avant d'inquiéter les 
Anglais. Î] a dribblé la logique, jon- 
glé avec les statistiques οἱ mis en 
évidence les carences du jeu trop 
calculateur des grands de ce monde. 

Arrivés en curiosités exoLiques, les 
Camerounais sont is en héros. 
L'Italie, les a appréciés, jusqu'à lan- 
cer de fervents « Forza Cameroun» 
ἃ ces vendeurs ambulants, Maurita- 
niens ou Sénégalais, surpris de cette 
subite affection . Elle a aimé les su 
porters ct les innombrables amis 
d'Afrique, rassemblés en ὑπὸ cour 
bigarrée chaque jour plus nom- 
breuse (/e Monde des 24 et 25 juin) 
Elle a vu en Cyrille Makanakÿ, rasta 
mulâtre au sourire facile, un «Gullit 
camerounais ». 

Elle a trouvé en Roger Milla, ce 
vénérable grognard, un facéticux 
papy dont les gazettes ont raconté 
l'aventure jusque dans les villages de 
Calabre. Ceux où les gosses danse- 
ront désormais après chaque but. 

PHILIPPE BROUSSARD 


Toto, fable du Calcio 


Salvatore Schillaci, fils de Palerme 
est devenu en trois semaines une star 
et le surnom le plus utilisé par tout un peuple 


ZE Pepe 
ROME 


de notre envoyé spécial 


A Toto Schillaci, l'Italie recon- 
naissante. En attendant d'être 
vée dans le marbre, l'inscription 
est à la une de la presse transal- 
pine, Le pays n'en finit pas de 
remercier ce «Salvatore della 
pairia », buteur surprise qui a pro- 
uisé la Squadra Azzura en demi- 
ἰὴ πὶ. Comme cons l'Autriche, la 
lovaquie, , Saiva- 
tore Schillaci a inscrit un but déci- 
sif face à l'Eire, samedi 30 juin. 
En moins de trois semaines, ce 
Sicilien inconnu s'est fait un nom 
et un prénom. Mais toute l'Italie 
nc l'appelle plus que Toto, quatre 
lettres peintes ou cousues à la hâte 
sur les drapeaux vert-blanc-rouge, 
deux syllabes que l'on chante 
désormais à pleias poumons 
comme un signe de ralliement. 
Ignoré, contesté, voire moqué il 
y a quelques semaines, Toto est 
aujourd'hui paré de toutes les ver- 
tus. is qu'il a résolu à lui seul 
le lancinant problème de l'effica- 
cité de ta sélection italienne, les 
foules énamourées le comparent à 
Paolo Rossi, le canonnier légen- 
daire de 1982. 


A ce Toto, qui rime si bien avec 
calcio, on accroche des surnoms à 
la pelle, tous empruntés au vocabu- 
laire météoro! e : le cyclone, 
16 tornade, la foudre. Footballeur 
sans grâce avec sa coupe de bidasse 


fraîchement : incorporé, ‘il est : 
promu au rôle de jeune premier. -- 


Les filles commencent même à 
trouver à ce vilain petit canard, 
perdu au milieu d'une couvée de 
play-boys, « une tête intéressante ». 

Sa tête, justement, reste froide. Il 
y a quelque mérite, lui qui, en 
moins d'un an, cest de l'ano- 
nymat de la série B au Gotha mon- 
dial. En deux mois, il ἃ gagné la 


Les soldats de plomb du « Kaiser » 


La victoire allemande, pour incontestable qu'elle ait été, 
a masqué certaines défaillances physiques 


e RFA 
b. Tchécoslovaquie : 1-0. 
MILAN 


de notre envoyé spécial 


Panne sèche, La «Panzer» s'est 
arrêté net. Après une heure de 
jeu dans la fournaise de San- 
Siro, Lothar Matthäus, sur- 
nommé ainsi en dépit d'un gaba- 
rit modeste, a marqué le pas, 
abandonné sa mainmise sur le 
match. I n'a pas déserté, mais 
s'est mis en réserve. 


Alors, la rutilante machine de 
guerre du cKaiser» Franz 
Beckenbauer a toussoté, craché 
et finalement calé. Ses braves 
soldats sont devenus de plomb. 
Jorgen Klinsmann, comme agité 
par un ressort en bout de 
course, ne réussissait plus rien 
de bon. La mine constemée de 
l'entraîneur allemand en fin de 
match en disaït long sur la faillite 
du dernier quart d'heure. Même 
le poussif tandem d'attaquants 
tchèques, Kubik et Skuhravy - 
plusieurs tonnes à eux deux — 
semblait avoir retrouvé quelque 
élan dans l'assoupissement 
général. 

Lothar Matthaus est une pièce 
maîtresse du système de jeu 
allemand. S'il porte le numéro 
dix an sélection comme à l'Inter 
de Milan, impossible de le com- 
parer à Platini ou Maradona. Le 
joueur allemand n'est pas un 
meneur de jeu, c'est un meneur 
d'hommes. Par son activité 
inlassable, sa capacité à accélé- 
rer, cet athlète donne le rythme 
au match. 

Du rythme, ce RFA-Tchécoslo- 
vaquie n'en a pas manqué jus- 
qu'à l'éclipse de Lothar. En pre- 
mière mi-temps, les pénétrantes 
attaques allemandes ont causé 


de multiples voies d'eau sous la 
ligne de flottaison tchèque. 
L'équipe de Venglos, dont l'or- 
ganisation tactique avait épaté 
plus d'un technicien ces derniers 
temps, viveit un cauchemar. Les 
seules manœuvres qu'elle pou- 
vait tenter étaient de diversion. 


Comment arrêter Guido 
Buchwaïd et Uwe Bein, Matthäus 
et Littbarski, Klinsmenn et Rie- 
die. béliers projetés à coups 
redoublés contre une défense 
meurtrie ? Helmut Kohl, l'arbitre 
autrichien, devait distribuer les 
cartons à poignées, comme de 
vulgaires marks-Est. A deux 
reprises, lvan Hasek, puis Michal 
Bilek, sauvaient sur ta ligne. 
Mais, de naufrage il n'y eu pas, 
at c'est finalement par le plus 
petit des scores que la RFA a 
gagné sa place en demi-finale. 
Pressés par un rush de Klins- 
menn, Chovanec et Straka pro- 
voquèrent un penalty, trans- 
formé par Lothar Matthaus 
{24° minute). Ce fait d'armes 
aurait dû sonner la débâcle tchè- 
qua. 


Selon Franz Beckenbauer 
« Matthans est le meilleur» 


L'Allemagne paraissait au 
sommet de son art. Depuis le 
début du Mondiale, l'équipe 
semblait avoir trouvé ce qui fui 
manquait encore ἃ l'Euro 88 : un 
patron. Matthaus, alors au 
Bayern de Münich, avait déçu 
Beckenbauer par son incons- 
tence. Son séjour dans le caicio 
lui a fait le plus grand bien. ll se 
plaît à l'inter de Milan, dont la 
rigueur ast toute germanique, 

Trappatoni, le sévère 
entraiheur milanais, lui a imposé 
une place sur le terrain. Avec 
son cœur qui bat à 43 pulsations 


ἃ la minute (comme Fausto 
Coppi, ont noté les médecins du 
club), il est l'indispensable piston 
qui remonte tous les ballons. Sa 
technique des deux piads lui per- 
met, en prime, de conclure victo- 
rleusement certaines de ses che- 
vauchées. 


«il est le moillaur », avait dia- 
gnostiqué Beckenbauer avant de 
l'introniser. Accepté et respecté, 
Y compris par les joueurs qui 
contestaient hier encore ses 
qualités de footballeur et son 
caractère ombrageux, Lothar 
Matthäus a été un bon général 
pour ce début de campagne. La 
«Kaiser », dont ἢ est le conseïfler 
le plus écouté, lui reconnaissait 
surtout « des progrès dans la 
concentration ». Sa satisfaction 
était de le voir actif et utile pen- 
dent les quatre-vingt-dix minutes 
d'un match. Sa baisse de régime 
à la fin de la rencontre contre la 
Tchécoslovaquie est-elle un sim- 
ple accident, un coup de chaleur 
auquel il faudra accorder les cir- 
constances exténuantes ? 

C'est en tout cas le premier 
raté d'une trajectoire impecca- 
ble. Sur les terrains, les Alle- 
mands impressionnaient par leur 
puissance. Dans ls coulisse, ils 
surprenaient par la sérénité du 
groupe. Pes une ride n'est venue 
troubler l'atmosphère étale qui 
baigne leur résidence d'Erbe. Pas 
le moindre écho de ces dis- 
cordes dont ils étalent coutu- 
miers jadis. Franz Beckenbauer 
est aujourd’hui furieux que son 
équipe alt montré en public un 
instant de faiblesse, une faille 
infinitésimale qui pourrait donner 
prise à la confiance de l'adver- 
saire. 

J.-J. 8. 


coupe d'Italie et la Coupe de 
MUEFA avec la Juventus, puis de 
simple remplaçant, mal en cour de 
sureroi, le voilà titulaire indébou- 
lonnable de La Squadra Azzura 

« C'est une fable, répète-t-il à la 
meute de reporters qui l’assiège 
quotidiennement. Je suis ébahi. » 
Ses yeux immenses — un regard de 
chasseur, de tueur, lorsqu'il croise 
la course d'un ballon — s'adoucis- 
sent et sourient. Le bonheur est Là, 
la nouvelle star ne s'y vautre pas. 
Des mots simples Lui viennent 
pour dissiper toute griserie : « Je 
resterai un modeste qui sait d'où il 
vieni» . 


«Καὶ 
rêver» 


Toto vient des faubourgs de la 
misère, ΠΥ était encore hier. Il ne 
veut rien oublier ni renier. Fier de 
ses origines, il trouve on bagout de 

ide touristique pour chanter 

'alerme, sa ville natale. Jamais il 
ne manque une occasion de saluer 
les parents et les amis restés au 
pays. Dans la difficulté pour cer- 
tains. «Sans le football, j'aurais 
peut-être ἐϊδ οἱ de partir en 
mes am d'enfance. Αἰθοι κα μι 
mes ᾿ D. ui, 
ll est à Turin grâce au flair de 
Gianpiero Boniperti, le recruteur 
de la Juve. Un exil proche, doré, 
mais un exil tout de même. Salva- 
tore retournere en Sicile, c’est la 
seule certitude qui tui reste dans le 
charivari dé ses sentiments actuels. 

A la sortie de Palerme, le quar- 
tier populaire où est installé la 
famille Schillaci est devenu le cen- 
tre de la ville. Aux fenêtres des 
HLM, des banderoles implorent : 
« Toto, fais-nous rêver.» Le père, 
Domenico, employé municipal, 
Giovanna, la mamma, les frères, 
les sœurs, les cousins sont des 
vedettes. Les seuls Schillaci, dans 
une ville où ce nom très commun 
remplit pourtant ia moitié du bot- 
tin, Pour rêver, on rêve. Et le quar- 
tier ressasse les souvenirs. Angelo 
Chianello, le carrossier de la place 
Cassareili, entraîneur à ses heures, 
raconte à la cantonnade les (vrais) 
débuts de Toto au club de l'Amat 
(une compagaie locale de trans- 
ports). 


Pour motiver le gamin, it lui fai- 
sait miroiter deux mille lires (envi- 
ron dix francs) par but marqué. 
Devenu adolescent, la prime est 
passée à vingt-cinq francs. Toto 
‘marchait au compteur, Buteur tei- 
gneux et volontaire, il faisait ses 
cinquante francs par dimanche, de 
quoi arrondir sa maigre paie de 
manœuvre. 

Un assureur palermitain, Mario 
de Luca, a été le premier coup de 
pouce du destin. Devenu le spon- 
sor du club de Messine, il a 
arrangé en 1982 le «transfert» de 
Schillaci et d'un de ses copain 
Mancuso. Pour moins de 
100 000 francs, Messine se voyait 
dotée du futur meilleur buteur de 
série B, mais n'en paraissait pas 
convaincue, Témoin, cette remar- 
que acide de Ballano, l'entraîneur 
du ciub, à Mario de Luca : « Mais 
ce sont des nains que ἐμ m'en- 
voies !» 

Entré dans l'équipe de Messine à 
la faveur de la blessure d’un titu- 
taire, le jeune Schillaci n’en est 
Jamais ressorti . Sauf pour troquer 
ses 1 200 francs mensuels contre 
les millions de la Juve. Il est 
comme ça, Toto, accrocheur et 
déterminé. « J'ai La rage», expli- 
que-t-il. La rage de prouver qu'à 
vingt-cinq ans, ce talent tardif n'est 
pas là par hasard. Non, Salvatore 
Schiliaci n’est pas petit ΠῚ mesure 
1,75 mètre, et il est toujours prêt à 
monter sur ses ergots pour le cla- 
mer bien fort. Contre les grands 
défenseurs irlandais, il a compensé 
soa manque de taille par une 
débauche d'énergie. 

De Turin à Rame, personne n’en 
doute plus : Schillaci est grand. 
«Je ne suis tout de même pas Gari- 
baldis. se défend-il d'un air 

-bonasse. [1 n'empêche : sa marche 
‘sur Rome est bien engagée. 
JEAN-JACQUES BOZONNET 
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᾿ CYCLISME : le Tour de France 


 L'échappée belle de Steve Bauer 


Dans la première étape rem- chasse à ces enfants irrespectueux plir Ja première partie de son 

par le néerlandais Frans des règles sages d'une première  Contraf, Δὲ mois d'avril, en termi- 

Maassen, autour du Futuroscope étape. nant deuxième de Paris-Roubaix, 

Au fil des kilomètres et des départagé du vainqueur, Eddy 
la photo finale. 


Εἰ Sa ὃ δίων ET | a lisaue d'un barage l'a. ὑέσμι 

14. , , à 25 5450: rissue d'un barrage, l'Iran: ere ἢ 
& Dioghan (Aus. Honda. à 44 s 799: 5. ἱ dais Philip Walton a remporté OR déjà dans sa sixièm 
Scene (68, Sue, à 66 5 530. | dimanche 1. Juillet l'Open de Soie la victoire sans Ι8 saisir. 


BST kocra ! france de gott à Chantily. Wal. Sur le dernins Le 
mètres réussi POUr (J 


de Poitiers, le canadien Steve 
Bauer a pris plus de dix minute 5 canons, τοϑές au milieu es Planckaert, par εἶ mot 
d'avance incipaux favo- ps de blé, l'écart s'amplifia- Noël Dejonckheere déclarait au À Yamaha): 2. Cardus (Esp. Hondel, ὁ le à Υ 
dis see Li A On savait qu'ils augmeniaient Printemps = € a Je parcours | 0 5 976: 3. Zeelerberg RUES | ton 8 triomphé de l'Allemand du part de ἃ mètre 
t leur avance, mais ioutes les équipes ἐμ Tour, il tourné dans le même | 613: 4. Shi Lip. Honda}, à 11 5 252: | Bernhard Langer au 74: trou Les  birdie qui le hissait à égalité νος 
___ POMIERS ____ ataient concentrées sur l'épreuve Sens qu'en 1988. année où Steve $, Preiréng (Au. Hondal, à 20 5 484. | deux joueurs s'étaient retrouvés Lane  concraignait ἢ Allemand 
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JACK DEJOHNETT 
HERBIE HANCOCK 
DAYE HOLLAND 
PAT METHENY 


ILLET 1 


TRIO ÉLETRICO 
JOYCE Quartet 


EN EXTÉRIEUR 
El T! 
MICHEL CAMILO 
GARY BURTON Quintet 
ὈΠΙῚ ΠΕΡ 
United Nation AÏl-Star 
Orchestra 
JUILLET IH 
YELLOWY 
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& JUILLET 29 H 
BIRELILAGRENE 
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PACO DE LU 


TRIO JOHN MAC LA 
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SERGE FORTE 
MICHEL PETRUCC 
STAN GETZ 


Halle 
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RESERVATION" :48.3.2.00. COLLECTIVITÉS :43LSBI8. 
LOCATIONS :3FNAC. VIRGIN MEGASTORE, BILLETEL, 
AGENCES. 6-15 LIBE. 


La Grande Halle de la Villette - M" Porte de Pantin 


‘fa grande halle 


IHACILLET IH 0 
CHAMPION JACR DUPREE 
JOHN HAMMOND 
JORNLEE HOOKER 

and the Cast to 

Blues Band 
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JAZZ 


Giu:!. : 
That Jazz 


es RE 8. 337173 


AGENDA 


CINÉMA 


LUNDI 2 JUILLET 


CENTRE 
_GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE {42-78-37-29} 

Le Cinéma des pays nordiques : le 
Voyageur pour l'Angleterre (1946, v.0. 
s.tf), de Toralf Sando, 14 ἢ 30 : Un 
homme ne peut être violé (1978, v.o. 
5.1..}, de Jorn Donner, 17 h 30 : les 
Noces de Palo (1934, v.o. 5.1... de 
Friedrich Dahlsheim, 20 h 30. 


___LES EXCLUSIVITÉS 


OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov.. 
v.0.}) : Cosmos. 6° (45-44-28-80) 

AFFAIRES PRIVÉES (‘] (Α., 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16) ; 
Hollywood Boulevard, 9" (47 
10-41). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg., v.o.) : Max Linder 
Panorama, 9" (48-24-88-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ ΙΑ. v 0.] : 
UGC Ermitage. 8° (45-63-16-16) : v.f. : 
Rex, 2. 142-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94] : UGC Goba- 
ns, 13: (45-61-94-95) ; UGC Conven- 
tion, 15° (45-74-93-40)} : Pathé Clichy, 
18" (45-22-46-01). 

ALWAYS (A. ν..} : Miramar, 14° 
143-20-89-52}. 

APARTMENT ZERO (Brir. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; George V, 8" (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiëns, 14- (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Français, 8" (47-70-33-88). 

ATTACHE-MOI ! {Esp v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1” (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Reflex Médicis Logos salle Louis-Jouvet. 
6° (43-54-42-34) : UGC Danton, 6- (42- 
25-10-30} ; UGC Aotande, 6" (45-74- 
94-94) ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59. 
19-08; ; UGC Biarritz, 85 (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11 (43-57- 
90-81} : Escurial, 13" (47-07-28-04) ; 
114 Juillet Beaugranelle, 15° (45-75- 
79-79), UGC Maillot, 179 (40-68- 
00-16) : v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) : 
UGC Montpamasse, 6° (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9. (45-74-95-40) ; Mistral, 
14. (45-39-52-43) ; Pathé Wapler Il 
lex-Images), 18 (45-22-47-94). 

AU BONHEUR DES CHIENS {t.. 
v.0.) : Georga V, 8" (45-62-41-48). 

. AUX SOURCES DU NIL (A. v.o.} : 
‘Epée de Bois, 5» (43-37-57-47) ; UGC 
Ermitage, 8° (45-63-16-16). 

BLANCHE NEIGÉ ET LE CHATEAU 
HANTÉ {A.. vi) : Rex, 2" 142-36- 
83-93} : George V, 8- (45-62-41-46) ; 
UGC Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13" (43-31-66-86) ; Mistral, 
14. (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14+ (43-20-12-06) : Saint-Lam- 
bert, 15: {45-32-91-68) : Pathé 
Wepler. 18: (45-22-46-017) ; Le Gam- 
berta, 20. (46-36-10-96). 

1 BLUE STEEL (A. v.o.} : Elysées Lin- 
\coin, 8 (43-59-36-14). 

| LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
ISaint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18). : 

LE CERCLE DES ΡΟΕΤΕΒ DISPA- 
RUS (A., v.o.} : George V, 8" (45-62- 
41-46} ; v.f. : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) : Pathé Montparnasse, 14- (43- 
20-12-06). 

CHARLIE (A., v.f.) : Club Gaumont 
{Publicis Matignon), 8' (43-59-31-97) ; 
Républic Cinémas, 11" (48-06-51-33) ; 
Denfert, 14" (43-21-41-07) : Grand 
jPavois, 15. (45-54-46-86) ; Saint-Lam- 
bent, 16 (45-32-91-68}. 
| CHASSEUR BLANC. CŒUR NOIR 
(A. v.o.) : Le Tnomphe, 8" (45-74. 
183-50) : Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
,32-20). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.F.) : Républic Cinémas, 
11: 448-05-51-33) ; Denfent, 145 {43- 
21-41-01) : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85) ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A.. ν.0.}. 14 Juillet Parnasse, 6° (43- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-It., vo.) : 
Lucernaire, 6* (45-44-57-34) : George 
ν. 8° (45-62-41-46). 

CŒURS FLAMBES (Dan. ν.ο.} : 
Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.) : Les 
Tross Luxembourg. 6* (46-33-97-771. 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.} : 
Reflet Logos il, 5- (43-54-42-34) : Le 
Tnomphe, 8: (45-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.} : 
Forum Honzon, 1“ (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6- (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74-94-94} : UGC Nor- 
mandie, 8" 145-63-16-16) : Paramount 
Opéra, 9° (47-22-66-31) ; Les Nation, 
12: (43-43-04-67) : UGC Lyon Basnille, 
12" (43-43-01-59) ; UGC Gobebns, 13" 
(45-61-94-95} ; Mistral, 14: (25-39- 
52-43) : Kinopanorama, 15. (43-06- 
60-50) : UGC Convention, 15" (45-74- 
93-40} : UGC Maillot, 17: (40-68- 
00-16} ; Pathé Wepler, 18- (45-22- 
46-01}. 

DARK ANGEL (A. v.o.} : Forum 
Onent Express, 1" (42-33-42-26) : UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-16} : v.f. τ 
Rex, 2° {42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. δ" (45-74-94-94)j : Paramount 
Opéra. 9’ (47-42-58-31) ; UGC Gobe- 
lhns, 13° (45-61-94-95). 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Por. v.0.) : 14 Juiïlet 
Pamasse, 6- (43-26-58-00) . Saim-An- 
dré-des-Ants Il, 65 (43-26-48B-18). 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol.. 
vo}: 14 Juillet Pamasse, 6° (49-26- 
58-00) : Säint-André-des-Ants 1. 6: (43- 
26-48-18). 

ΚΕ DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE {Pol.. 
vo.) : 14 Juillet Parnssse, 65 (43-26- 
58-00} : Saint-André-des-Ars |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR {Pol 
v0.4" 14 Juliet Parnasse, 6° (43-26- 


Ὁ. 


58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- 
.26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v-o.} : 14 Juillet Pamasse, 6 (43-26- 
58-00} ; Saint-André-des-Arts !, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (Ἴ (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 8" (43-26-5800) ; Saint-André- 
des-Ans |, 6° (43-26-48-18]. 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS EUXURIEUX (Pot. v.o.) : 14 Juit 
let Pamasse, 8" (43-26-58-00) ; Saint- 
André-des-Ans 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOLE- 
RAS PAS {Poi.. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6: (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants 1, 6* (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, Β: 143-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Arts 1, 6° (43-26-49-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol.. v.o.) : 14 Jhullet Parnasse, 6° (43- 
26-58-00) : Saint-André-des-Arts |, 6" 
143-26-49-18). 

LE DÉNOMMÉ (Fr.} : L'Entrepôt, 14 
{45-43-41-63) ; Pathé Wepler, 18° (45- 
22-46-01). 

2 ELICS A DOWN TOWN IA. vf} : 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70- 
10-41); Paris Ciné 1, 10. (47-70- 
21-71). 

DO THE RIGHT THING {A.. v.o.) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 


LES FILMS 


LA BARRIÈRE DE CHAIR, (ἢ) Film 
Japonais de Seijun Suzuki, v.o. : La 
Bastille, 11" (43-07-49-60). 

BLACK RAINBOW. Film améri- 
οἰ de Mike Hodges, v.o. : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) ; Pathé 
Hagtefeuille, 6° (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8" (43- 
59-92-82) ; Sept Pamessiens, 14" 
143-20-32-20) ; 14 Juiiet Beaugre- 
πα], 155 (45-75-79-79} ; v.f. : Para. 
maunt Opéra, 9" (47-42-56-31) : 
Fauvette, 13" (43-31-56-98) ; Pathé 
Wepler Il {ex-Images), 18" (45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

EINSTEIN JUNIOR. Film austra- 
lien de Yahoo Serious, v.o. : Forum 
Horizon, 15 (45-08-57-57} : 14 Juil- 
fat Odéon, 6° {43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8’ (43-59- 
19-08) : George V, 8° (45-82- 
41-46) ; Gaumont Parnasse, 14" 
{43-35-30-40) : v.f. : Pathé Français, 
9" (47-70-33-88} ; Les Nation, 12" 
(43-43-0467) ; Fauvette, 13- (43- 
31-66-86) ; Gaumont Alésia, 14" 
{43-27-84-50) : Pathé Montpar- 
nassa, 14: (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) : 
Pathé Clichy, 18» (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

JE T'AIME A TE TUER. Film amé- 
ricain de Lawrence Kasdan, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6« (45-74-94-94) ; UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-16) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 15. (45-75. 
79-79) ; v.t. : Paramount Opéra, 9. 
(47-42-56-31} ; UGC Lyon Bastille, 
12. (43-43-01-59} ; Les Montpar- 
nos, 14: (43-27-52-37), 

J CONTRE LE VOLCAN. Film 
américain de John Patrick Shanley, 
v.0. : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
62-36) ; UGC Normandie, 8. (45-63- 


DRUGSTORE COW-BOY l'} (A. 


, vo.) : L'Entrepôt, 14: (4543-41-63). 


ELEMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES {BriL. v.o.) : George V, 
8° {45-62-41-46). 

ERREUR DE JEUNESSE (Fr.} : Epée 
de Bois, 5" (43-37-57-47). 

L'ETÉ DES ROSES BLANCHES 
(Youg., v.o.} : Cinoches, δ" (46-33- 
10-82. 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin., 
v.o.}) : Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65) ; La Bastille, 11° (43-07-48-60). 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ("") 
(Austr., v.o.) : Utopia Champaollion, 55 
{43-26-84-65). 

GLORY {A., v.o.) : George V. Ὁ (45- 


-62-41-46 


᾿. 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8° (43-59-36- 14). 

LA GUERRE DES ROSE [{A., v.o.) : 
Sept Pamassiens, 14° (43-20-32-20). 

GUNMEN [Chin., vo.) : Forum Hori- 
2on, 1" (45-08-57-57) : Pathé Hauta- 
feuille, 6" (46-33-79-38) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8- (43-59-92-82) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9e (47-42- 
56-31) : Fauvette, 13° (43-31-56-86) : 
Pathè Montparnasse. 14e (43-20. 
12-06) ; Pathé Wepier I (ex-images}, 
18° (45-22-47-94). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES (It. v.o.) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) : Utopia Champolfion, 5- (43-26- 
84-65). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : Georga V, 8. (45-62- 
41-46) : Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88) : Parhé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A.. να.) : Cmochas. δ» (46-33- 
10-821. 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
{Fr.-lt., v.0.} : Républic Cinémas, 11° 
[48-05.51-33}; Denfert, 145 (43-27- 
4101). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin, vo.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-28) : Pathé Hau- 
sefeuile, 6: (46-33-79-38) : George V 


8° (45-82-41-46} : La Bastille, 11" (43- 
07-48-60) : Gaumont Alésia, 14" (43- 
27-84-50) ; Sept Parnassiens, 14° (43- 
20-32-20). 

LES LIAISONS DANGEREUSÉS (A., 
v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; 
Denfen, 14. (43-21-41-01). 

MA MÈRE... MON AMOUR It. 
v.0.} : Latina, 4» (42-78-47-86). 

LA MAISON DES PERVERSITÉS (Ἴ 
Wap., v-0.} : Racine Odéon, δ 143-26- 
19-68). 

MARCHÉ SEXUEL DES FILLES (Ἴ 
(Jap, v.o.) : Panthéon, 5° (43-54- 
15-04). 

MAUVAIS SANG (Fr.} : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-36) : Studio des 
Ursulnes, 5" (43-26-19-09), 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-52-36} : Studio des Ursu- 
lines, 5° (49-26-19-09). 

MILOU EN MAI (Fr.} : Cinoches, δ᾽ 
(46-33-10-82) ; UGC Lyon Bastille, 12" 
(43-43-01-59) ; Les Montparnos, 14, 
143-27-52-37). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
(Α.. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1- (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) : Publicis Sait-Germain, 6* {42- 
22-72-90) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8+ (43-59- 
19-08) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : 14 Juilet Bastille, 11° (43-67- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14" {43-27- 


NOUVEAUX 


16-16} ; UGC Canvantian, 15" (45- 
74-93-40] : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-94) : Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-37) : 
UGC kyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) : Fauvarte Bis, 13" (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14» (45-39-62-43) ; 
Pathé Wepler Il (ax-imagas), 18" (45- 
22-47-94). 

KILL ME AGAIN. (") Film améri- 
cain de John Dai, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1° (45-08-57-57] ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) : Bretagne, 
6- (42-22-57-97) : George V, 8 {45- 
62-41-48) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) : 14 Juillet Beaugre- 
nella, 15 (46-75-79-79) ; v.f. : Rex, 
2" (42-36-83-93} : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-58-31) ; Fauvette, 
13" (43-31-66-86) ; Gaumont Alé- 
sia, 14. (43-27-84-50) ; Pathé Cü- 
chy, 18: (46-22-46-01) ; Le Gam- 
beta, 20" (46-36-10-96). 

LE PROVINCIAL. Film français de 
Christian Gion : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; Rex, 2 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
8. (45-74-94-94) ; UGC Biarritz, 8" 
(45-62-20-40) : UGC Opéra, 9» {45- 
74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 125" 
{43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13. 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14. (45-39- 
62-43} ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) ; UGC Matllor, 17» (40- 
68-00-16} ; Pathé Clichy, 18" (45- 
22-46-01) : Le Gamberta, 20" (48- 
38-10-96). 

TOUCHE PAS Α MA FILLE. Film 
américain de Stan Dragoti, v.o. : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-67] ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° (43- 
59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14* 
{43-20-32-20) ; v.f. : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; Pathé 
Français, 9" (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12" (43-43-04-67) : Fauvette 
Bis, 13" (43-31-60-74) : Pathé 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06)} ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-46-01). 


84-50} ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15" 
145-75-79-79) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15» (45-44-25-02) ; UGC Mait- 
lot, 17" (40-68-00-16] ; v.f. : Rex, 2° 
(42-36-83-93) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8° (43-87-35-43) : UGC Opéra, 9e {45- 
74-95-40) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-67] ; UGC Lyon Bastide, 12° (43-43- 
01-59} : UGC Gobelins, 13" {45-61- 
94-95} ; Pathé Montparnasse, 14" (43- 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15» 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18. (45- 
22-46-01} ; Le Gambette, 20- (46-36- 
10-96). 

MISS MISSOURI (Fr., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; 
vf. : Miramar. 14° (43-20-89-52) : Gau- 
mont Convention, 15° (48-28-42-27). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. 
v.o.} : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

MUSIC BOX {A., v.o.] : Cinochas, 6° 
1146-33-10-82} : Les Trois Balzac, 8. 
1(45-861-10-60) ; Bienvenüa Montpar- 
nasse, 15: (45-44-25-02), 

MY LEFT FOOT irlandais, v.o.] : 
Publicis Champs-Elysées, 6° (47-20- 
76-23. 

MYSTERY TRAIN [A., v.o.) : Utopia 
Chempolfion, 5" (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (‘) (A. 
vo.) : Studio Galande, 5e (43-54. 
72-71}; Grand Pavois, 15° {45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) : Rex, 2- (42.36- 
83-93) ; UGC Danton, 8. (42.25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8e (43. 
59-18-08) : UGC Gobeñns, 13. (45.81- 
94-95) : Gaumont Alésia, 14° (43.27- 
84-50) ; Miramar, 142 (43-20-89-52). 

NOCE SLANCHE (Fr.) : Gaumont 

Ambässade, 85 (43-59-19-08] : Grand 
Pavois, 15- (46-54-46 95), 
1 LES NOCES DE PAPIER {Can.) : 
Gaumont Les Halles, 1e {40-26-12-12} : 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33)j : 
Pathé Hauefeuilla, 6- {46-33.79-38) : 
Gaumont Ambassade, 8. (43-59- 
19-08} : Gaumont Parnasse, 14 (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-84-50) : Gaumont Convention, 15» 
(48-28-42-27). 

NOUVELLE VAGUE ({Fr.-Suis.) : 
Forum Orient Express, 1 {42-33- 


ι "4 


42-26}: UGC Danton. 6 {42-25 
10-30) ; Pahé Merignan-Concorde, 8- 
(43-59-92-82) : 14 Juillet Bastille, 11» 
(43-57-90-81). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY [A., v.o.) : Elysées Lincoin, 8. 
(43-59-36-14. 

QUELLE HEURE EST-IL {}π., vo.) : 
Gaumom Les Haïles, 1° (40-26-12-12) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-23} ; Gaumont Parnassa, 14» (43- 
35-30-40). 

RÈVES (Jap. v.o.) : Forum Orient 
Exprass, 15 (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-62) ; 14 Juile: 
Odéon. 6. (43-25-59-83} ; Bretagne, 8. 
142-22-57-97) : UGC Champs-Elysées 
8e {45-62-20-40) : Eseurial, 13° (47-07- 
28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX {Fr.} : 

V, 8 145-62-41-48), 

ROGER ET MOI [(A.. v.o.} : Lucer- 
naire, 6. (45-44-57-34) : Saint-André. 
des-Ans |, 6 {43-26-48-18) ; Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 

LA SERVANTE ÉCARLATE (1 (A. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3- (42-71. 
52-36) : UGC Odéon, 6° {42-25- 
10-30); UGC Biarritz, 85 (45-62- 
20-40) : Mistral, 14" (45-39-52-43) : 
v.f. : UGC Montparnasse, 8" {(45-74- 
94-94) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8» (43- 
87-35-43) ; Pathé Français, 9e (47-70- 
33-88} ; UGC Lyon Bastile, 12" (43-43. 
01-59) ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 
94-95} ; Gaumont Convention, 15° (48- 
28-42-27). 

SIDEWALK STORIES {A.} : Forum 
Orient Express, 17 142-33-42-26). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.} : UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr) : Gaumont 
Opéra, 2e {47-42-60-33) ; UGC Biarritz. 
8" (45-62-20-40) ; Club, 9- (47-70- 
81-47) ; Les Montpamos, 14 (43-27. 
52-37). 

LE TEMPS DES GITANS [Youg.. 
v.o.) : Lucemaire, δ᾽ (45-44-57-34), 

THE MAHABHARATA {Fr., v.o.} : 
Utopia Cham , 55 (49-26-8465), 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

ι TORCH SONG TRILOGY (A. vo). 
Gaumont Les Halles, 1. (40-26-12-12). 

TUMULTES (Fr.-Bel.) : Gaumont Les 
ÎHalles, 1" (40-26-12-12) ; Gaumont 
jOpéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
lOdéon, 6: 143-25-59-83) ; Gaumont 
“Champs-Elysées. 8° (43-59-04-67) : 
{Gaumont Pamassa, 14. (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 


7. 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) : UGC 
Rotonde, 8' ({45-74-94-94) ; Le 
Triomphe, 8. (45-74-93-50) : UGC 
Opéra, Se (45-74-95-40). 

UNE CHANCE POUR TOUS (A. 
ν ὦ} : 
52-37. 
LA VÉRITABLE HISTOIRE D'ABE 
SADA (”) Jap. vo.) : 14 Juillet Odéon, 
6 (43-25-69-93). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.) : Cmoches, 6 (46- 
33-10-82}. 

LA VOCE DELLA LUNA ft.-Fr. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) ; La Bastille, 11" (43-07- 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14+ (43- 
3 


Les Montparnas, 14" (43-27- 


LE VOLEUR DE SAVONNETTES IL. 
v.o} : Epée de Bois, δ. 143-37.57-47). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AMARCORD fit, v.o.} : Accatone, 5» 
146-33-88-86) 17 ἢ 15. 

ANNE TRISTER (Can.) : Saint-Lam- 
bert, 15: (45-32-91-68) 18 h 45. 

BERLIN JÉRUSALEM (Fr. -sr., v.0.) : 
L'Entrepôt, 14« (45-43-4 1-83} 18 h. 

BRAZIL (Brit, v.o.} : Studio Galande, 
5' {43-54-72-71} 20 h. 

LA CITÉ DES FEMMES (IL, v.o.] : 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71) 16 h. 

COCAINE {7} {A.. v.o.} : Accatons, 5° 
146-33-86-86) 21 h 50. 

COUP DE CUR (A. v.o.) : Action 
Rive Gauche, 5" (43-29-44-40) 12 ἢ. 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (") (Fr.-Brit.. 
v.0.) : Srudio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09} 22 h. 

LE DERNIER EMPEREUR (Brii.-h., 
ve) : Grand Pavois, 15» (46-54-46-95) 

DODE'S CADEN {Jap., ν.ο.} : Saint- 
Lambert, 15' (45-32-91-68) 21 ἢ. 

L'ECLIPSE ἢι., v.o.) : Reflet Logos ll, 
5" (43-54-42-34) 12 ἢ 05. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr. : 
Ranelagh, 16* (42-B8-64-44) 20 ἢ. 

L'EVANGILE SELON, SAINT 
MATHIEU {., v.o.) : Accatone. B° (48- 
33-86-86} 19 h 30. 

FIVE EASY PIÈCES {A., v.0.} : Saint- 
Lamben, 15- 145-32-91-68] 18 h 45. 

GOOD MORNING VIETNAM (A. 
ei : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 


LA GUERRE DES BOUTONS (Fr. : 
Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68) 17 ἢ, 
HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3" 142-71- 


. 52-86) 11 h 10. 


L'HOMME BLESSÉ (") {Fr.) : Ciné 
, 3: (42-71-52-36) 11 h 40, 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A... v.f.) : Grand Pavois, 
15’ (45-64-46-85) 16 ἢ. 
JANE EYRE (Α., v.o.) : Action Rive 
Gauche, δ. (43-29-44-40j 12h. 
JE T'AIME. MOI NON PLUS (7 
FL : Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52-36) 


LE JUPON ROUGE (Fr.} : Studio 
Rerrh tes {43-54-72-71) 18 h 20. 
POPPINS [A., v.f,} : Républic 
Cinémas. 11- (48-065-51-33) 15 h 30 : 
Denfert, 14» (43-21-41-01) 15 h 30; 
SaïntLamben, 15- (45-32-91-68) 21 h. 
MERLIN L'ENCHANTEUR {A., v.f.) : 
Républic Cinémas, 11- (48-05-51-33) 
14h: Oenfert, 14° {43-21-41-01) 
34h; Saint-Lambert. 15: (45-32- 
NOCTURNE INDIEN {Fr.. v.o.} : Ciné 
Beaubourg. 3- (42-71-52-36) 11 ἢ 15. 


| 
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aque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des 
Ne pas marquer : Β55 Chef-d'œuvre où classique. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 2 JUILLET 1990 À Ὁ HEURE τυ 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés ch: 
symboles : > signalé dans le Monde radio-télévision : Ὁ im ἃ ἀνίτες τὰ On peut voir : πα 


De Frederick Wisaman wo) 


TE 1 ! l'Orchestre symphonique de Québec, sal. . ! 
20.30 Feuilleton : | Reno Score. | 22.50 Cinéma d'animation : 
gi CRE ὰ Images. ᾿ 
LS Scandeles à l'amireutté. CANAL PLUS (Te cer ge a den δ The day 
Claude François. 20.00 > Magazine : Scrupules. 23.00 Documentaire : 
ça s'en va εἴ ça revient. 20.29 Flash d'informations. Wiseman USA. 
23.45 Magazine : Spécial sports. 20 30 Cinéma : Le peuple singe. 55 De Michel Gayraud 
Club Mondiale 90. ln francoundonésen de Gérard Vienne 23.50 Cinéma d'animation : 
0.10 Journal, Météo et Bourse. ES el Images. 
L h d'informations. 
A 2 22:06 Fat sales de Nimes- FRANCE-CULTURE 
20:40 Jeu : Des chifres des 130. Cinéma : Le ἤληθν ρας, innes (19721. | 20-00 MUSIQUE Le τὶ 
Coupe n raison. 
d'Anubes. . LA 5 | Le τα κοο Μαίριθίο, Venise 1882- 
22.05 Documentaire : AS ——————— Trévise 1973. 1. Portrait de Malipiero. 
n et destin 20.30 Drôles d'histoires. 20.30 L'histoire en direct: 5 
de Grades Ko Gaulle. 20,40 Cinéma : La toile d'araignées. = 3 juin 1950 : la conquête de l'Annapumia- 
+ Fer μαμὰ νὴ du pouvoir Film améneain de Stuart Rosenberg (1976). 21.30 Dramatique. Era 
23.10 inf Sons : 24 heures Sur la 2. 22.35 Série : L'inspecteur Derrick. Carerina Coraro. de Marie-Luise Kaschnitz. 
23.20 Météo. | . | 5340 Sport: Tennis. Toumoï de Wimbledon : 22.40 Cote d'amour. 
2520 Le ΡΝ du Tour 500 ei ἣν la journée. 005 ΜΗ jour au eine 
PRÉVISIONS POUR LE 4 JUILLET 23-25 Vans: Les Gipsy Kings. Concert .00 Journal de minuit. .50 Musique : Coda. | ; 
ἱι ἱ LLET À 12 H VGisUé ἐμὴ er Ro rs MS ER sources de l'Afnque ἤυδαυ au 
FRANCE-MUSIQUE 


35 Téléfilm : Génération surf. 


PS) 
a, FR 3 
20.35 Cinéma : 22.10 Série : La malédiction du loup-garou. " 
La femme du boulanger πα α 22.35 Cinéma : The goldwyn folles. # 20.30 Renseigner we Apolon κα 
Film français de Marcel Pagnol {1038}. Film américain de George Marshall (1938). Messe en 3: mineur BWV 2 de 
Avec Raimu, Ginette ἐπ. 0.20 Six minutes d'informations. NS Bach, par le chœur et l'orchestre du 
22.50 Journal et 025 Magazine : Jazz 6 En vue ᾿ 
.: agazine : ὦ Collegium vocale de Gand, dir. Philippe Her 
23.15 Dour entr De Philippe Adler. remet ; sol. a Barbara Schlick, sopran 
erre 2 ard Lesne, 1e-contre, Howar: ook, 
janiste français de Marssille. LA SEPT ἃ Ténar, pa a non. ἰὴ 
τ οἱ Jacques Ordines. ASE 23.07 Le monde de la nuit. 
20.30 Cinéma d'animation : Images. 0.30 Textes et prétextes. 
Maria Callas. 


21.00 Documentaire : The store. 


ΠΝ ΜΗ CR 
“fer ΑΜ AR 
Extrait À 
Mardi 3 _juill 
ar uillet 
TE 1 20.35 Téléfiim : L'affaire Calas. 18.50 Journal images. 
a De Stelo Lorenzi avec Pierre Asso, René | 19.00 Sport : Tennis (suite). 
᾿ 1 49.45 Journal. 
in à la fn du dxhur | 20.30 Drôles d'histoires. 


und De Te é dans la série La 
. Toumé dans la série «18 | 20.40 Téléfilm : 


Frs Spor BE * Les feux de la passion 
22.15 Journal e M De Bully Hale, avec Sam Elliort, Farah Faw- 


22.45 Portrait : Marcel Marceau. Cet: 
-Daniel Verhaeghe. CR me d'un chiurgien décède brurals- 


Situation génbrale et évolution : ὩΣ RUE 

de ἘΣ Mistral οἵ tramontane ainsi que des 
Une perturbation pèû activé finit de‘ vents de sud-ouest entra la Corse et ta 
s'évacuer ‘vers l'est du pays et uns Provence souffleront jusqu'à 60 kilomè- 


19.20 roue de la fortune. ῃ 
23.40 Musique : Camet de notes. ment. 
Evolution probable du temps on Nord-Est et au nord des Alpes, ! ciel 19.65 Le bébête show. Extras de la Tosca, de Puccini. Par FOr- ᾿ inui 
France entre le lundi 2 juillet à dre uès nergé et il pourra Meme Y 29 dune Mes vert. Ent PCA Vs να de Guébec, sol. : Et Te οτ 
Ὁ heure et Le mardi 8 juillet à minuit. avoir une peuse ondée sur le Nord. ΠΑΡᾺ Le ds nato Scorto. Tournai de : résumé de la jour- 
Fm δή do kKerel Riez (1981) CANAL PLUS nee 
Avec Meryl p. Jeremy trons, Hiton A M 6 


13.30 Cinéma : 
Une histoire de vent. #8 
Film français de Joris lvens et Marceline 
Loridan (1988). Avec Joris Ivens, Liu Guil- 


13.25 Série : Madame est servie (rediff.). 

13.55 Série : Docteur Marcus Welby. 

14,45 Magazine : Le glaive et La balance 
l'aftaire 


améhoration sa produira par l'Ouest. tres/heure. 23.35 Série 

Mardi : beaucoup de nuages SUT Les températuies minimales lront de "Cha , bottes 

à 1 eau melon et de euir. 

r'Ést. Belles éclaircies sur MOUSE: 0 423 Bar moi nord, de 10-C | 0.25 Magazine : | ἣ ἕδη, Liu Zhuang- 3 : 

ΤΕ ΩΣ | 959 ÉLEES 1445 Dooumataire La Rate, ie fe οι les van: 

τ : sur [8- , Météo et Bourse et enfant n'est as le mien. na = 
rando sr pus BAD μη des τὸ 110 TF1 mu. Semen D 7 en τος 
éclaircies 88 développeront sur l'ouest L'après-midi, les etes mon- A2 15.30 ce ἀν τ " 18:10 Série : Cher oncle Bill. 
teront jusqu'à 18:0 à 22 EE . 8 5.- ---------- Fim américain de David Jones (1988). | 18.35 Feuilleton : Le jeune Fabre. 
Avec Robert de Niro, Ed Mois, Kery | 18.55 Série : Aline et Cathy. 
19.25 Série : Dis donc papa. 


Baker. 
17.05 Spectacle : Le monde du cirque. 


17.55 Contes à dormir debout. 
Contes et légendes racomés par Romain 


Bouteille. 
17.59 Cabou cadin. 

Je veux savoir : Babar. 
.-........... Εη clair jusqu'à 20.30 
18.30 Cabou cadin. 

Le plein de super ; Reporter blues. 


du pays et le goleil brillera. Le bassin 
méditerranésn restera égaiament sous nord, 21 à 23-C sur te moitié sud at 
te soleil. Des Pyrénées aux frontières du 27. à 30°C près de la Méditerranée. 


14.10 Série : Larry et Balki. 
1445 Sport : Cyclisme. 
1630 Mure: Course en tête. 


17.15 Jeu: Des chiffres et des lettres 
animé par Laurent 


19.54 Six minutes d ns. 
20.00 Série : Madame est servie. 


20.35 Téléfilm : 


22.15 Série : La malédiction du loup-garou. 


22.35 Cinéma : x 
Le jeune marié. αν 
Film français de Bernard Stora 11982). 
Avec Füchard Barry. Zo6 Chauvesu, Brigitte 


NCES SPÉCIALE 


LEGENDE 
17.35 Magazine : Giga. 
18.40 te ioumei du Tour, 

x - à 
19.10 Journal et météo. 
19.50 Sport : 


Fossay. 
0.10 Six minutes d'informations. 


saa?’e 
LA SEPT 


ἈΦ᾿ 
ξιτὲ σὲ: 
ns" 21.50 Cinéma 
Amie aie Fire perg 11985) 20.29 Flash d'informations. 
jm américain de tenberg inéma : F 
uni 15.00 Opéra : Ernani. 
union sacré OPÉacappe Verdi. 
‘ascète de San-Cle- 


17.30 Vidéo-danse : . 
mente et la vierge Marie. 


6. D 
Fim français d'Alexandre Arcady (1988). 
De Marc Guérini, sur une chorégraphe de 


23.25 Informations : 24 heures sur la 2. 
vec Richard Beny. Parnck Bruel, Corinne 


23.35 Météo. 
23.40 Le journal du Tour. 


0.00 Magazine : Du côté de chez Fred. Dacia. . 
Farah Diba [15 partiel. 2740 Vers d'informations. Jean Gaudin. 
ν inéma : slé Ξ 0 à 
ER 3 Who's that gi? - nr Πδὴ 18.00 Hem Lorca, mort d'un poète 
" τι emérican de James y D'Yvan Antonio Bardem. 

14.00 Magazine : Carré vert. {v.o.). ére : Qui ! 

L'an foral à Bagatell. * 0.10 Cinéma: 19.55 Documentaire QE ne 

20.00 Documentaire : Le temps des cathé- 


Vampire... vous avez dit vampire ? = 


14.30 Documentaire : 
TEMPS PREVU LE MARDI 3. 07-90 MATINÉE Boulevard du vingtième siècle. Fim améscain de Tom Hoïand_ 11985). dreles (1) 
2. Rond-point Gusrave-Eiffel. Avec Chris Sarandon, William Ragsdale, 6 
15.00 Série blue. Amanda Bearse. De Roger Stéphane et Roland Darbais. 
- 19-00 Magazine : Télé-Caroline 1.50 Musique : Οἱ is plus (2- partiel 21.00 Documentaire : Le petit bonheur. 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé || 1730 Dessin Animé : TOM Sawyer « ique : Opus P! partie). De Carma Hinton et Richard Gordon. 
Valeurs extrêmes τεϊενέεϑ entre le 2-7-90 17:65 Dessin animé : Molierissimo. LA 5 22.00 Documentaire : Jean Painlevé 4% fi 
je 1-70 à 6 heures TU et le 2-00 ὃ 6 peus TU 18.00 Feuilleton : Sixième gauche AS doses ΠΣ τ 
FRANCE τοῖς ἃ 9 0 USAGE x (25 ὀρίοονο ΚΝ dar 13.30 Téléfim ; En libres! μαπίοα καρ, | 22:39 Magazine : Imagine. 
sc En op ITUOST Ὁ. αὶ HXEMROURE— 8 9. À 18.30 Jus on re ampion: De am Avec Mantred krug, | 25:00 Documentaire : Histoire parallèle. 
nr Ἡ 3 N POINTE PIRE. - τ" MAD — a 1 5111900 Lo 19-20 de l'information. Lo cidivistes er leur complice. De Philippe Grandrieux. 
ir DD À ἢ C| ÉTRANGER | Mu πῆ ἢ Le 19-20 δ. le journal de la région. | 15:05 Sport : Tennis. | FRANCE-C E 
FRA GUERRE DES BE — 1 ᾿ AG ÿ ὃ Ν MILAN. ᾿ 1 ζ 20.05 Jeux : La classe. Tournoi de Wimbledon, en direct. > RA E-CULTUR 
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GEMONTEER. 20 1 ἢ | ΜΑΓΈΩΝΕ. . ἡ 2 N sarom—— ἋΣ ( Audience TV du er juillet 1990 BAROMÈTRE δι Monde / s0FmESNIELSEN Trévise 1973. 
DONNE ἢ ᾿ ἢ BELGRADE — Η # à NEO — À ἡ D 1 auience insranrance. France entière à pont = 202 ὑ00 loyars LV 20.30 Archipel médecine. 
ἢ ᾿ À SEL no C DOTE D ὃ δ᾽ ......-.ὕ.- τ - ---- Dossier : La chirurgie exrste-elle encore ? 
LIMOGES ΠΕ: Βαυχε τς... ἢ 0 ὃ] ΧΌΡΉΛΙ.- Ῥ ! ἱ 21.30 L'Antarctique. les désirs vagabonds 
Er 2 UN ET Ἢ ᾿ ᾿ MODE AND. À | | [HORAIRE ΑΖ FR3 | canar + | LA 5 ΜΒ Σὰν Dee ἊΣ 
ες à #» N D - 3 Σ rs . uits magnétiques. 
I ᾿ DU ND R ἈΝ RUE ῇ EG " La rue des raps Qusqu'au 6 pillen. 
We W ἢ ζ ER D ἢ | 0.05 Du jour au lendemain. 
Ne À 3 : DER —— ΘΠ D| SYDNEY D 0.50 Musique : Coda. 
creer DE ἢ ἈΝ] RE € 
ἐπῆαν - ὃ δ} SLT — " ἢ TE À FRANCE-MUSIQUE 
SEEN. À M. N RE À ἢ ὃ VO N 20.30 Concert donné 18 21 juin au grand audio 
Ὁ |uonpes — 9 ὃ N À VIENNE πυπὶ : Symphonia n° 36 en UT majeur 
K 425. de Mozart : Concerto pour flûte et 
orchestre, d'Iberi : flequies, de Beria : Le 
mandarin merveilleux, suite, de Bartok, par 
l'Orchestre national de France. dir. Jacék 


| Kasprszyk : sol. : Phihppe Pierlot. flûte. 
22.30 La galaxie des traditions. 


miss | 23.07 Club d'archives. 
Œuves de Beethoven, Stravinski, Mozan, 


sal Hindemith. 


5 [5155 
τοπιρέις 


FR TU = roinps universel, c'est-à-dire τ la France : heure légale 
NES € L ins 1 heure en hiver. 


moins 2 heures en été ; heure 
{Document établi aec Le support rechnique spécial de la Météorologie nationale.) 
Fo r. ἢ 


Ὁ 
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τευ ὡς νον τὰ κ᾽ Ἄλν ἀν ἐς 


18 Le Monde e Mardi 3 juillet 1990 eee 


AGENDA 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du jeudi 28 juin 1990 : 
DES ARRÊTÉS 

= Du 13 juin 1990 portant 
application de l'article R. 123-1 
du code de la route et fixant les 
conditions et modalités de 
conversion des brevets de 
conduite militaires en permis de 
conduire civils ; 

- du 13 juin 1990 modifiant 
l'arrêté du 31 juillét 1975 modifié 
fixant les conditions d'établisse- 
ment, de délivrance er de validité 
des permis de conduire: 

- du 13 juin 1990 modifiant 
l'arrêté du 6 février 1989 fixant 
les conditions de reconnaissance 
et d'échange des permis de 
conduire délivrés à l'étranger. 


Sont publiés au Journal afficiel 
du vendredi 29 juin 1990 : 
DES DÉCRETS 

— Ne 90-522 du 28 juin 1990 
modifiant le dévret n° 48-1881 du 
10 décembre 1948 déterminant 
les prix de base au mètre carré 
des locaux d'habitation ou à 
usage professionnel : 

- πὸ 90-526 du 28 juin 1990 
modifiant le code de la sécurité 
sociale (deuxième partie : décrets 
en Conseil d’Etar) et relatif à l'âge 
limite de versement des presta- 
tions familiales mentionné au 
2 de l'article L. $12-3 οἱ à l'allo- 
cation de rentrée scolaire. 


UN ARRÊTÉ 
- Du 12 juin 1990 délimitant 


PARIS EN VISITES 


MARDI 3 JUILLET 

a Tombes juives du Pèra-La- 
chaise », 10 h 30, place Gambatta, 
angle avenue du Père-Lachaise (V. de 
Langlade). 

«Le post-impressionnisme au 
Musée d Orsay », 13 ἢ 30, 1, rue da 
Bellechasse, sous l’éléphant. 

a Hôtels et jardins du feuboui 
Saint-Germain ». 15 h 30. métro Son 
férino (P.-Y. Jaslet). 

« L'Opéra Garnier », 13 ἢ 30, en 
haut des marches (Tourisme cuhural). 

« Versailles : le quartier Notre- 
Dame v, 14 ἢ 30, 7, rue des Réser- 
voirs (Office de tounsmel. 

« Montmartre : cités d'artistes, 
ruelles et jardins », 14 h 30, métro 
Abbesses (M.-C. Lasnier). 

« Hôtels et jardins du Marais sud, 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5294 
1254 567 89 


HORIZONT ALEMENT 


1. Ouvreni la bouche pour ne nen 
dire. -- H. Endroit où l’on peut voir 
beaucoup de carpas. - Ill. Règles. 
Sans changement. -- IV. Une 
ancienne ville des Etrusques. Un auxi- 
liaire particulièrement utile. — V. Ne 
se déplace pas sans mal. Posséda. — 
VI. Où il n'y a donc pas d'accent. Ne 
doit pas avoir la gorge fragde. -- 
VI. Sorte de massue. Devient sourd 
quand on veut l’étouffer. -- ΝΠ]. Fut 
très intime avec son frère. Boîte pour 
ranger les verres. — ΙΧ, Qui n'ont 
donc pas beaucoup de liberté. — 
X. Nom qu'on peut donner à celui qui 
n'a ren appris. Note. Largeur de 
crêpe. -- XI. Qui ont donc pu nous 
enrichir. Ne pas exposer. 


VERTICALEMENT 
1. Quand on le voit, c’est qu'on 


approche de la fin. Digne du poteau. | 


- 2. Qui ne jurent donc pas. Lettre. -- 
3. Un nœud dans la Câte-d'Or. Peu- 
vent donner du jus. - 4. H ne faut 
qu'un coup de pouce pour le faire 
descendre. Note -- 5. Poème. Quali- 
fie un certain blanc. Ce qu'il y a de 
plus substanuel. - 6. Pays. Est sou- 
vent assimilé à la littérature. - 
7. Rand le passage dans des canaux 
paruculièrement difficile. - 8. Jeune, 


CHEZ VOTRE FLEURISTE OU AVEC NOTRE 


NUMERO VERT 05 203 204 


les zones d'application de l'exo- 
nération temporaire de taxe pro- 
fessionnelle et de la réduction des 
droits de mutation à titre onéreux 


prévues dans le cadre de l'aména- : 


gement du territoire. 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 30 juin 1990 : 


UNE LOI 
— No 90-527 du 27 juin 1990 
relative aux droits et à la protec- 
tion des personnes hospitalisées 
en raison de troubles mentaux et 
à leurs conditions d'hospitalisa- 
tion. 


DES DÉCRETS 

- N° 90-532 du 29 juin 1990 
portant relèvement du salaire 
minimum de croissance ; 

— n° 90-534 du 29 juin 1990 
relatif aux conditions d'apprécia- 
tion des ressources des travail- 
leurs handicapés pour le verse- 
ment de l'allocation aux adultes 
handicapés. 


DES ARRÊTÉS 

- Du L4 juin 1990 relatif à la 
mise en service d'un établisse- 
ment pénitentiaire classé dans la 
catégorie des maisons d'arrêt ; 

- du [5 juin 1990 relatif à la 
mise en service d’un établisse- 
ment pénitentiaire classé dans la 
catégorie des centres de déten- 
tion ; 

- du 25 juin 1990 portant 
réaménagement des taxes des scr- 
vices postaux du régime intérieur, 


place des Vosges », 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

ç Parties secrètes des Invalides », 
14 h 45, métro Latour-Maubourg 
(M. Banassat). 

« La Bibliothèque nationale, une 
grande bibliothèque en mutation », 

5 heures. 58, rue de Richelieu. 

« Le Marais, de l'hôtel de Beauvais 
à l'hôtel de Sens 2. 15 heures, sortie 
métro Saint-Paul (Monuments histori- 
ques). 

« Deux parcs fleuris : les frères de 
Saint-Jaan-de-Dieu et les prêtres des 
Missions étrangères », 15 heures, 
19, rue Oudinot. 

«Le Musée de la police », 
15 heuras, 1 bis, rue des Carmas 
{Paris et son histoire), 


.C'est un bleu. Atfluent de l'Oubangui. 


— 9. Provoquer une certaina tension 
au fur et à mesure que les choses 
s’envaniment. 


Solution du problème n° 5293 
Horizontalement 


1. Impératif. Halle. - Il. Narrer, 
Cumulait. - ΗΙ. Tiercé. Amère. Se. - 
W. Essai. Prêteurs. -- V. Sidérées. 
Ruer. — VI. Tue. Rossé. — VII. Inci- 
visme, Ode. -- VIII. Idiome. Rue. Rä. - 
IX. Notés. Encaisser. -- X. Sur. Τά. 
Tuf. Ava. - XI. Tomatte. Fardée. -- 


ΧΗ. No. Couturier. - XII. Os ; R8. Isa- 


tis. Er. - XIV. Lentilles. Derny. -- 
XV. Aciéries. Bée. Dé. 


Verticalement 


1. Intentions. Holà, -- 2. Mais. Un, 
Out. Sec. - 3, Presse-citron. Ni, - 
4. Errai. Ide. Monte. - 5. Réciciviste. 
Aïr. — 6. Are. lo. Etc Li. — 7. Prisme. 
Toile. - 8. lcare. Menteuses, - 
9. Fumée. Cu. Tas. — 10. Mets. Raf- 
fut. - 11, Hure. Roui. Aride, - 
12. Aleurodes. Risée. -- 13. La. Rusé. 
Sade. - 14. Lisses. Révérend. - 
15. Eté, Réparée. Rye. 


GUY BROUTY : 


LMRÇREIN ὁ AULLET 1080 A 20H 35 
ἘΤ ΒΑΜΕΙ͂Ν FABLLET 3000 À 20 N 48 
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LE 
JaOWa Ne 1917 ra4 


— Mary-Anne BRAULT-WIART 
ct Bruno de LA PALME, 


| CARNET OÙ Wionde 


ont la joic d'annoncer la naissance de 
Adèle. 
Paris. Le 25 juin 1990. 
Maria 


— Christine GUILLAUMIN 
et Jeaa WALDTEUFEL 


sont heureux d'annoncer leur mariage, 
célébré le 30 juin 1990 dans l'intimité. 


15. ruc des Perchamps, 
75016 Paris. 


— Cellou DIALLO, 
Danielle et Philippe VIDAL, 
Marie-Françoise ct Bruno DE CAMAS, 


ont la joie de faire part du mariage de 
leurs enfants, 
Saphia εἰ Laurent, 


qui sera célébré, le samedi 7 juillet, 
dans la chapelle du manoir de Saint- 
Aubin (14140 Fervaques), 


Décès 
- Noves (Bouches-du-Rhônc). 


- Mrs Charlotte Zaphiriadis, 

M. èt M= Gharabally AI Gharabally 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur sœur er tante, 


M Juliette BOUCHET, 
survenu à l'âge de soixante-treizc ans 


Les obsèques auront licu k& mercredi 
4 juillet 1990, à 15 h 30, en l'église de 
Noves (Bouches-du-Rhône). 


— Jacques CAPITAIN, 
ancien élève de l'Ecole normale 
d'instiruteurs d'Auteuil 
(75: promotion), 
auditeur réct 
du Collège de pataphysique. 


vst décédé, le 22 juin 1990, à l'âge de 
soixante ans. 


Sa mère, 

Me Scigue, 

Εἰ ses amis. 
ont voulu l'apprendre à ceux qui l’ont 
connu ct aimé. 


24, rue Victor-Basch, 
92120 Montrouge. 


- M Lucienne Elie, 
son épouse, 
M. οἱ M= Picrre Elie, 
M. ct M« François Elic. 
ses enfants ct belles-filles, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Jean ELIE. 


Les obsèques ont été célébrécs dans 
l'intimité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


La Bruyère. 
79160 Saint-Laurs. 


- M. Roger Gaillochet, 
son époux. 

M. ct M= Bernard Dumon. 
Olivier et Nicolas, 
M. ct Me Philippe Gaïllochet, 
Eticane. Catherine et François, 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Mathilde GAILLOCHET, 
née Perrin-Breysse, 


le 11 juin 1990. 

La cérémonie religieuse et les obsè- 
ques ont eu licu dans l'intimité fami- 
liale ἃ Marseille. 


! 
128. boulevard Bineau, 
| 92200 Neuilly. 


Anniversaires 
— Le 2 juillet 1988. 
Maurice-Louis LEFEBVRE 
quictait sa famille. 


Que veux qui l'ont connu ct aimé 
aient une pensée pour lui. 


Remerciements 


- Ne meurent que veux que l'un 
oublie. 


Nous remercions très sincèrement 
tourcs les personnes qui sc sont asso- 
| cites par leur présence, l'envoi de 
fleurs et de messages de symparhic, à 
notre profonde tristesse ct qui ont 
rendu à 


Ἷ M. Claude GODBILLON, 
mathématicien. 


un hommage émouvant et chaleureux. 


% lemme, ses enfants, su famille, 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 40-85-29-94 
Tarif : la ligne HT. 


Toutes : 


| 
| 
| 


COMMUNICATION 


Time Warner engage des poursuites | 
M. Parretti perd son principal allié dans le rachat de la MGM 


Rien ne va plus entre M. Gian 
Carlo Parretti ct le groupe Time 
Warner. Jusqu'à présent, le géant 
américain de la communication 
apparaissait comme le plus solide 
allié de l'homme d'affaires italien 
dans sa tentative de rachat de la 
Metro Goldwyn Mayer : il fui 
prêtait en effet 650 millions de 
dollars sur le 1,3 milliard néces- 
saire. Mais les dirigeants de Time 
Warner exigcaient de M. Parretti 
quelques garanties, dont le finance- 
ment d'une partie de l'opération 
(450 millions de dollars) sur les 
fonds propres de Pathé Corpora- 
tion, la société américaine de 
l'homme d'affaires italien. 


Les négociations, qui se poursui- 
vaient depuis plusieurs mois, ont 
échoué à la fin de la semaine der- 
aière. Et aujourd'hui, Time War- 
ner se retourne contre M. i 
engage contre lui un procès en rup- 
ture de contrat et lui réclame 
100 millions de dollars de dom- 
mages. Selon le groupe américain, 
M. Parretti aurait promis de céder 
à Warner les droits de distribution 
du catalogue United Artists et de 
quarante films Pathé. Promesse 
que l'homme d’affaires italien 
serait incapable de tenir puisqu'il 
aurait confié cette distribution à la 
Metro Goldwyn Mayer. 

Time Warner ne semble pas 


Pour accroître leurs audiences 


FR 3 et M 6 se battent 
autour de l'information locale 


L'information locale devien- 
drait-elle le nouveau champ de 
bataille des télévisions natio- 
nales ? A Tours, la semaine der- 
aière, FR 3 tirait «un bilan posi- 
tifs de son premier test d'un 


grammation, à la rentrée, d’un 
magazine télévisé hebdomadaire 
sur la ville. 

Le constat est inattendu mais 
irréfutable : l'information locale 
accroît la notoriété et l'audience 
des chaînes. A Tours, le journal 
local de FR 3 a ainsi vu sa part de 
marché entre 19 heures et 19 h 15 
aticindre 34 % en juin, quand elle 
n'était que de 21,5 % sur l'ensem- 
ble de la région Paris-Ile-de- 
Franco-Centre (1). A Bordeaux, où 
elle s'était lancée dans l'aventure 
dès l'an dernier, M 6 ἃ connu une 

rogression tout aussi spectacu- 
aire : 100 000 Bordelais regardent 
ainsi chaque jour, à 19 h 54, les 
six minutes d'information qui leur 
sont destinées, contre 62 seu- 
lement il y a deux ans (2). 


En généralisant son expérience 
tourangelle, FR 3 peut donc espé- 
rer conforter son audience actuelle 
autour d'une séquence cohérente 
d'information entre 19 heures et 
20 heures : le journal local, les 
actualités régionales et, pour finir, 
les nouvelles nationales et interna- 
tionales présentées par Paul Amar. 

uant à M 6, cile attend de la télé- 
vision de proximité, une consolida- 
tion de sa récente percée . En un 
an, « «la petite chaïne qui monte» 
ἃ vu sa part d'audience nationale 
croitre, sclon l'institut Médiamé- 
trie de 6,5 % à 8,2 %, quand celle 
de La Cinq fléchissait de 13,6 % à 
12,3 %. ὕπο implantation locale 
ne serait-cile pas le moyen idéal 

ur M 6 de se prémunir contre 
tout éventuel retournement de ten- 
ce ? 

Aussi, les responsables de FR 3 
espèrent-ils lancer définitivement 
leur journal - Tours-Soir -- à l'au- 
tomne, rapidement suivi par de 
nouveaux décrochage locaux à 

ile, Lyon, Marseille, Périgueux et 
La Rochelle. Outre Bordeaux et 
Tours, les dirigeants de M 6 veu- 
lent ouvrir avant la Fin octobre, 
des fenêtres locales à Lille et Mar- 
scille. Une course de vitesse est 
donc engagée, chacune des chaînes 
cherchant des alliés, notamment 
Es la presse quotidienne régio- 

le. 


FR 3 joue-t-clle à Lille l'alliance 
avec {a Voix du Nord? M 6 contre- 
attaque ct s'apprête ἃ signer avec 
Nord-Matin et Nord-Eclair (deux 
titres du groupe Hersant, proprié- 
taire de la. Cinq) ainsi qu'avec la 
Générale de chauffe qui câble la 
ville. M 6 ct /a Nouvelle Républi- 
que du Centre-Quest font-elles 
cause communc à Tours? FR 3 ne 
renonce pas οἱ négocie avec le 
puissant quotidien tourangeau des 
alliances dans d’autres zones de sa 
diffusion. 

Reste que pour l'une et l’autre 
chaine, les jeux sont loin d'être 
faits. Avec sept personnes environ, 
moins de dix minules d'informa- 
tion locale quotidienne reviennent 
annuellement entre 4 ct 6 millions 
de francs, qu'il faut financer. 
Inquiet des multiples projets de 
partenariat de FR 3, {ec gouverne- 


a Belfond augmente sou capital. -- 
L'assemblée générale extraordi- 
naice des actionnaires des éditions 
Bclfond a décidé, vendredi 29 juin, 
de porter le capital de La société à 
50 millions de francs pour « réunir 
des disponibilités nécessaires à l'ac- 
quisition de nouvelles participations 
dans des maisons d'édition ». 
En mars dernier, déjà, les éditions 
Belfond avaient racheté leur pro- 
pre maison mère le groupe Mas- 
son, 51 % des éditions Armand 
Colin pour 66,3 millions de francs. 


ment tempère depuis quelques 
semaines les vastes ambitions de sa 
directrice générale, M= Domini- 
que Alduy (le Monde du 17 mai). 

« La télévision de proximité s'ins- 
crit tout à fait dans notre politique, 
précise-t-on au cabinet de 
Ms Catherine Tasca, pourvu da 
responsabilité éditoriale de la 
chaine soit bien préservée. C'est 
pourquoi nous avons retenu dons 
notre projet de budget 1991, l'idée 
et le financement de décrochages 
locaux dont la pérennité serait 
ainsi garantie.» Une bonne 
volonté qui doit encore passer Le 
cap des arbitrages interministériels 
et le couperet du ministère du bud- 
get. 

Privée, M 6 n'a pas ces soucis-ä. 
Mais la chaîne doit obtenir, pour 
chaque décrochage, une autorisa- 
tion du Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel (CSA), l'expérience bor- 
dela ayant seulement été 
usqu'ici prorogée d'un an. Il lui 

laut aussi assurer l'essentiel du 
financement de cette télévision de 

roximité, sans pouvoir recourir à 
a publicité locale qu'un décret 
gouvernemental interdit aux 
chaînes commerciales. Un para- 
doxe étonnant dont M6 e 
bien sûr la levée, sans retarder ses 
projets pour autant. Avec la course 
à l'audience, l'information locale 
n'attend pas. 


PIERRE-ANGEL GAY 


(1) Sondages Médiamétrie réalisés du 
18 au 24 juin. 

(2) Sondages BRG/Réponse réalisés 
auprès d'un échantillon pts 2 000 per- 
sonnes en trois vagues : mars οἱ novem- 
bre 1989; avril 1950. . 


nu Les Editions Mondiales rachè- 
tent 35 % des publications profes- 
siounelles D. J. Presse. — Les Edi- 
tions mondiales (Télé-poche, 
LesVeillèes des Chaumières, Auto- 
Plus, Nous deux, le Nouvel Inti- 
mité, le Sport, etc.) se lancent dans 
la presse professionnelle en rache- 
tant 35 % du capital des éditions 
professionnelles D. J. Presse prési- 
décs par Denis Jacob. D. 1. Presse 
public Je Film français. Cinéchif- 
“τες, Vidéo Broadcast, l'Officiel de 
d'automobile, etc. soit une dizaine 


ommaire 

AUILLET-AOÛT-SE 
DOSSIER 

Les nouveaux quo 


Un quotidien populeire ᾿ 
: Analyses, Repères. Ê® (1 47 
 iries et directement δ 
700 € l'exemplaire 


fêché de rompre les ponts avec 
M. Parretti : l'alliance avait été 
très mal accueillie par les milieux 
finauciers de Wali Street qui 
avaient aussitôt mis La dette de 
Time Warner sur [8 liste des 
«créancès à hauts risques ». 
M Parretti, lui, doit trouver, avant 
le 23 octobre, un nouvel allié ou 
d'autres moyens de financer son 
offre d'achat sur la Metro Goldwyn 
Mayer. Faute de quoi, il perdra les 
200 millions de dollars qu'il s’est 
engagé à verser en provisions à 
M. Kirk Kerkorian, propriétaire du 
célèbre studio américain. 


J-FL 


Rapprochement 
entre les éditions Lafont 
et le Grompe de la Cité 


Le groupe Havas, principal 
actionnaire des éditions Robert 
Laffont par le biais de sa régie 
Information et Publicité (IP), 
étudie actuellement l'intégra- 
tion de cetta maison d'édition 
dans le Groupe de la Cité. Créé 
en 1988 par Havas et la Géné- 
rale occidentale, le Groupe de 
la Cité, deuxième éditeur de 
livres en France derrière 
Hachette avec 5,7 milliards de 
francs de chiffre d'affaires en 
1989, regroupe déjà Larousse, 
Nathan, Bordes, Plon, etc. «Ce 
rapprochement entre le Groupe 
de le Cité et Robert Laffont 
correspond à une logique 
industrielle », indique-t-on chez 
Havas, en précisant «que le 
prix et le calendrier restenr à 
fixer » et que le rapprochement 
Laffont-Groupe de la Cité eres- 
pecterait l’auronomie édito- 
riale, commerciale et territo- 
riale de l'ensemble des 
sociétés du groupes . 


- Le rapprochement des Edi- 
tions Robert Laffont et du 
Groupe de la Cité pourrait inté- 
resser le Conseil de la concur- 
rence : le premier est action- 
naire à 32% du club de 
distribution da livres € le grand 
livre du mois », tandis que le 
second contrôle le leader mon- 
dial de ce secteur, France-Loi- 
sirs, en association avec Ber- 
teisrmann. 


de titres qui réalisent un chiffre 
d'affaires de 100 millions de 
francs, pour un bénéfice net de 
10 millions. Le président des Edi- 
tions Mondiales, Francis Morel, a 
annoncé «d'autres opérations à 
venir dans la presse profession- 
nelle s après cette prise de partici- 
pation dans D. J . Presse, dont le 
Capital est contrôlé, en outre, par 
Denis Jacob (40 %) et la société 
holding Euris (25 %) de Jean- 
Ctaude Naouri. 
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Après l'accord Etats-Unis-Japon ; Un axe Strashourg-Douala 
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Ranger Pie Cet accord constitue simplement | θα à l'automne Ὁ Chälons-sur- complement idiot! v | 
'auLres exemples de coopérations 


pour « victimes innocentes », les tant fin — en principe -- aux diffé- δ 
n n Ce sujet, qui Fait partie des nom- μπὲ étape εἰ rien de plus». devaitil ! Marne, à Lille et à Toulouse et D 
déclarer. dans les domaines de la gestion 


usagers par ailleurs rends commerciaux surgis entre 

conmibusbles… se x pays, allnt nomment breux poid ÉvOQUE donge conte a comme les parlementaires et NT cléturées les 19 δ᾽ rime. ont été cités, qui, POUT ÊS 

τὰ Ἂ ᾿ ἥ sens d' A urbaine, ont été Cil ï, 

es juin, les marins.et officiers hé μὴ d Émis a cré aux obstacles struclurelss qu'il certains membres de l'entourage pré- | 20 novembre, à Rennes Par des Sénéreux ou charitables. donnent 

car-ferry Fiesta, ont empêché | 39 jui ppon (le Monde ou convient de lever (Structural impedi- … sidentiel. les milieux d'affaires inter. | 2531885 nationales. BÉnvent des résultats ἱπέξβυκ, 

la SNAT, filiale de la SNCF, de juin}, les chaînes de télévi- me inianve). Dress notamment rogent sur La façon et sur les délais i STRASBOURG Angers s'est par exemple beaucoup 
importantes rves aux Etats qui permettront AUX Etats-Unis de ! = investie pour aider Bamako. la capir 

à de notre envoyé spécial tale du Mali, et y remetlre En ë 


sion japonaises projetai ἶ 
28 ἰδῆ Ἂς ed Unis, malgré les gages de salisfaction  méquire leur déficit commercial à εἰ 
homme d' με΄} ἢ portan donnés per M. George Bush dès la l'égard du Japon. lequel a atteint 49 ï 
e aires américain signature de l'accord. milliards de dollars en 1989 (après 
de la 


mettre en sérvice son navire, 
alors que s'ouvrakt la saison 
touristique ; et pendant deux 
semaines [5 ont bloqué les 


Devant l'ampleur des besains ἡ } ἡ 
d'aide de toutes SOrLes des pays du des déchets urbains à Rio de Janciro 
ticrs-monde οἱ surtout de ceux 


d'Afrique subsaharienne, οἱ proii- LL 
Π cherche ἃ implanter un réseau de 


.venu faire reconnaître 5865 droits Tour comme le premier ministre s'être maintenu au-dessus barre 
Toshiki Kaïfu, le puis 1986). d'au- 
nitiatives 


ἱ 
ἱ 
Ι 
au Japon et s'élevant vertement nippon, M 1, le chef de des 50 milliards del | 
la Maison Blanche savait que tous tant que les derniers chiffres en leur | tant des compétences εἰ 
' 
Ι 
" 
l 


passerokes d'embarquement à 
Éenopheré) port du cree contre le protectionnisme prati- À a ie so 

trafic de voyageurs. Grâce qué dans ce pays. deux devaient conclure avant Æ δε possession. ceux du mois de mars multiples des collectivi tés locales tramways ἃ vador de Bahia 
au talent du médiateur, Giles . NEW ee des pays industrialisés qui doit publiés il y 8 quelques jours, font état : di ΒΑ l'entrée en Fever es lois L'Institut d'aménagement et d'urbar 
Bélier, ils ont heureusement . EYORK: ouvrir dans moins d'une semaine à d'une légère aggravation de ce i de décentralisation. le gouvemement MISE de l'le-de-France continue 
accepté dimanche 1“ juiliet.der de notre correspondant Houston (Texas. déséqui- libre. veut associer de plus, en plus étroite- conseiller Pékin pour les transporté 
lever le blocus, ttant - x À plus long terme, indé ndam- | ment les villes, dépariements et mais, en revanche, après plusieurs 
reboot ne | De en ste ὧν Pde τὸ les Dear repense ml δας engigements np | He μὴ dé de eoopére années de présence, νὰ PE 1 
de reprendre leurs rotations à la colère de MT τοῖς ΣΡ τὰ de amériains. on το Echer ce re | Outre les linancements qui peu Caire. σοῖο 86 οσορόγαιίοη BE 
ohne Menche. Mëme si, ΒΓ | célébre Riders texan ραπὶ ἢ γ ἃ De plus M Bush a des arrière-pen- re ἴδηι Que Le yen se D ntendra vent provenir d'autres ministères 

, le conflit demeure à plus d'un an à la conquête de la firme sées de politique intérieure. En RE. ἃ son cours {peu élevé) actuel face au j (affaires étrangéren. agriculture. 
propos des horaires de travaïlà ᾿ japonaise Koito, spécialisée dans [ες vant, noir sur blanc, à Tokyo, que son . | équipement, éducation nationale, tre 
bord et des congés, une éciaircie pièces détachées pour automobiles, αἱ Sministration s'engage à essayer de | Paradoxalement Tokyo s amoncé | finances). le me c ἌΝ LE décisions 
pointe et personne ne se plaindra qui, en dépit de ses titres de L comprimer le déficit budgétaire amé- Je 29 juin une haisse de plus de moi- | pa a fait passer les ent 5.6. Eta x nn 
de ce geste de raison. Ἰ = avec 26,4 % du capital, il est le plus n et ἂ réduire la dene gouverne- κά ἐς son excédent au Fois de mai | afcetés ἃ 1 ον ρε ες de ie ea Les départements εἰ les régions né 

rain et ἃ το τὸ au plan imermatio _gemier par rapport à l'année PIRE | Dee Les ἐς loc ions œtte ἄνες le are dE en 


important actionnaire, — 5e voit tou- cr 5 
ours refuser l'entrée au conseil d'ad- na τὸ δε οι, en vs dan dente (1,46 milliard de dollars Conte de es projets peuvent δῖτς sub Tunisie dans les Domaines aquacole 
ministration. Pentec les impôts. Ce «timing» 3,44 milliards précé demment pour 58 ventionnés jusqu'à 50 % par le οἱ agricole, le Loiret avec 1e Rwanda 
Venu présenter ses lettres de savamment calculé n'a échappé ni à balance des paiements courants, ἀνὲ Fonds d'aide de la coopération formation de cadres municipaux} 
créances aux actionnaires de Koïto la classe politique ni aux busines- comprend les échanges de biens et de | (FAC) - Lorient {ville ἐκ ressonneh de [ἃ 
réunis en assemblée générale ἃ Tokyo,  smen. services). Parmi les régions les plus en péchel avec Conakry en Guinée. le 
FE Pickens a vu ses exigences rejetées «Cet accord n'aur que Peu def Doris quelques mois, la tendance Pari ns ce domaine, l'Alsace … Nord-Pas-de-Calais avec le Sénégal, 
Fe après l'autre, et il est reparti bre sur Ja révuction du déficit pad est à La baisse. Mois, exprimée en | figure en bonnt place. qui ἃ créé iv Montreuil avec Velimaré au Mal 
douille après avoir réalisé un ‘excellent érieain, Ni Prise à l'écart volume, cette balance reflète une tout | a quatre ans l'institut régional de pour faciliter le retour des immi 
«coups médiatique. na δ industries à let 98 autre bal: l'augnene ρα régulière | coopération οἱ ὡς développement dans leur Pays Fille-ct-Vilaine avec 
Vus de New-York ou de Wash- ing au Japon», assurait M. Richard “45 ventes du Japon à l'étranger. ων Ars er ele es Mopti, une ville du Mali. pour l'ap- 
ton, les déboires de ce spécialiste des Gephardt, leader (démocrate) à la SERGE MARTI pui aux artisans spécialisés dans le 


roun. et notamment Douala, Une fravail des MÉtaUX. 
Selon son PDG, M. Agnelli 


Mais à peine l'horizon maritime se 
dégage-t-i que les nuages 
s'accumulent du côté des 
aéroports. Une fois de plus, les 
contrôleurs aériens du centre 
régional d'Athis-Mons (Essonne) 
sont appelés à se mettre en 
grève, le 3, le 4 et le 5 juillet par 
la CGT, minoritaire dans cette 
catégorie de personnel. lei, le 
confit est insoluble puisque ce 
syndicat prend prétexte de la 
pénurie réelle d'aiguilleurs du ciel 
pour demander une augmentation 


métropole dont la population aug- de 
ἶ Ἣν M. Pelletier, qui ἃ créé il y a ui 


personnes par an. soit l'équivalent an une commission de la coopéra- 
d'une ville comme Mulhouse. tion décentralisée pour le développe: 
ment, composée paritairement 


élus locaux et de représentants dé 


te salariale de 3 000 à 5 000 francs ΩΝ . ; 
par agent (qui perçoivent de Le 2 a à 5 2 
ana | Fiat 5 attend à une baisse de ses résultats en 1990 Entraide GE Ja dr Ronan 
mois}, difficile à accorder surtout ᾿ 3 ἢ en circuit court ment des projets εἰ ὁπ faciliter la 
a réalisé plus de 12 % de son chiffre d'affaires. réalisation, 4 annoncé que l& projet 
Cette ville et 8 communauté de loi Joxe-Baylet sur l'organisatioi 


après les importantes A cause de la réévaluation de de,ses bénéfices, le 
ï «l'année la plus brillante de son his. qui atteindra 60 000 milliards de 
h il urbaine de Strasbourg ont pris en territoriale de l'Etat, allait légaliset 


ns consenties l'an ΐ " 
om Problème de la het et dune AO, joiren. ἃ Mais cela ne sulfit μας face à des. L'objectif est de franchir la barre ont 
Fiat obtiend 1990 d , μπὸ concurrence agressive Εἰ ΩΝ des 100 000 milliards en l'an 2000. charge la voirie, l'assainissement, officiellement cette instance. 
obtiendra en es de mondialisation de nos usines et de Dans l'immédiat, le constructeur l'organisation des transports, la for- 1] a. en outre annoncé quatre 
résultats inférieurs à ceux de nas nes», ajoute M. Agnelli. souffre de la «hausse du coût du ura- | mation des techniciens, οἱ l'adminis- décisions : [ἃ possibilité pour l'Etat 
tration municipale de Douala érigée J'uriliser, moyennant paiement, les 


l'an passé (3 300 milliards de Le groupe devra accélérer sa politi ναὶ], consécutive à la réévaluation 
lireé ou 15,2 milliards de francs, que de, redéploiemerit par alliances. dune lire au plus haut dans le SME. 
a indiqué son PDG, M. Agnelli, ans l'automobile, ἢ Ve, construire Evénement inédit : l'état-major ἃ 
Ὁ iéredi 29 juin, au cours de … autre ave AE me OÙ Penviren Les écologistes de la Ligue 
F'assemblée générale des action- grande ΝΣ mondes Por les rs de l'environnement, qui se sont déjà 
naires. Fiat a signé deux accords, en Ÿ fait remarquer lors des assemblées du 
ἴδε et en Turquie. Rien n'est ΣΝ ur chimiste Enimont et du téléphoniste 

τ SiP. Une bonne vingtaine de Verts. 


re commu ve semi ini de opter. 
ἢ ner: b sa propre politique de coopération ; 
liaison avec l'institut de droit cano- {diffusion systél matique auprès des 


Cette forme d'entraide en circuit ρὲ ᾿ 
court. et de technicien à technicien, Re a par κὺρ dia 


TURIN - les négociations conduites avec l'amé- 1 acquis des ACTIONS, οπὶ M obilisé RS À MOINS ἀ᾽ «ὦ ; 
de notre envoyé spécial ricain CRE le micro pendant plus de trois heures. Slonle ΕΑΝ ΡΑαρο des crée projet de joi sur «le congé de solidat 
Parallèlement, Fiat, a annoncé 507 dénoncant Îe excès de l'automobile. | dits ct ‘des dons, c'est-à-dire en clair ritév permettant AUX fonctionnaires 
terriLOriaux d'être détachés six moiÿ 


.Les pouvoirs publics ne 
de détournement ἀπὲ fonds . Mais en Afrique: l'installation à Stras 


jent-ils faire preuve . «Fiat est un groupe sain, Ὁ exposé 
d'initiative à partir du moment où | M. Giovanni Agnelli, avec Un métier PEaire de ses er à sement s, qui Patient. M. Agnelli leur a répondu | Sie n'est pas exempte d'échecs. 
ἢ τ d'énervement. La 22 DES : < bourg du secrétariat général du pro 
Un ingénieur de la ville de Stras- ac « Volontaires européens du 


central, l'automobile, un bon niveau passeront de 3 400 milliards de lires sans signe 

de diversification dans d'autres sec- en 1989 à 5 000 milliards en 1990 pollution automobile semble devenue 

teurs el avec une maîtrise de ses telle dans les grandes villes de la 

technologies el ses marchés.» Avec effort de recherche-développèment, péninsule que même Fiat n'est plus si 

une hausse de 17 % de son chiffre qui grimpera 1 800 à 2 400 mil- assuré de faire la loi dans son 
liards de lires (11 milliards de francs). royaume: 


d'affaires à 52 000 milliards de lires 
239 milliards de francs) οἱ de 10% Le groupe y consacrera au total 


qu'ils auront à affronter 
bourg ἃ pu constater: il y a quelques δ ἡ at 
Semaines, lors d'une Mésion d'éva-  Prol fran ANEEX pate) à l'ori- 
juation, que l'atelier d'entretien du pre [προ δ emand auquel vont 5e 
arc de véhicules de Douala étail joindre des techniciens espagnols ct 
dans un état lamentable et qu'il portugais. 
existait aucun système de suivi du FRANÇOIS GROSRICHARD 


GE 


qi CYCLE SPÉCIALISÉ 


AI. F. et Εἰ Gr. ELB. 


Le rapport sur les comptes de la nation 


Davantage d'emplois stables en 1983 rs 
κῶν deux débouche ensuite sur un terminés Ge ms le plus profité de cérerninée. En revanche, © sélect- Filière Management Avancé 
i ji vité de cette reprise 56 confirme Filière Marketing Pharmaceutique 


Le rapport sur les comptes 
de la nation a été présenté par recrutement définitif. Tous les stæ la situation tandis que l'on assiste à 
l'INSEE le lundi 2 juillet. tuts d'emiploi ont augmenté mais Un ralentissement de la croissance puisqu'elle ne permet pas le retour 
: ce sont les emplois à durée indé- de l'intérim et des contrats à durée dans le wavail des chômeurs de 
Ἐν longue durée, particulièrement les 
Le statut des salariés pus fgés. Le nombre de 


chômeurs, d'ailleurs, n'a diminué 
60 000 de-plus qu'en 1988. Les . que de 60 000 en 1989. 

entreprises de l'industrie partici- ἰηιέππ! 61 ἢ HR k Σ 

maintenant ὃ Ce mouvement En 1989, la croissance 8 été un 

peu moins tirée par l'investisse- 

ment (qui a crû au rythme satisfat- 

sant de 7 % l'an dernier, après la 

jonnelle de 12 % en 


hausse 
1988) et un peu plus par les 
ventes ds biens et de services à 


l'étranger. 


Filière mgénierie d'Affaire Intemotionales 
Réservé aux : Ingénieur, Pharmariens, 
Médecins, Architectes, LE.P, Maïîtrises. 
D.E.A, Expérience Protessionnelle… 
Admission sur titres. 


Les exportations ont augmenté 
de 11,3 % l'an demier, mais n'ont 
pas réussi à stopper l'aggravation 
; du déficit du commerce extérieur 
représentant toujours 6 % 4 Ξ a M3, milierds en 1989 contre 
emplois salariés, les emploees τ ὉΠ | 92,9 mifards en 1988). 
ayant tendance à utiliser 065 τ 
formes d'emploi comme des 


» 1989 : « Une économie plus 
forte, Rapport SUT tes comptes 
de la Nation ». INSEE, 130 
francs. 
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MAMNNBNMRINRTIÉOUSRHÉ ENS EBOSLTONMECGE 


Le Groupe GAN augmente son capital. 
Un patrimoine immobilier 
de 12 million de m° 
J'achète plutôt deux fois qu'une 


Le GAN et le CIC forment aujourd'hui le Groupe (ΑΝ, premier groupe européen de Banc- 
assurance. L'association de deux métiers complémentaires permet au Groupe GAN d'exploiter 
au mieux les synergies financières et commerciales et de faire bénéficier tous ses clients, 
partenaires et actionnaires de cette nouvelle force. 

Aujourd'hui, 539 milliards de francs de total de bilan, 220 milliards de francs d'actifs gérés 
et 1,2 million de m° de patrimoine immobilier assurent la solidité financière. En 1989, 13,7 
milliards de capitaux propres en augmentation de 38%, 2,5 milliards de francs de résultat net 
en progression de 27%, démontrent le dynamisme des résuliats. 

Le Groupe GAN augmente son capital afin de se doter des moyens financiers nécessaires 
à l'accélération de son développement C'est une opportunité unique d'investir dans la 
Bancassurance. Avec le Groupe GAN l'énergie d'un grand projet se lève. Informations Minitel : 
3615 Code CD " ΠΑΝ. 

Modalités de l'opération. Augmentation de capital de F 335.656.156 à F 377613.194, par 
l'émission de 1133.974 actions nouvelles de F 37 nominal. assorties chacune d'un bon de 
souscription d'actions. Prix d'émission: F 2150. Jouissance : 1° janvier 1990. Exercice 
des bons : deux bons de souscription donnent droit à tout moment jusqu'au 15.121993 à la 
souscription d'une action GAN au prix de F 2150. Priorité de souscription réservée aux 
actionnaires : du 25.061990 au 05.071990 inclus, à raison d'une action nouvelle pour 
8 actions anciennes. Lieux de Souscription : chez votre intermédiaire financier habituel. 
Souscription du publie du 25.06.1990 au 11.071990 inclus avec possibilité de clôture anti- 
cipée sans préavis. Place de cotation : Marché à Règlement Mensuel de la Bourse de Paris. 


Une noie d'information complite* et une nate d'information abré323"" cm dispobles sans [1315 auprès des intermédiaires Imrenciers. * VisaCOBn°9U-25Bandatodu . 
Zion 1990 “Visa COB n° 90-2564 ec date du 21 jun 1990. BALO du 25 06.1390. “"* Imiégrauon globale, pour la première fois on 1989, de Le Compagme Frrancière de CIC 
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INDUSTRIE. 
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En vue d réduire 1. pollution . 
de son industrie'chimique mais 


aussi de renforcer le’ sécurité : 
dans les usines de ce secteur, le . 
gouvernement soviétique vient . 


officiellement de di 
l'aide de A en οσει 


MOSCOU ὁ 

{de notre envoyé spécial) 
Ρ M, JeanRiné Fourou, PDG du 

uméro un is la chi 
passé depuis peu ἂν πιβασιρ PS 
‘mondiale, a né la semaine dernière 
à Moscou avec M. Nikilaï Laverov, 
ident du. Comité. d'Etat de 


URSS la science et {a techni- 
que (G {0}. un accord-cadre dé 
coopération pour la protection de 


d'enviroinement et des installations 
chimiques en Union soviétique. 
C'est la première fois qu'une firme 
occidentale conclut en Union soviétie 
que un accord d'une aussi large por- 
tée. Dans le droit fil de la perestroïka 
Ἰδὲ Soviétiques, qui paraissent avoir 
retenu la leçon de T 
φανεῖ leur caines à des dames De 
jamais vu en URSS : Les experts de 
“Rhône-Poulen, en coliiboration avec 
les experts soviétiques, procéderont à 


- technologie et ses matériels. 


des audits d’exploïtation des ttes 


le pays san savoir-faire, sa 


Si l'administration soviétique, tou- 
jours lente à réagir ne ralentit pas 
trop le processus d'ouverture, les 
retombées pour Rhône-Poulenc 
Cet rs être RS Cet 


pe Fr ef eur à 

‘occasion de redé- 
spas Re à Moscou 
ΣΉ ΞῚ ΣΉ 

présence de ‘ourtou,— 
KRhône-Poulenc avait intensifié Fr" 
effüris de pénétration dans le courant 
des années 70 sur l’insistance de 
M. Renaud Gillet, son président à 
l'époque, partisan lui aussi d'un ren- 


frceneat des Bens-écongmiques ave . 


rt Les six dernières années, 
cependant, faute de nouveaux très 
se le rythme des 
entre la firme de Courbe- 

voie et son soviétique avait 
uts et des bas. Il avait 


ECONOMIE 


Signature d'un accord-cadre 
— Rhône-Poulenc prend.en gérance 


ha à lue contre la pollution chimique en URSS 


aneint un. sommet en 1985, où 

Rhône-Paulenc avait vendu pour ΠῚ 
millions de francs de produits à 
l'URSS et lui en avait achetés pour 
312 millions, Mais un sérieux ralen- 
tissement était apparu dés 1986 (540 
millions de francs côté Rhône-Pou- 
lene, 140 millions de l'autre) avant avant 


ga le rythme s'accélère 

L'an dernier, le chiffre d'affaires de 
Rhône-Poulenc en URSS s'était élevé 
ἃ 630 millions de francs et ses achats 
ἀ 80 millions, laissant un solde net de 
550 millions de francs 


Des hants et des bas 
dans les échanges 


Au-delà du schéma simpliste, celui 
du «gentil pond » APPOr- 
tant Son aide au grand soviéti- 
qe pour luiter contre la pollution», 

quatrième us ceux de 
j le calen- 


Rhène-Poulenc aura aussi Focca- 
sion de connaître exactement l'état de 
l'outil chimique soviétique. Elle 
pourra ainsi se à 


aux besoins de la réhabilitation endus- ἱ 


trielle, dont le coût ne peut être chif- 
δέ mais qui s'élvera sans nul doute à 


des cenraines de millions de francs. 
Ce accord facilitera la redéfinition en 
cours du troisième acord pénéral ; 
entre Rhône-Poulenc et le ministère 
de la chimique soviétique pour le : 
période 1990-2000, 1 favoriscra aussi 


l'éclasion de nouveaux projets de: 


coopération industrielle et commer- 
cialé actuellement à l'étude. Même si : 


des impayés (70 millions ἢ 


ἰε 
de francs), abordé par M. Fourtou ! 
avec M. Lev Voronine, premier vice- 


président du conseil soviétique, reste 


latent avec Le manque de devises dont 
souffre l'URSS. 


En pharmacie, Rhènce-Poulenc 


Compte faire une percée significative. ! 
M. Fourtou a fait don à l'Union 


soviétique d'un colis de médicaments 


d'une valeur'de 2 millions de francs. 


Ce geste est symbolique de l'intérêt | 


porté par Rhône-Poulenc au marché : 
pharmaceutique soviétique d’un ! 
de 45 milliards de dot 
Jars et dont moins du 
qu'ici été exploité. 


ANDRE DESSOT | 


(1) Organisme d'Etat chargé des 
échanges de 


aus | 
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Crise sur le marché de l'agrylique | 
Le groupe Courtaulds | 


| va fermer son usine de Calais 


ἢ Le groupe britannique Cour- 
 Itaulds a confirmé le vendredi 

29 juin, devant les élus du 
| eme d'entreprise de Cour- 
taulds Fibres SA à Calais sa 
‘décision de fermer cet établisse- 
| \ment qui emploie près de 500 

personnes. Un plan social a été 

|Iprésenté aux syndicats qui 
contestent le bien fondé de cette 
{fermeture et en soulignent fa 
gravité pour la région. 

Les Calzisiens vivent au rythme 
de la crise de l’acrylique. Avant 
l'annonce de la fermeture de feur 

lusine. les salariés de Courtaulds 
lont déjà vécu plusieurs plans de 
l'restucturation : de près de 2 000 
{salariés en 1980, les effectifs sont 
Ϊ ‘tombés à 487 aujourd'hui. Les 
usines installées en Grande-Bre- 
tagne et en Espagne, et l'établisse- 
ment de Calais (50 000 tonnes par 

an environ) sont les trois unités de 
| production d'acrylique de Cour- 
taulds. Cette firme qui ἃ séparé ses 
activités textiles et Chimie en deux 
| sociétés différentes (Le Monde du 

Ienovembre 1988) réalise un chif- 
i fre d'affaires total de 19 milliards 


technologie avec l'Occident. !.de francs. 


En dépit de sa marque redeud 
Courtelle, le groupe britannique 
des difficultés pour résister à 14 
crise de l'acrylique. « Au cours del 
trois dernières annèvs, on ἃ ASSiS|i 
à un véritable elondrement d 
marché», explique M. Rolan 
Troy, président du Syndicat fran£ 
çais dès textiles artificiels εἰ syni 
thétiques. Pour deux raisons essen 
tielles: la baisse de 
consommation du fil à el 
l'arrêt par la Chine populaire s 
ses importations. 

Résultat : en Europe, les excél 
dents de production sont estimés 
150 000 tonnes sur une productio! 
de 600 000 tonnes et des capacit: 
évaluées à 800 000 tonnes. Cert 
situation aggravée par les importa: 
tions en provenance des pays à ba, 
salaires au qui pratiquent le dum: 
ping provoque une redistributioi 
des cartes entre les trois grand: 
producteurs européens que sont 1 
nébuleuse italienne SNIA Viscos: 
et Montefibre, l'allemand Bayer 
le britannique Courtaulds. 

Face à certe restructuration dé 
grande ampleur, cs contre-propoi 
sitions des salariés de Calais qui 
plaident pour un maintien d' und 
activité mème réduite risquenf 
bien de ne pas peser lourd. : 


FRANCOISE CHIROŸ 


SOCIAL 


᾿ 
à 
Ι 


Dévalorisée par l'expérience de 
1982, la réduction du temps de tra- 


depuis que le passage 
France, en 1982, s'était soldé, au 


La saturation des capacités de production oblige à trouver des solutions 


La réduction du temps de travail, une idée qui refait surface | 


de nuit. Que se passe-t-il? 

sité excessive, nombre ir sed 
ont cette pour 

la durée d'utilisation des équi ts 
et ainsi mventer une à la satu- 
“ration de leurs capacités de 


tion, incapables de fournir - la 
demande. 


raisonnement 
du temps de crise qui faisait de ia 
nimes de la durée du Lies un 
moyen d'en promouvoir rtage, 
ah de bte cou le chôrnage. 


Progressivement 
engagée 


Ce mouvement, sensible à l'étran- 


ON À REÇU LES NOUNEULÉS DIRECTIVES: 
Vous AUEZ TRAYALIER MOINS 
MAS PLUS. 


imieux selon l'INSEE, par 20.000 à 
:70000 emplois crées Où préservés. 8ῖ1 den 
sont pré anention, Les nine out τς 

être décontenancés en découvrant 
Dogg marre 
centaine d'entreprises britanniques de 
a: métallurgie, entraînéeé par les 
“constructeurs automobiles, avaient 
rémené La semaine de travail à 5) 
heures, contre linstautation d'équipes 
ï PURE ee 


Flios Fees de Pa la proposition ὦ é e [ 


de ἢ contraintes, la 


un de fo 
semaine, d'ailleurs, ἐς δ Jean-Pierre 
Soisson, ministre du travail, devrait 
pouvoir annoncer que les res 
circulaires sont signées nt en pérmet- 
dont la mise en oeuvre 


tions incitatives à ἴ de ΕΝ 
dure d'utilisation nome 


le travail intermit- 

que l'on a introduit 
des éléments de flexibilité, Les que 
criants étant Ca qui ont 


dé: τ dep rare 126 : 


iés en 1989 contre 7% en 


des heures supplémentaires. Avec un 
volume évalué à 1.4 milliards 


aïblement ressentie, Les formes d'em- 
se déplaçant à leur tour. En 1988. 


.mières techniques, d'urgence, 
ne suffisent bientôt 
as toutes 


Envisager 
de nouvelles réponses 

ΤΙ faut en trouver d'autres, davan- 
tage centrées sur l'aménagement du 
temps de travail, qui autoriseraient 
Yallongement, t, plus méthodique, de la 
terée d'utilisnion des équipements, 
lon une conception qui donne rai- 
300, tardivement, à M. Domi 
Taddéi, auteur d'un rpon ea! 
L'accord in onnet de mars 
1989 va dans ce sens, qui souhaite 
donner un coup de frein aux heures 
supplémentaires. 

- Sur le terrain, aidées par la loi de 
Cu les entreprises se mettent à 


évoquée. Dans l'industrie pourtant, le 
travail en Lyon successives DrO- 
gresse, qui l'en ib74, 
pi SR ‘shine ἢ Le 1982 12,2% 

D seu eme ὡς ἃ 
re æal sont L 
‘sorte et, dans le plupart des cas, béné- 


ficient 2 d'une réduction du temps 
de travail. Parallèlement, la durée 
d'utilisation des équipements s'accroit 
En diminution jusqu'en 1982, elle aug- 
rente de 0,4% par an à partir de 1984 
et, surtout, s'emballe en 1989 avec une 
hausse de 2,2% (+2,3% sont prévus 

pour 1990). Principaiement dans l'in- 
Bustrie, le travail posté se développe 
(4% des pes seulement sont hors 
indostrie), le fonctionnement en trois 
D Em de pro en plus préléré à 

Parce 


"lya re Je surcoût 
du travail en équipes est accepté par 
les entreprises les plus capitalistiques 
εἰ de plus grande taille, e phénomène 
étant parfaitement lié à La conjoncture 
économique. Mais si le taux d'utilisa- 
tion des capacités de production 
atreint aujourd'hui un maximum his- 
torique, cela n'empêche pas la durée 
d'utilisation d'être inférieure de trois 


MOSP as 


γ ΤΟ 
SACS PRES 


heures à ce qu'elle était avant le pre- 
mier choc pétrolier. Le dynamisme 
économique ne se démentant pas, il 
devient donc nécessaire d'envisager de 
nouvelles réponses qui allieraient, plus 
encore, aménagement. réorganisation 
et réduction du temps de travail pour, 
non pas résorber le chômage, mais res- 
ter concurrentiels. à l'image de œ que 
font les britanniques ou les allemands, 

D'une certaine façon, encore impar- 
faite, le bilan de la négociation collec- 
tive montre que les entreprises se sou 
cient de prendre œ nouveau virage, à 
défaut d'offrir aux salariés toutes les 
AVANLAgES ni Certes, peu d'ac- 
cords de branches professionnelles ont 
été signés en 1989 sur ce point, en 
raison sans doute de la négociation 
collective. En revanche, et bien que le 
nombre des accords d'entreprise sur 
l'aménagement et la durée du travail 
soit stable CPL l'inflexion 96 mesure 


DE ENERGIA 


SUSSECAETARIA DE COMBUSTIBLES 


YAGIMIENTOS 


FISCALES 


SOCIEDAD DEL ESTADO 


à l'augmentation de ceux qui concer: 
nent Li durée d'utilisation des équil 
ments ou le travail en équipes. On 
compte en effet 566, contre 273 εἰ 
1988. Même si les accords comportan! 
une réduction du travail sont 
baisse, passant de 253 en 1986 à 25 
en 1987 et 95 en 1989, on voit bit 
que les entreprises sont poussées 
agir, et qu'elles cherchent des i 
pour produire davantage et plus vite. 
Fatalement, ct ainsi que les y invi 
Le gouvernement avec [65 mesures αἱ 
vont hientôt rentrer en vigueur, τὰ 
di 


devront s'intéresser à la réduction 
temps de travail comme monnai 
d'échange. Comme feurs homologues 
d'outre Rhin οὐ d'ontre Manche. U 
beau retournement de l'histoire, 
signe ironique. 


INTERNATIONAL PUBLIC BID FOR PRE-QUALIFICATION 
OF OIL COMPANIES FOR PARTNERSHIP IN CENTRAL 
AREAS OF YACIMIENTOS PETROLIFEROS FISCALES 


INTERNATIONAL PUBLIC 


BID N° 14-277/90 


VIZCACHERAS 
(Mendoza Province) 


LOCATION 


PUESTO HERNANDEZ 


(Neuquén Province} 
EL TORDILLO 
{Chubur Province) 
ει HUEMUL 


(Santa Cruz Province) 
Value of folder of Bidding Terms and Conditions : 


Thousand)j 


US Φ 1.000.— (U.S. Dollar One 


Sale date : From July 2. 1990. Mondays through Fridays from 9:60 to 12:00 and 14:00 


το 15:00 hours. 
Sale Place : 


ARGENTINA : Cerencia de Licitaciones y Contratos 
Av. Presidente Roque Snenz Pena 777 — Of, 832 Buenos Aires 


U.S.A. : Plaza East, Suite 250 
Houston. Texas 72046 


The value of the Bidding Terms and Conditions and technical documents is 


yuble in 


1.1.5. Dollars or its equivalent in Austral {A) at sole free sale rate exchange published by 
the Banco de le Nacion Argentina previous to buying date. 


Opening daté and place : 
« Gral. Manuel Belgrano », 
Aires, ARGENTINA. 


Au 


st 30. 1996 at 10:00 AM at Salon de Actos de Y.P,F. 


nv. Presidente Roque Saenz Pena 777 — 13th. Floor, Buenos 


PANDA RMENTÉOVTIRSELRNESBRRENDECSE 


enrrrennmr-enren 
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ASSEMBLEE GENERALE EXFRAORDINAIRE 
DU 28 JUIN 1990 


Les actionnaires de la Banque Arabe et Internationale 
d'investissement (B.A.I.t.), réunis le 28 juin 1990 en Assem- 
blée Générale Extraordinaire, ont approuvé une augments- 
tion de capital de FF 600 millions qui a été entièrement 
souscrite et payée le 29 juin, par la B.N.P. 


Cette opération, consécutive à la réduction de capital rendue 
nécessaire par les provisions comptabilisées en 1989, porte 
le capital social de B.A1I. SA à FF 650 750 000 et la partici- 
pation de la B.N.P à 93,2%. 


Parailleurs, l'Assemblée Générale Ordinaire a désigné un nou- 
veau Conseil de Surveillance, composé de Messieurs: 

- Emmanuel Philippon, Directeur Général Adjoint à la B.N.F. 
Président du Conseil de Surveillance. 

- Abdalatif A1 Hamad, Directeur Général de l'Arab Fund for 
Economic and Social Development, 

- Marcel Guichard, Directeur Adjoint à la B.N.P, 

- Nurreddin Farrag, Directeur Général d'APICORPR 

- La Banque Nationale de Paris, 


Un nouveau Directoire a été désigné par le Conseil de Surveil- 
lance; il se compose de Messieurs: 

- François Hecher, Directeur Général Honoraire de la B.N.P, ἘΞ ΞΞΞ 
Président du Directoire, —— 
- Robert Sursock, Directeur Général de la B.A..I.. TOUT CE QU'UNE BANQUE 
- Taki Rifaï, Secrétaire Général de la B.A.I.L. . PEUT VOUS APPORTER. 


DÉS A PRÉSENT 


Toutes les informations concernant les dates 
des Assembiées Générales des actionnaires et la mise 
à disposition des rapports annuels seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué sur ces sujets 
paraîtra tous les samedis (daté dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


a cédé 
CHAPELLE DARBLAY S.A. 
à 


KYMMENE OY 


PBhihhohls & Ci 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ὁ “à revenus" de 13 358 000 francs aux compt 
complète sa gamme de SICAV à nus" en pro- del Sc pene € 2 pe comptes 
posant une nouvelle Sicav à moyen terme: . un bénéfice net 20 793 000 Νὰ τ τῷ 


“PROFICIUS”. 


PROFICIUS, Sicav investie en obligations fran- 
çaises ou étrangères, composée de 50% minimum 
de valeurs françaises, distribuera un dividende 


annuel. 


Elle bénéficiera du 2 au 6 juillet 1990 d’une promo- 
tion: aucune commission de souscription ne sera 


perçue. 
À compter du 1° août 1990: 


- les souscriptions d’actions ainsi que les demandes 
de rachat seront effectuées sur la valeur liquidative 
de l’action calculée suivant les cours de la Bourse de 


PARIS du jour; 


- le prix applicable aux ordres reçus un jour de fer- 
meture de la Bourse de PARIS, sera celui qui résul- 
tera de la valeur liquidative de l’action calculée sui- 
vant les cours du jour de réouverture de la Bourse. 
Pour tout renseignement complémentaire, adres- 
sez-vous dans les agences du Crédit Agricole. 


Dés. 


AVEC 


612 000 LECTEURS τῶ 
μ᾿ le premier titre 
CADRES SUPÉRIEURS, d'information 


le Monde est 


la première source Η 
d'information des cadres professionnels 


supérieurs. 


ŒPSOS 89) 


“Notre dynamisme devrait nous permettre d'atteindre 
l'objectif que nous nous sommes fixé en 1988 : 
réaliser 30% de notre bénéfice hors de France en 1992” . 


Comme l'a confirmé M. Pierre DAUZIER lors 
de l'Assemblée Générale du 21 juin, 1989 a été 
une étape significative dans la croissance d'Havas 
et une année charnière pour son développement 
international. Notre pres obéit à une tps 


clients sont deux objectifs fondamentaux pour les 
métiers d'Havas, qui se situent sur [65 marchés les 
DES MARCHÉS PORTEURS 

Nos 500 filiales ou participations travaillent et inves- 
tissent sur des marchés d'avenir internationaux. 
Media régionanx: Avenir Havas Media, premier 
groupe européen en affichage, journaux gratults 
et régies de presse. 

Annuaires : ODA, régie publicitaire des annuaires 
officiels de France ‘Telecom et, avec Kompass, des 
annuaires professionnels. 

Régie multimedia internationale : IP. premier régis- 
seur de radio, presse et télévision, présent dans 
7 pays européens avec, notamment, RTL en France 
et RTL Plus en Allemagne. 

Tourisme : Havas Tburisme, premier réseau fran- 
çais de distribution de voyages. 

Conseil : Eurocom, 1“ groupe français de commu- 
nication publicitaire dans le monde, présent dans 
27 pays avec deux grands réseaux : HDM et EWDB 
Worldwide. 


Édition : CE.P Communication, premier groupe 
européen de presse spécialisée et, avec le Groupe 
dela Cité Fun des di premiers éditeurs mondiaux. 
Audiovisuel : Canal+, second groupe mondial de 
télévision à péage. Havas, principal actionnaire 
de la τ Compagnie de 


Information 


LA SICAV PROFICIUS: 2 juillet 1990 
SEGESPAR-TITRES filiale du Crédit Agricole a 88 Γοκεσ τ τοι ἐς 31 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


- Le chiffre d'affaires des 4 premiers mois de 1990 a 


PR μὲς ἐν μὲ ϑεϑεῖς 17 Μυιε τ υ90 


ee casa enfit FEPÉT 


Le .UÆ ἢ 

μὰ 

Compagnie ὁ ne { - 
d'investi ; su 
français pou eh 


COGIFI 


dent 831 Τρ 090 fans de plus-values 


que LES δῶν Fans Mrs ein) 
de 6,7 apport à clé de l'enere 


L'assemblée ἃ décidé la disriburion 
aux actionnaires somme globale 
de 85 377 222 francs, soit un divi- 
dende par action de 26,60 francs — con. 
tre 2520 francs au titre de l'exercice 
précédent, — qui sera mis eu paiement 
le 5 juillet 1990. 
Après affectation de 
33 118 875 francs à la réserve spéciale 
des plus-vaiues à long terme, le 
report ἃ vouvean s'établit à 
14 922 706 francs. 


167 500 
PROFESSIONNELS 
DE LA FINANCE, 
64 000 d'entre eux 
lisent le Monde. 
Le Monde est 


‘des 


de la finance. 
(PSOS 89) 


P-D. G. du Groupe HAVAS 


UNE CROISSANCE SOUTENUE 

ET DE QUALITÉ EN 1989 

L'ainée 1989 a confirmé les bons résultats de 1988 : 
© Le chifire d'affaires a progressé de 19,5% en 1989 


La part du chiffre d'affaires hors de France à la 
fin avril 1990 s'élève à 20,7% contre 15,6% à la fin 
est 


par Hirmation εἰ Pubicié dans μα pays de Et 
ces derniers mois : en janvier, IP a obtenu la repré- 
sentation exclusive pour un réseau de télévision 
régionale en URSS, en mars, celle des deux chaînes 
publiques de Télévision Est-Allemande DFF1 et 
DFF2, εἰ en juin. l'exinstrté pour les deux ἐᾷ: 
visions d'État Thécoslovaques et Téléléningrad. 
BONNE PERFORMANCE . 

SUR LES 4 PREMIERS MOIS DE 1990 


Pré de 2,2% arrappot ae éd de 


de SDS par rappart à celui versé ee de l'ex 


ἢ ΔΆ 000 d'entrea 
kisent le Monge 
: Le Mondes 
- 16 premier tit 
d'information 
des 
“Professionnek 
de lc tinomce 


‘ lettre de démission a 
Mémoires) 


La Nouvelle-Calédonie 


a l'abri de l’Europe 
Temitoire d'outre-mer, le « Caillou » n'a pas vraiment 
de raison de craindre les reiombées du marché unique de 1993 


E scénario est immuable, 
D'abord, on vous fait répé- 
ter a question, Comme 5 
Fes ie Ou " 
fl ΜῊ 

colle un brin perverse, L'Europe ? 
La Nouvelle-Calédonie face à l'Eu- 
rope ? Ensuite, votre interlocuteur, 
qu'il officie à la fédération patro- 
sale, à la'chambre de commerce ou 
dans un atelier de la zone indus- 
trielle de Nouméa, Ἷ 

soupir. Enfin, ka 


ne changera rien, l'Europe ! La 
donie n'est IRCETTI Ἢ 
ah παίσας αν τε δἰ. 


On ἃ beau sonder les cœurs, tra- 
quer les arrière-pensées et 
les angoisses calédoniennés : nulle 
trace, pas même un d'in- 


quiétude à propos de l'Europe. 


Géographie oblige : à 20 000 
kilomètres 


HUMEUR 


par Bemard Maris 


NDOSSER le vêtement 
d'autrui a rarement porté 
chance : un baudet y 
laissa sa peau, un geai Ses 
plumes. Patrocle, puis 


unies tique dans 
gauilisme. « 50} » 
est une fable inventée par Paul 


Marcel y pOur ne pas déve 
luer en 1968 : il entendit mais ne sui- 
vit pas ce « pauvre Mendès » (dont la 

aux 
: en 1960, il remercia ce 


de vingt-sept ocipinatre de ta” 
Never bn gi rendn vite et se soit 


Ks nationalisarions, le 
té sociale, le comité d'entreprise. 


[ἃ 


. de 1981 


Comme si l’ourlet mousse 

récif avait dessiné ὧν ds de 
protecteur, mettant lc «Caillou» à 
abri des orages de monte. 


Saturée de ses = 
sions, la Nonvel ν᾽ πύηνγν 


laisse de bonne engourdir 
cette . ee dont elle [τῇ 
années, Ÿ 


5 du marché 
nnique de 1993, à {a grande diffé- 


rence δι 
DOM ΤΥ ΕΓ Υ Σου πο στῇ 


davani d'un ACP (Afrique- 
Caraibes Pacl Po. Ac Leu d'un 
accord de Lomé, elle est liée à la 
décision 


insi, le sacro-saint privilège de la 
«péter. en ar dry) 
aucan ent communautaire 
west automatiquement applicable 
localement, continue à tenir lieu de 
dogme ïintangibie. Rien n'est 
imposé, tout doit faire Fous de 
négociations. C'est le cas des disc 
sions en cours entre élus calédoniens 
et autorités de Bruxelles sur les 
droits d'établissement à réserver aux 
professionnels extérieurs attirés par 
Le pays. Ce qui a nullement 
le Fonds européen de développe- 


Sirènes japonaises 


Philippines, n'approvisionne plus 
que 40 % du marché japonais con- 
τ 80 % ἢ y a quinze ans. 

Mais la filière reste fructueuse : ‘ 
les Calédoniens ont exporté en 
1989 pour 715 mäfions de francs 


tunique 


sont pleinement revendiquées 
par le chef du gouvemement provi- 
soire, non imposées par les circons- 
tances ou une quelconque pression 
communiste, comme on a voulu le 
faire croire, 

La nationalisation de ΩΝ et 
par la loi de privatisa- 

Ge les ee 

publics par nature) participe de l'im- 
pératif ire le 
développement sur le socle d'un 
vaste secteur public, ayant vocation 
eng les industnes de pointe 
(atome, aéronautique et espace, plus 
tard informatique). La ru κα 
tion des banques permettre de des- 
serrer la contrainte financière (Lex- 
posé des motifs de fa loi de PI 
reprendra mot pour mot celui 
Libération), de contrôler le crédit et 
Piañetion. 


Point besoin d'insister sur la 
ἀπὲ du Plan, 


au bois surprenan 
l'idée de comité d'entreprise 
(« soviet », comme on disait là-bas it 
y a peu de temps). 

Le comité d'entreprise fut chaude- 
ment approuvé par le général, 
comme moyen décisif de promotion 
ouvrière : « Frayer à la classe 


la voie de l'association -.. celle du 
αὶ du travail et de la 
je vois la structure humaine de 
l'économie de demain. » (Mémoires 
de guerre) 
C'est la troisième voie entre Le 
Ἵ et le communisme, 
Ï it jamais 


Ps 


lende, société d'origine bordelaise 
qui a largement modelé le paysage 
économique catédonien (mines, 
élevage, distribution, industries 


cer une clientèle «| ds gamme x 
au pouvoir d'achat plus généreux. 
D'où l'effervescence actuelle sur 
les équipements de prestige. 


de Nessus 


a fait du social comme on fair du 
parier à répliqua François Mitter- 


valait la « tie dens l'entre- 
prise », fille puinée du comité, 
travaudée dans les lois Auroux et Ia 
« nouvelle cit », ersatz de 
démocratie, margarine pour citoyens 
auxquels on peut se vanter d'avoir 

διέ le goût. du beurre et du vote. 
« Ce n'est point que je sois 
ἐξ nis Lhéori- 


nome, por plus ‘en politique ou en 
stratégie, il n'existe de vérité abso- 
lue, » Rien de moins dogmatique 
que le gaullisme : tout est amenda- 

le, Le secteur public se privatise par 
filiation après 1958, la banque est 
encouragée en 1966, le droit de grève 
restreint, la Sécurité sociale connaît 
de profondes réformes, la corbeille 
est raillée mais les placements finan- 
ciers 


Un dogme 
exotique 


S'it n'est qu'un dogme, exotique et 
curieux en apparence seulement, 
c'est celui de l'étalon-or. L'or, mon- 
παῖς supérieure, ne remet pas en 
cause le franc « qui est la France ». 
Maïs n'importe quel écu, bancor, ser- 
pent ou autre panier de monnaies 
pe on moins bien ficelées, à plus 
orte raison s'il est secoué par une 
banque vale, affaiblirait 
l'identité du Ici le thaichérisme 

joint le gaullisme, qui n'a jamais 
refusé la circulation des marchan- 
dises (1958 voit l'application rapide 
du traité de Rome, alors que la 
{Vs République s'apprètait ἃ faire 


jouer Les clauses dé sauvegarde), mais 


nsis sont les bienvenus. Parmi les 
actionnaires d’un projet d'hôtel de 
haut luxe (350 chambres) sur la 
baie des Citrons à Nouméa, on 
trouve ainsi fs groupe financier 
Japen Credit Bank, le géant nippon 
de la carte de crédit. 


de la Nouvelle-Calédonie n'ont pas 


échappé 
nent déjà depuis longtemps des 
intérêts dans des sociétés de 


locales. Mais surtout, un accord Ἢ 
vient d'être renouvelé entra Tokyo 
et Noumés, aux termes duquel 56 


bénéficieront d'une licence de 
pêche dans la zone économique 
caiédonienne 


ront est en augmentation de 
122 % par rapport au contrat pré- 
cédent. Comment résister aux 
srbnes japonaises? 


S 
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ment (FED) de se InoRtrer Ineondee 
rionnellement généreux. beurre 
et l'argent du beurre », fächent tes 
mauvaises 


Guy Jarnac, lui, sait de quoi il 
parle quand il dresse l'inventaire des 
atouts des TOM par rapport aux 
DOM dans le domaine des échanges 
extérieurs. Ce patron d'une entre- 
prise de confection est implanté à là 


Là sussi, des investisseurs japo- 


Enfin, les ressources maritimes 


aux Japonsis, qui détien- 


et rie ferme aquacole 
et 11 canneurs mppons 


La redevance dont is s'acquitte- 


F.B. 


répugne à voiler la monnaie, l'un des 
visages du prince. 


Y gut-il une seule idéc socialiste 
aon issue du isme ? Non. Alors, 
encore un avant 1992 : passer 
du franc fort à l'étalon-or. Et puis, 

uelle empreinte et quelles ressem- 

entre l'homme de Colombey 
et celui de Chäteau-Chinon ! Mépris 
de l'argent, des banques, lucidité 
vis--vis des communistes autant que 
capacité ironique à les museier 
(« leur faire subir le mors et la bride, 
σι tirer la charrette nationale », disait 
le général), rancune mais souplesse 
{comment ne pas rapprocher le débat 
de politique économique Mendës- 
Pleven de 1944 avec celui Attali-De- 
lors de 1982, où l’uitra fut chaque 
fois rejeté ἢ, goût du secret, de l'his- 
toire, ét, bien sûr, de l'armée, dont 
François Mitterrand a rappelé sur 
l'air des lampions en 1988 qu'il était 
le chef et pouvait dès lors appuyer 
sur le bouton. 


Grands amateurs de prose, l’un fit 
du meate, l'autre du gulisne, ἐπὰν 
trop [ἢ . Ayant jeté la tui 
Sourire et sur le sociatiue, 
i le faisais disparaître, l'envoyant 
aux Champs-Elysées ou tout au 
so dans une biathèque. où Je 
feuillette, songeur, Le frais néo-gaul- 
liste Régis Debray. L'un des succès 
du gaullisme fut d'avoir su combiner 
identité nationale et mécanismes du 
marché. À l'aube du grand marché 
européen, sa permanence est assurée. 


La tunique ernpoisonnée du cen- 
taure Nessus fut acceptéc par la 
femme d'Héraciès, qui crut qu'elle 

it de l'infidélité. Elle n'a pas 
ni d'être utilisée en politique. 


> Maître de conférences à l'uni- 
versité de Toulouse. 


fois en Nouvelle. Calédonie et à la 
Réunion, dont il est le consciller 
économique et social. «Les pays 
ACP de l'océan {ndien exportent 
librement vers la Réunion, explique- 
til tandis que nos exportations réu- 
nionnaises sur l'ile Maurice ou 
M sont soumises à une 
protection tarifaire et à des 
contraintes de contingentement. Les 
tigres du jeu sont faussées. Le pro- 
me est différent en Nouvelle-Calé- 
donie, qui, en sa qualité de TOM. 
peut contingenter les importalions, v 
M. Jarnac sait effectivement de 
quoi il parle, puisqu'il a lui-même 
amplement bénéficié aan Reese 
le sauvegarde pour endiguer le raz 
de marée des produits bon marché 
en provenance de Hongkong et de 
Singapour. Ses escarmouches avec 
les gros importateurs de la place 
font les délices des chroniqueurs 
locaux. 


Le dispositif 
de protection 

Ses adversaires l'accusent de béné- 
ficier d'un traitement de faveur de 
la part des pouvoirs publics en rai- 
son de son appartenance au Parti 
socialiste. Lui rétorque que, face aux 
manœuvres du lobby des grosses 
maisons de commerce, il n’a guère 
d'autre recours pour assurer là sur- 
vie de son entreprise, Après les élec- 
tions présidentielles de 1988, toutes 
ses commandes n'ont-elles pas été 
supprimées d’un trait de plume? 
Depuis, son chiffre d'affaires 8 

une baisse de 30 %. 

Vieux débat en Nouvelte-Calédo- 
nie. Voilà une dizaine d'années qu'il 
se pose, mème s'il a quelque peu 

rdu en acuité avec le temps. A 

l'aube de la ie 80, la guerre ἃ 
fait rage. Elle mettait aux prises une 
génération d'entrepreneurs métropo- 
Yitains fraîchement débarqués sur le 
« Caillou » et les vieilles familles 
caldoches, dont les fortunes se sont 
bâties sur l'économie de comptoir. 
Les premiers pressaient l'adminis- 
tration de protéger l'industrie focale 
embryonnaire Contre les produits 
étrangers, les seconds dénonçaient 
- au nom du libéralisme -- toute 
atteinte au «laissez-faire» et défen- 
daient avec philanthropie la liberté 
-du consommateur. 

En vérité, les pouvoirs publics ne 
farent pas insensibles à la croisade 
des hussards de la petite industric : 
es importations de pâtes alimen- 
taires, charcuterie, confiserie, pro- 
duits d'entretien, articles vestimen- 


L’HERMÈS 


éditeur 


taïres, etc., furent ainsi limitées à 
des degrés divers. Cela permit de 
faire d'une picrre deux coups : des 
emplois furent créés et la part des 
produits français et européens dans 
le total des importations s'accrut. La 
performance n'est pas négligeable 
dans un pays où l'import-export et 
le civisme n'ont jamais vraiment 
fait bon ménage. 

Yves Frémy, patron d'une cntre- 
prise de chocolat ct de confiserie, 
qui fur f’un des artisans cs plus 
résolus de cette révolution culturelle 
estime. dix ans après, que » le dispo- 
sitif de protection est une réussite, 
même si cela reste trop timide». Un 
brin nostalgique, il ajoute : « On est 
passé 1rès près de la faillite, mais on 
en garde aujourd'hui un souvenir 
plus amusé que crispé, n 

Ce n'est pas l'Europe qui boule. 
versera cet acquis arraché de haute 
lutte, Mieux : marché unique ou 
pas, le contingentement peut même 
s'exercer au détriment d'importa- 
tions européennes, si l'intérêt de 
l'industrie locale le commande. À 
faire pélir de jalousie les DOM! En 
matière d'investissements étrangers, 
le territoire a également tout loisir 
d'ouvrir ou de fermer les vannes à 
sa guise. Le feu vert est à la discré- 
tion du haut commissaire. 

C'est dire si les Calédoniens n'ont 
aucune raison de sonner le tocsin 
face à un éventuel débarquement de 
bataillons d'investisseurs britanni- 
ques, néerlandais ou allemands. 
D'ailleurs, quels poids lourds iraient 
se hasarder sur des chemins aussi 
escarpés? Quel moustique piquerait 
un capitaine d'industrie pour s'en 
aller conquérir sabre au clair un 
marché étriqué de 160 000 per- 
sonnes, dont plus de la moitié sont 
issues de communautés océaniennes 
(Canaques et Wallisiens-Futuniens) 
au faible pouvoir d'achat, ou tout 
simplement en marge des circuits de 
l'économie marchande ? 

Le désengagement d'Indosuez, qui 
a vendu son réseau Pacifique à la 
banque australienne Westpac, ἃ 
valeur de symbole. Nouméa est-il 
toujours ce «poste avancé» tant 
célébré de La France dans une région 
ayant vocation, disait-on, à devenir 
le nouveau centre de gravité de 
l'économie mondiale"? 


de Nouméa 
FRÉDÉRIC BOBIN 
Lire ia suîte page 24 


L'organisation 


« L'organisation 
du travail : 

de la science 

du rendement 


à la science 
de l'efficacité. » 


Jacques BONFILS 


du travail, 


cette nécesshié 


Du même auteur à L'HERMÈS 
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ar Jeon-lacaues Dupeyroux 


ES dés sont jetés : le projet 
de loi sur l'instauration 
d'une contribution sociale 
de solidarité devrait être 

ΒΝ Graminé par le conseil des 
ministres du 18 juillet. 


Question immédiate : pourquoi 
prendre aujourd'hui ses distances 
par rapport au système classique des 
cotisations sur les salaires ? 
Réponse : d'un point de vuc écono- 
mique, il ne paraît plus possible 
d'alourdir encore les cotisations 
patronales, et, d'un point de vue 
social, d'alourdir encore les cotisa- 
tions salariales. qui. par hypothèse, 
réduisent directement le revenu dis- 
ponible des intéressés. 


Au-delà de cette réponse sponta- 
nèe. il faut insister sur les aberra- 


-tions inhérentes au financement de 


la Sécurité sociale tel qu'il a été ins- 
titué par le plan de 1945 : d’une 
part. certains revenus échappent à 
toute contribution pour des charges 
de pure solidarité : d'autre part, ce 
financement est fondé sur des coti- 
sations doublement dégressives. 
Dégressives. en raison du plafond. 


“pour les salaires supérieurs à ος der- 


nier : dégressives aussi en raison de 
leur déductibilité du revenu imposa- 
ble. dans la mesure où le taux de 
l'impôt sur le revenu est lui-même 
progressif, et mème très progressif. 


Sans doute la plupart des cotisa- 
tions ont-elles Mint par être déplafon- 
nècs. Mais envisagcons le cas des 
cotisations vicillesse. qui. ciles, sont 
restées plafonnées. parce que le 
régime des cudres prend le relais au- 
dessus du plafond. Compte tenu de 
leur déductibililé du revenu imposu- 
ble, la pension acquise, dans le 
cadre du régime général. par un 
salarié dont le salaire est très supé- 
sieur au plafond lui revient en réa- 


lité bien moins cher que celle, iden- 
tique, acquise par un salarié dont le 
salaire est égal au plafond... 

Par ailleurs. l'assurance-vicillesse 
du régime général couvre. pour une 
part non négligeable, des dépenses 
de solidarité (1). Or, 511 % de coti- 
sation vieillesse diminue de 1 % le 
salaire du smicard, ce point de coti- 
sation ne représente que 0,33 % 
d'un salaire trois fois supérieur au 
plafond... et, si l'on suppose que ce 
dernier salaire est celui d’un céliba- 
taire fiscalement imposé comme tel, 
la déductibilité de ce point plafonné 
le transforme en réalité en une 
contribution de 0.11 % ! Le taux de 
participation récl aux charges de 
pure solidarité intégré dans l'assu- 
rance-vieillesse s'effondre au fur ct à 
mesure que s'elève le salaire. 


Des mystifications 
occultées 


Pendant des dizaines d'années, à 
gauche comme à droite, on ἃ systé- 
matiquement occulté de telles mys- 
tifications. Elles ont bien rempli leur 
office, mais ont lait leur temps. 
Place maintenant à un autre type de 
contribution -- déjà suggéré par les 
« sages » de 1987. après d'autres, - 
pesant sur une assictte beaucoup 
plus large et non « déductible ». 


. Encore faut-il ajouter que cette 
innovation peut correspondre à dif- 
férents types de préoccupations et 
de démarches, susceptibles de se 
réfléchir sur sa configuration défini- 
tive. Donnons, à cet égard, quelques 
points" de repère. 

Dans les projets initiaux de 
Claude Evin, premier responsable 
des comptes de la Sécurité suciale, il 
S'agissait prioritairement de dégager 
des ressources nouvelles pour faire 
place à l'irrésistible croissance des 


CHAMPS ECONOMIQUES 


Sur la contribution sociale de solidarité 


Ce sont les revenus des personnes âgées qui sont particulièrement visés 
au moment où il faut entamer une réforme de l'assurance-vieillesse 


dépenses de Sécurité sociale. Propos 
particulièrement légitime, à un 
moment où la reprise économique 
n'avait pas encore produit ses pre- 
mières incidences notables sur le 
volume de l'emploi salarié et donc 
sur celui des cotisations. 


Et de rechercher un mécanisme 
répondant à un double souci d'effi- 
cacité financière et de simplicité 
technique : élargissement de l'as- 
siette ἃ tous les revenus, sauf exo- 
nérations réduites au minimum 
minimorum (mêmes exonérations 
que pour {es actuelles cotisations 
d'assurance-maladie), et prélève- 
ment à la source, ce qui présente 
divers mérites mais rend pour le 
moins malaisé l'aménagement d'une 
progressivité au niveau des 
ménages. On exclut la logique fis- 
cale : on conserve celle des cotisa- 
tions, avec en principe compétence 
des URSSAF pour la collection des 
contributions proportionnelles. 

Un scénario sophistiqué, mais 
astucieux, était alors élaboré. En cas 
de déficit global du régime général, 
une contribution proportionnelle sur 
tous les revenus serait instituée à 
hauteur nécessaire - pas forcément 
U point ! - dont le produit serait 
affecté à la Caisse nationale des allo- 
cations familiales. Les cotisations 
classiques recucillies par cette der- 
nière, et notamment les cotisations 
patronales, seraient alors corrélative- 
ment réduites (2), cette réduction 
étant automatiquement Lranstormée, 
par jeu d'écritures, en cotisations 
vicillesse. 

Ainsi, le mode de financement des 
prestations familiales pourrait être 
progressivement ratio- 
nalisé (3), le total des cotisations 
patronales restant inchangé. Mais, 
Fi ce scénario initial. tous les 
salaires supporteraient, le 
mier franc, la nouvelle contribution. 


On prète à Pierre Bérégovoy une 
tout autre approche : pas plus de 


reccites, mais plus de cohérence. Il 
faudrait, d’un côté, stopper La pro- 
gression des dépenses de sécurité 
sociale, de façon à éviter la nécessité 
d’avoir recours à de nouvelles res- 
sources, et, d'un autre côté, regrou- 
per certaines dépenses de pure soli- 
darité actucilement supportées par 
la Sécurité sociale ou par le budget 
(RMI. allocations du FNS, alloca- 
tions aux adultes handicapés...) pour 
les faire financer par un fonds spé- 
cial, lui-même alimenté notamment 
par ta nouvelle contribution (4), - 
avec allégement corrélatif des cotisa- 
tions classiques. Suggestion 
extrèmement séduisante, mais qui 
suscitent bien des questions. 

D'une part, comment stopper la 
croissance des dépenses de la Sécu- 
rité sociale ? D'autre part, et sur- 
tout, si l'on fait un paquet séparé 
des dépenses relcvant d'une solida- 
rité nationale à l'endroit des plus 
déshérités, il paraîtrait surprenant 
que celle-ci s'exprime par une coti- 
sation proportionnelle aux revenus. 


Le rêve 
des libéraux 


C'est bien là le grand rêve des 
purs libéraux : la proportionnalité 
des contributions aux charges publi- 
ques substituée à leur universelle 
progressivité. Progressivité dont le 
président Reagan lui-même a 
conservé le principe dans sa réforme 
radicale de l'impôt sur le revenu. 

Il est vrai que l'on perçoit, dans 
de nombreux pays, une tendance à 
réduire cette progressivité ; il serait 
tout de même ét: que cette ten- 
dance trouve en France, avec un 
gouvernement socialiste, son abou- 


lissement emblématique. La 
démarche Bé ΟΥ̓ échappe diffi- 
cilement à une ue fiscale, avec 
progressivité. 


Les lermes du problème parais- 
sent bousculés par une nouvelle 


donne, caractérisée par les inci- 
dences très positives de la reprise 
économique sur les comptes du 
rime général et, lement, par 
l'émergence brutale de préoccupa- 
tions d'un troisième type, liées à La 
crise de confiance traversée par 
l'électorat de gauche : il faudrait, à 
tout prix, faire « quelque chose » du 
côté des bas salaires... Si tel est cette 
fois l'objectif prioritaire — haute- 
ment justifié : les cotisations patro- 
nales étant des retenues à la source, 
le smicard subit un prélèvement de 
quelque 40 % sur la valeur de son 
travail, οὐ qui est proche du niveau 
de la ponction globale au plan natio- 
nai! - plusieurs scénarios sont 
concevables. 


Le plus simple réduit les cotisa- 
tions salariales plafonnées, c'est-à- 
dire les cotisations vieillesse, car ce 
sont elles qui frappent le plus for- 
tement les bas salaires, et aménage 
la nouvelle imposition de façon que 
ces bas salaires en soient exonérés 
aussi largement que possible. Ainsi, 
si l'on tient absolument ἃ exclure la 
logique fiscale d'une imposition pro- 
gressive au niveau des ménages, les 
salaires pourraient n'être soumis à la 
nouvelle cotisation proportionnelle 
que pour La partie supérieure à un 
certain plancher forfaitaire - par 
exemple 2 000 F, 2 500 F, etc 


Le scénario Evia peut parfaite- 
ment être adapté en ce sens. Seule- 
ment, la structure de la masse sals- 
riale étant ce qu'elle es plus on 
élève le plancher au nom de l'équité, 
plus on fait di ler le produit 
d'un point de contribution ; si l'on 
veut que l'opération ait quelque por- 
tée, il faut alors relever fortement le 
taux de cette dernière, etc. 


En réalité, la marge de manœuvre 
dans le rééquilibrage du prélève- 
ment global est limitée. En effet, 
l'extension de la nouvelle contribu- 
tion à tous les revenus vise tout par- 
ticulièrement, par la force des 


choses, ceux des personnes âgées, ce 
qui est normal dans ia mesure où, à 
Charges familiales égales, ces revenus 
sont maintenant, en moyenne, au 
moins égaux, si ce n'est supéricurs, à 
ceux des actifs. 

Là est donc le « gisement », beau- 
coup plus que dans les revenus du 
capital, de volume relativement 
modeste et dont on redoute la délo- 
calisation. Mais il n'est pas facile de 
commencer à imposer systématique 
ment un nouveau prélèvement, 
croissant, à certaines pensions de 
retraite (5) au moment même où il 
va bien falloir mettre en chantier 
une réforme de l'assurance-vicillesse 
qui promet d'être douloureuse. Les 
deux réformes vont se télescoper. 
Politiquement explosif. 


# ‘Directeur de la revue Droit social. 


(5) Tous les avantages qui Schappent à 
απο logique « contributive » pour répon- 
dre à des impératifs sociaux où démogra- 

jues : minima, avantages aux mères de 
famille. majorations des pensions ducs 
aux parents de trois enfants, etc. Soit, 
selon les estimations, de 25 % à 30 % des 
icillesse_ du 


(2) Un point de cotisation suciale de 
solidarité, dans le scinario Evin. permet- 
trait d'alléger de 1,3 point les cotisations 
d'allocations familiales, ce 1.3 point étant 
aussitôt transformé en cotisarion vicillesse 
(déplafonnée). 

. (53 I faudrait 4 à 5 points de colisi- 
tion social de solidarité pour un finance- 
ment intégral des prestations familiales 
fiscalisécs depuis Lrenic ans cn Allemagne 


D. 


(41 Les revenus salariés représentent 
caviron 70 % de l'assictic d'unc cotisation 
assisc sur tous Îcs revenus, lcs revenus non 
salariés environ 7 %, Les revenus du capi- 
tal 6 %, et les revenus de remplacement 
{retraites et chômage), 17 % 

{5} Dans les scégarios actuellement à 
l'étude, les retraités non imposés fiscalc- 
ment scraient exonérés de la contribution 
aouvelle : même principe que pour les 

ie. 


cotisations de Fassu 


La Nouvelle-Calédonie 
à l’abri de l’Europe 


Suite de la page 23 

Tous les industricls s'en désolent : 
ta Nouvellc-Calédonie vit sur une 
économie en trompe-l'œil. « Un 
appendice du marché iniernatio- 
nal », précise, implacable, un profes- 
sionnel du nickel. L'appareil pro- 
ductif du territoire est squelettique : 
l'agriculture ne contribue que pour 
2% au PIB local {contre plus de 
10 % au début des années 60), et ne 
satisfait que 40 % des besoins ali- 
mentaires de la population. Ce n'est 
pas l'industrie (hors métallurgie} qui 
prendrait le relais : avec ses 5 % du 
PIB, en dépit des efforts de promo- 
tion, cle reste marginale. 

Eo revanche, le poids du secteur 
tertiaire (75 30) cst Écrasant. Schéma 
classique d'une économie sous per- 
fusion : les administrations arrivent 
en tête (30 %), suivies du commerce 
(23 %). lequel prospère généreuse- 
ment sur ic pouvoir d'achat dégagé 
par des tranferts financiers métropo- 
litains considérables (2,6 milliards 


de francs). Le passé d'un comptoir 
malthusien -- l'Assemblée locale a 
refusé au début des années 60 l'im- 
migration de pieds-noirs d'Algérie —, 
et aux rentes de situation jutcuses, ἃ 
encore de beaux restes. Pour être 
juste, il faut cependant reconnaître 
que les choses bougent un peu. 
comme en témoigne Le climat de fië- 
vre dans lequel est plongé depuis un 
an le secteur de la distribution. 

L'agitation a débuté dès que Phi- 
lippe Pentecost, dont le père 
Edouard fut unc figure légendaire de 
la Nouvelle-Calédonie des pionniers, 
s'est mis en tête d'implanter un 
hypermarché aux portes de Nou- 
méa, au grand dam de ses rivaux de 
l'establishment caldoche. Ii y par- 
vint après moult péripéties, grâce au 
parrainage d'Euromarché, et fit 
souffler un véritable cyclone sur les 
prix. 

Finie l'heureuse époque inflation- 
niste où les monopoles nourméens se 
taillaient de confortables marges 


Eurostaf 


Europe Stratégie Analyse Financière 


Vous annonce la prochaine parution de l'étude sur : 


LES ACTEURS AGRO-ALIMENTAIRES FRANÇAIS : 
CONTEXTE DU DÉVELOPPEMENT ET ÉVALUATION 


Dans un environnement en profonde mutation, l'agro- 
alimentaire français est devenu un secteur extrêmement 
convoité : plusieurs transactions d'entreprises ont atteint 
des montants apparemment sans commune mesure avec 
leur valeur réelle, en raison d'un contexte stratégique 


particulier. 


L'étude des principaux sous-secteurs (chiffres clés, pro- 
blématique par rapport à 1993) et l'analyse financière et 
stratégique de près de 40 acteurs permettent de répondre à 


cette question : 


Que valent les sociétés agro-alimentaires françaises ? 


Pour recevoir la présentation de cette étude de près de 550 pages at l'oftre privilégiée 
d'acquisition, contactez-nous au n° de téléphone suivant : 49 24 90 50. 
EUROSTAF - 23, boulevard des lialiens, 75002 Paris. Télex : 282 632 


bénéficiaires (nettes) allant jusqu'à 
30 % sur les produits importés. 
jEuromarché ἃ baissé d'emblée ses 
prix de 10 % à 50 %, selon les pro- 
duits, infligeant de lourdes pertes à 
ses concurrents (Ballande, Barrau. 
Lavoix). Piqués au vif, ces derniers 
aiguisent les couteaux de la riposte : 
.deux nouveaux hypermarchés sont 
annoncés à Nouméa, sans compter 
un supermarché dans la province 
Nord et un second aux îles Loyauté. 
La guerre à outrance! 


Un domaine 
ler: 


A moins qu'il ne débarque sur un 
champ de ruines fumantes. notre 
investisseur européen arriverait en 
1993 un peu tard : le système aura 
commencé à se décoincer de lui- 
méme. Avec, comme 1oujours, du 
lubrifiant métropolitain 

Où donc s'offnir une autre nuit du 
4 août ? Les mines et la métallurgie ? 
Voilà bien vingt ans que l'Etat veille 
jalousement sur son domaine 
réservé, où sommeille 20 % des res- 
sources mondiales de minerai de 
nickel. classé « minerai stratégique » 
et donc protégé des appétits étran- 


Sous-équipées, sous-développées, 
merginsisées face à une vile de Nou- 
méa à l'opulence tapageuse, las 
régions de brousse et des Îles 
Loyauté sont actuellement le champ 
de manœuvre d'un plan de bataille 
Sans précédent : l'insertion des 
Canaques dans les circuits mar- 
chands. La grande affaire que ce 
fameux «rééquiibrage » 1 De la réus- 
sita ou de l'échec d’un tel pari 
dépendra la longévité des accords de 
Matignon. 


Les deux ans qui viennent de 
s'écouler depuis ls signature de ce 
compromis historique ont montré à 
quel point, ici comme ailleurs, le 
développement ne se décrète pas. 
Traditionnel dilemme : comment 
familiariser une société communau- 
taire, Organisée autour de produc- 
tions vivrières, avec l'ndividusñsme 
requis par la marché ? Corrunent sur- 
momer les rivaités intestines dans la 
société canaque — fragmentés en 
clans — qui parstysent Finitiative? 
Comment en finir avec un assistanat 
si profondément ancré dans les 
mœurs que l'on consomme, dans la 
brousse k plus reculée, des poulets 
congelés importés d’Australe ? 

Comment, enfin, réformer les 


gers par ua corset de règlements 
administratifs. La compagnie natio- 
nalisée Société Le Nickel (SLN). 
filiale d'Eramet-SLN — contrôlée par 
ERAP, -- s'assure l'exclusivité de 
l'activité métallurgique mais partage 
l'extraction du minerai avec quatre 
autres «petits mineurs». 

Si ce minerai-roi, auquel l'histoire 
et la géographie du « Caillou » ont 
fait acte d'allégeance, ne brille plus 
que d'un éclat passablement terni 
- sa part dans la PIB est revenue en 
vingt ans de 30% à moins de 
10 %. — il continue à fournir La qua- 
si-totalité des exportations. Incon- 
tournable! Pourtant, depuis que le 
député RPR Jacques Lafleur a 
vendu ses intérêts miniers à la pro- 
vince indépendantiste du Nord, la 
profession 3 du vague à l'âme. Ce 
début de «canaquisation» de la 
mine signe la fin d'une époque. 
Celle qui suit est grosse d'incerti- 
tudes politiques. 

S'il est un secteur, cn revanche, 
qui n'est pas encore gagné par la 
sinistrose, c'est bien celui du tou- 
risme. Voilà l'alternative, assurent 
les stratèges. Ce n'est pas un hasard 
si M. Lafeur lui-mème se retire des 
mines pour réinvestir dans le tou- 


méthodes de travail kafkslennes 
d'une administration ignorante du 
monde mélanésien? Butant sur un tel 
parcours d'obstacies, les tentatives 


fossés. «Notre rôle est d'accompa- 
gner les clans à opérer la transition 
du secteur vivrier vers le secteur 
marchand», explique Paul Néaou- 
tyne, président du FLNKS. 


Court-cicuiter 
Nouméa 
De fait, la présence des Cana- 


polisées par les Européens de 
brousse : élevage, maraîchage, 
petit Commerce, roulage du minerai 
de nickel... La politique de rétroces- 
Sion des terres — les trois querts 
des surfaces distribuées depuis un 


risme. Avec lui, d’autres investis- 
seurs métropolitains et japonais se 
font fort de remettre en état une 
activité qui végétait jusque-là au 
stade artisanal : infrastructures de 
bas de me, manque de profes- 
sionnalisme du personnel, anima- 
tion urbaine à Nouméa tristou- 
nette. Faut-il s'étonner si le taux 
d'occupation des hôtels à Nouméa 
Stagne à 50% ? 

ἢ est vrai que l'image d'un archi- 
pel au bord de la guerre civile a fait 
fuir les vacanciers et paralysé les 
énergies. Mais depuis le retour à la 
paix, les projets d'hôtels 4, 5, voire 6 
étoiles fleurissent comme des cham- 
pignons. On se bat à Nouméa pour 
chaque mètre carré de l'anse Vata 
ou de la baie des Citrons. 

La Nouvelie-Calédonie y voit sa 
«nouvelle frontière». Evidemment. 
ü y 8 toujours des esprits chagrins 
pour estimer que jouer les courti- 
sans des touristes japonais cst un 
rêve pionnier un peu court. Mais le 
« Caillou » ne fait là, au fond, que 
se mettre au diapason d'un Pacifi- 
que Sud de plus en plus ensorcelé 
par la toute-puissance nippone.. 


de Nouméa 
FREDERIC BOBIN 


Les Canaques face au marché 


an le sont à des Mélanésiens — vise 
à foumir un support à premiers 
pes encore hésitants. 

Mais déjà, des questions émer- 
gent. Un double débat a eu aujour- 
d'hui en mitieu canaque sur le type 
de développement souhaitable. Le 
premier porte sur le cadre juridique 
le plus approprié : la formule en 
vogue des SARL, que l'on préfère 
désormais à celle des coopératives, 
ne va-t-elle pas encourager, en dif- 
fusant une nouvelle culture indivi- 
dualiste, l'apparition d'une «bour- 
geoisie canaquer, source de 
nouvelles contradictions? Le 
projets : micro ou macro? Plktôt 
que de mukiplier les poulailers, ne 
vaut-il pas mieux partir à l'assaut 
des forteresses économiques ? 

Sensible à la seconde option, la 
province du Nord a placé la barre 
très haut en acceptant de recheter 
lB société minière du député Jac- 
ques Lafleur. Quel bond Voilà les 
anciens acüvistes du FLNKS qui 
brassent des centaines de milions 
de francs CFP et négocient avec 
des géants japonais. 

Dans le m&me temps, on planche 
sur un autre projet, gigantesque 


dans son ambition : créer un nou- 


A ce stade, les regards se por- 
tent bien au-delà du Éseré nacré du 
récif. Soucieux ds ne pas retomber 
sous la tutelle des «grosses 
boîtes» de Nouméa — qualifiées 
également de «requins» -- les diri- 
geents canaques de la province 
nord vont en effet plutôt chercher 
leurs nouveaux partenaires du côté 
de Paris, Tokyo, Taïwan ou 
Sydney. 


administraüfs}, la métaphore du 
tonneau des Danaïdes s'impose : 
᾿ Σ 


EURE 


-- ..» «ἢν 
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τὰν Ὁ De ΒΑΕ | 


La croissance face à un risque 
_ de saturation 


> La consommation est-elle en renouvellement perpétuel & 
u y a-ril une limite à | accumulation de biens d ’équipement ménager ? 


par Véronique Riches les conditions d'un renouvellement près huit mimesres consécutifs de reconstilution du Pure s'ajoutent des 
2 perpétuel de la demande ne sont- Fausse, soit à la fin de l'année 986. équipements supplémentaires. On 
: elles pas réunies ? Le niveau de là consommalon s'est peut certes saicper une progression 
tive est un thème On a souvent tenté de justifier 12 ler is, à τὴ ps ; moins importante des ἀξίαις ὡς nouveaux 
récur- ñ souten! jusqu'à rejoindre biens dont les ménages 50 t CNCOTE 
ont de Tanslyse-économi- de bien Sole dela consommation δ 1 τρί 1988 seulement 88 lBNGANC Ds pourvus. Mais quand bien 


physiques 

"Le montant de c di x Ἢ 
partir du 27 Juin 1990 pourra être réinvesti en actions 
SLIVARENTE en franchise totale de droit d'entrée, 


que sitôt que les périodes δ l'équi 
de reprise se confirment effet de saturation, précisément di de longe période. même le taux d'équipement de nf se tot: 
l'idée d’ane τα ριος ation à fait de la combinaison de ces ÊTs mate ou eujoardhui de 20 pendant un délai de trois ΠΊΟΙΣ 
[δέξο ane PR jen des mel Maïs ἴα durée de la reprist Un phénomène Sn es serait he par As 
Depuis le début du nouvel exercice, la valeur liquidative 


forces endogènes da fonctionnement actuelle est-elle pour autant Smo de rattrapage ἷ 
n 4 τ τ quatre au COUrS des années à venir, 
conne τὰ Coge est grande nyme d'une vigueur exceptionnelle ? ge es achats ne représentent qu'une 
dope, e de ἴδ mort du cycle . En France aujourd'hui, te niveau Cette mise en perspective permet- part marginale du budget des 
ε ἰποανες dans la ἀγηαπιΐαυς des dépenses elles p ur l'acquisi- εἰς de porter on JTE sur res nee insignifiante au ὁ ἀπ 
actuell caractéristiques ion de biens durables est certes e saturation ment des dépenses consacrées à l'automobile 

garantes d'une prospéri FLAT nl supérieur de 40 % à celui du pre τ ? On dre tenté de par 

Dans les pays développés où les mier trimestre 1985 quand g'amorcæe  VOir dans la faiblesse relative du prix relatifs diminuent. 11 est peu 
Teprésentent le redémarrage. La progression cycle actuel français rilustration probable par conséquent que CES 


de SLIVARENTE s'est accrue de 26%. 

Cette évolution confirme les résultats obtenus en 1989 
(+6,9 0%). 

Ainsi au cours des quinze derniers mois la valeur liquida- 
tive de SLIVARENTE 8 progressé de 8,9% (coupon indus). 


Ce chiffre est à comparer à Findice Crédit Lyonnais des 


dépenses m d 

en moyenne les deux tie: revenu atteint donc en moyenne 7% l'an. d'un effet de saturation nouveaux produits suscitent une ἢ j cé 

national, Le rythme et Maïs, outre le fait que ceite repcise Qui Séracecait la tendance à la  Vagie de dépenses d'une ampleur ne A Lt ts “aie indus), qui s'établit 

capricieux de la consommation est intervient après une dépression baisse du rythme d'accumulation significative au regard des mouve- pe! , ς 

en partie responsable de l'irrégula- d'ane ampleur et d'une durée 385 sur La péri 1960-1989. ments cycliques traditionnels. dai uin 1990, le Conseil 

rité de la croissance et des méca- précédent au cours des années Cette interprétation est néane 6 

nismes cycliques qui traditionnelle- d'après guerre, susceptible de justi moins peit probante au de n de souscription. 

ment ponctuent la vie économique. er uri effet de rattrapage, cette l'évolution observée dans Îes pays Des accélérations Ces nouvelles conditions seront appliquées aux 505. 
criptions reçues à partir du Jundi 16 juillet 1990. 


Alors que la consommation de biens vague d’accumulation 5e compté anglo-saxons. ‘Aux Etats-Unis les 

non durables épouse un profil relati- Pas les plus faibles des trente der- cycles qui sont d'one ampleur et 

vement inerte au cours. du temps, années. are régularité quasi exemplaires ἢ reste un domaine de l'activité 
+ ᾿- à 

trème irrégu! e celle de Entre 1975 et 1980, soit durant s'enroulent autour d'une tendance πὰς influent sur le cb nement des 
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biens durables est un facteur essenr ἷ urée, marq stable. Or ἡ : DEPU IGTEMI 
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gaie qui risent l'évolution 
(es achats. Ceux-ci sont pur 
effet de satura- 
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trouverait d'elle-même sa limite dès ménages. 

lors que les besoins d'acquisition Où ablement significatif 

." de renouvellement du parc de biens à la baisse des 
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LIONPLUS 


société d'Investissement à Capital Variable - SICAV 


f'explosion du marché du ment 
au oyaume-Uni a vraisem lable- 
ment joué en sens inverse. 


Dans 58 séance du 5 Juin 1990, le Conseil d'Admi- 
nistration de LION PLUS a décidé de porter de 1% 
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1 est plus complexe de justifier au rythnie moyen de 10 % l'an, tation majeure 
sut le plan macroéconomique απ Seule la reprise de la seconde moiti tendance à ἢ 
fes cycles qui en résultent S'erten ες BE inées 60, dont la faiblesse était 
lent selon des fréquences terne Paisemblablement justifiée par la 
relles régulières. La multiplicité des … pronimité du boot de me 
biens οἱ comportements individuels tion de 1960 à 1964. s'apparente par qu 
ne devait-ell pes permettre QUE τας Hodurée et son ampleur à la période était au contraire en pere 
microcycles 30 succèdent presque actuelle. ἢ 
indéfiniment _ pOur ne plus 
LO= 


πιδοτοέοοπι pas propre 
po RENE au cas français. Les dépressions 


par l'intermédiaire de sa filiale 


quinze 
eures à la reprise « 
Dans un contexte où le marché vent situées à charnière des simple D des bei CEA 
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CHRONIQUE 


l'occasion du trentième 
A congrès de la Chambre de com- 

merce internationale, qui s'est 
tenu à Amsterdam, dont la séance de 
clôture était consacrée au thème 
«L'Europe de 1992 sera-t-elle une 
grande chance pour {8 reste du 
monde ? », un des grands managers de 
l'Europe d'aujourd'hui, le Suédois 
Percy Barnevik, désormais installé à 
Zurich, où il préside et dirige le groupe 
électrotechnique ABB, issu de la fusion 
en 1987 d'ASEA - appartenant au 
conglomérat de la famille Wallenberg -- 
et du groupe germano-suisse Brown 
Boveri, a exposé ses vues à la fois 
optimistes et pessimistes sur l'avenir 
des relations commerciales internatio- 
nales. Courte barbe à la Napoléon III, 
taillé en géant, Percy Barnevik n'a pas 
caché la couleur : 

«Même si les sociétés font tout ce 
qu'elles peuvent individuellement pour 
exercer leur pression de lobby afin 
d'obtenir pratection et avantages, je 
pense pouvoir dire que la tendance de 
fond chez la plupart des industriels est 
en faveur du libre-échange. Cela est 
particulièrement le cas pour ceux d'en- 
tre eux qui viennent des pays les plus 
petits mais pratiquant un large com- 
merce avec le monde extérieur et pour 
les sociétés qui sont déjà engagées 
dans leur propre effort de globalisa- 
tion. La raison en est simple : un 
monde de libre-échange multiplie leurs 
occasions de faire des affaires. » 

L'état d'esprit que représente Percy 
Barnevik contraste avec la vision insti- 
tutionnelle que l'on a traditionnelle- 
ment en France sur l'Europe, disons 
depuis 1950, année au cours de 
laquelle Robert Schuman avait pro- 
posé, avec le succès que l’on sait, la 
création d'une haute autorité du char- 
bon et de l'acier, première pierre de 
l'édification de la Communauté éconc- 
mique européenne. I n'empêche que 
l'union européenne devra, d'une façon 
ou d'une autre, déboucher sur un com- 
promis entre, d'une part, les aspira- 
tions des partisans de «l'Europe sans 
rivage ν (selon la belle formule de Fran- 
sois Perroux}, pour lesquels le champ 
d'activité est le monde, sans priorité 
de principe pour les échanges avec les 
voisins les plus proches, et, d'autre 
part, les espoirs des tenants d'une 


5 Créé en 1986 par linsti- 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


L'avenir des échanges internationaux 


selon Percy Barnevik 


intégration plus ou moins poussée. 
Paradoxalement, la préparation du 
grand marché unique peut fournir l'oc- 
casion de cette synthèse difficile, 
encore jamais réalisée. Alors que 
l'Acte unique a remis au premier plan 
l'objectif d'une union européenne, le 
concept d'intégration, au vu de l’expé- 
rience décevante des trente dernières 
années, a été en partie abandonné 
dans la mesure où l'harmonisation des 
législations nationales n’apparaît plus 
comme la condition nécessaire du mar- 
ché unique. 

L'optimisme de Percy Barnevik se 
manifeste dans sa conviction que cha- 
cun des trois grands pôles de l'écono- 
mie mondiale est orienté dans la bonne 
direction. C'est d'abord le cas pour 
l'Europe : « Même si l'échéance de 
1992 se prolonge pour devenir 
l'échéance 1992-1995, et même si les 
difficultés à transformer l'Europe de 
l'Est en une économie de marché 
dépassent les prévisions les plus pes- 
simistes, ces facteurs représentent un 
défi extraordinaire et un développe- 
ment positif pour l'ensemble du conti- 
nent. » 

En ce qui concerne l'Amérique du 
Nord, Percy Barnevik n'a jamais cru à 
son déclin : il voit l'industrie améri- 
caine, après une cure de rajeunisse- 
ment, plus agressive que jamais. Quant 
à la zone Pacifique, il résume par ces 
quelques points son dynamisme : 

« Les peuples de certe région ont un 
âge moitié moins élevé que la 
moyenne constatée dans les pays de 
l'Ouest », tant et si bien que «sans 
Livre blanc, sans l'équivalent des dix 
mille technocrates de Bruxelles, ces 
peuples sont en train de S'unifier 
comme le font les Européens, et cela à 
une terrible vitesse. De nouveaux com- 
pétiteurs apparaissent tant en Améri- 
que qu'en Europe. Nous n'avons pas 
autre chose à faire qu'à faire faces. 
En revanche, le patron d'ABB se 
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déclare beaucoup moins optimiste sur 
l'avenir des échanges entre les trois 
zones. La première raison en est, 
comme on pouvait s'y attendra, l'im- 
portance des déséquilibres entre, 
d'une part, le Japon et, de l'autre, 
l'Amérique du Nord et l'Europe. Or ces 
déséquilibres ont peu de chance de 
disparaître, et cela en dépit ou à cause 
des politiques principalement défen- 
sives suivies. 

«Les industries les plus exposées 
tendent à se plaindre non seulement 
de la concurrence « déloyale » qui leur 
est faite mais aussi des difficultés 
d'accès aux débouchés étrangers. » 
Cependant, « le plus grand des obsta- 
cles au libre commerce, c'est tout sim- 
plement qu'il existe au Japon un nom- 
bre très élevé de producteurs capables 
d'offrir une marchandise de haute qua- 
lité et à bas prix». 

A cela les diplomates ne peuvent 
rien changer. Certe dernière remarque 
est en effet une vérité bonne à dire aux 
partisans de l'intégration, aux yeux de 
qui les échanges internationaux conti- 
nuent à avoir l'aspect d'une partie 
jouée entre des Etats sur la base du 
donnant-donnant. 

EPENDANT, ce n’est pas l'Europe 
C qui achète au Japon, maïs tel ou 
tel particulier français, belge ou 
allemand qui désire acquérir une 
Toyota. À l'inverse, ce n'est pas le 
Japon qui exporte, mais telle firme nip- 
ponne, dont les intérêts ne coïncident 
pas nécessairement avec ceux d'une 
autre firme de la même nationalité. 

Non seulement les réflexes de pro- 
tection ne changent guère la situation 
de fond, mais ils ont des consé- 
quences souvent contraires à l'effet 
recherché. Et Percy Bamevik, qui passa 
dix ans de sa vie à travailler pour le 
fabricant suédois d'aciers spéciaux 
Sandvik, précise : «Les contingents 
d'aciers spéciaux imposés par les 
Etats-Unis pendant les années 70 et 
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les accords dits de limitation volontaire 
des exportations japonaises portant 
sur les semi-conducteurs n'ont certai- 
nement pas renforcé les industries cor- 
respondantes aux Etats-Unis. Les ten- 
tatives européennes pour conserver 
coûte que coûte des chantiers navals 
dépassés ont provoqué d'énormes 
pertes financières, tandis que le 
contingentement des importations 
d'automobiles dans plusieurs pays 
européens n'a certainement pas contri- 
bué à randre les industries de ces 
mêmes pays plus compétitives.» À 
bon entendeur, salut | 

Ce qui préoccupe plus sérieusement 
Percy Barnevik, c’est la disparité fla- 
grante entre les investissements japo- 
nais en Europe, en plein essor, et la 
quasi-inexistence des investissements 
européens au Japon. Pour remédier à 
cette situation, il convient que les 
Européens « fassent plus d'efforts», 
mais aussi bien sûr que «fes Japonais 
ouvrent beaucoup plus leur pays s. 

Toutefois, la raison la plus détermi- 
nante pour prévoir de nombreuses dif- 
ficultés dans le développement du 
commerce entre les grands pôles éco- 
nomiques du monde, c'est pour l'Eu- 
rope le processus d'unification lui- 
même. Quels que soient les avantages 
qui en découleront, le processus lui- 
même a toutes les chances d'être sou- 
vent pénible et semé d'embüches. 

A titre d'illustration, Percy Bamevik 
cite le cas de l'industrie des transports 
ferroviaires. On ne compte pas moins 
de vingt-quatre fabricants de locomo- 
tives dans l'Europe de l'Ouest et treize 
dans l'Europe de l'Est, soit un total de 
trente-sept, qui s'oppose aux deux 
producteurs américains et aux trois 
producteurs'japonais : « Une restructu- 
ration est urgente. Elle conduira certai- 
nement à réduire le nombre des fabri- 
cants; un effectif plus petit de 
travailleurs fera le même nombre d'en- 
gins. En résumé, l'industrie euro- 
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péenne des locomotives deviendra 
plus compétitive. Tout cela est bien 
pour l'Europe tout entière : cependant, 
qu'arrivera-t-il si telle ou telle usine à 
fermer se trouve dans une zone sensi- 
ble de l'Ecosse, de l'itahe du Sud, du 
nord de la Scandinavie, etc ἢ Et si ces 
régions connaissent déjà un taux de 
chémage de 15 % à 20 “ὁ 7» 


A parade à la stagnation du com- 
L merce «interrégional» (région 
étant ici synonyme d'Amérique 
du Nord, d'Europe et de Japon). ce 
sont les grandes entreprises qui sont 
les premières à l'apporter en déployant 
leurs activités dans la monde entier. 
C'est ici que le contraste signalé plus 
haut entre les sociétés nées dans les 
petits pays libre-échangistes et les 
entreprises des pays à marché intérieur 
plus large s’estompe. Le président de 
la CGE, Pierre Suard, qui était présent à 
Amsterdam, a lui aussi décrit l'impres- 
sionnante internationalisation de son 
groupe tout en présentant, en ce qui 
concerne la construction européenne, 
un point de vue très « intégration- 
niste », réclamant au passage la stricte 
application du principe de réciprocité 
{le donnant-donnant auquel if a été fait 
allusion plus haut} dans les relations 
commerciales entre les grands conti- 
nents. 


La parade se trouve aussi entre les 
mains des gouvernements. Percy Bar- 
nevik les exhorte à conclure positive- 
ment les négociations commerciales 
de Genève {Uruguay round}. L'affirma- 
tion des règles fondamentales du 
GATT est plus que jamais nécessaire 
pour faire barrage à la formidable mon- 
τόθ du protectionnisme. 


Le grand manager suédois ne croit 
pas que la situation äctuelle dégéné- 
rara en une guerra commerciale telle 
qu'elle existait avant la deuxième 
guerre mondiale. Mais la multiplication 
des restrictions dites volontaires aux 


- échanges (elles sont tout sauf volon- 


taires) laisse présager des échanges 
plus administrés et négociés que 
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employeurs attendent de pied ferme ces reunes managers 
formés à l'américaine : les preraiers LFAM ont été embau- 
chés avanr mème qu'ils ne reviennent des Etats-L'ous. 
Enfin, la success story de l'IFAM continue avec Le 
développement du programme “MBA Universiry": créé 
en 198$ en associalion avec Pace Universiry à New York. 
Ce dernier offre aux diplômes de l'enseignement supé- 
rieur la possibilité d'obtenir le MBA en 11 mois. Avec 
300 étudianes à Paris εἰ 200 aux Etais-Umis dans Les 
meilleures universités accréditées, l'IFAM, première 
école française à dispenser ses cours en américain, 
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ment de ses structures et la création d'une 
fonction juridique infeme. 
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laquelle vous avez élaboré des contrats de droit français et anglo-saxon. 

Intégré au service juridique de notre siège — nous sommes une importante 
saxciété française de haute technologie — vous participerez et prendrez en charge 
la rédaction de tous types de contrats (sociétés el commerciaux}. 

Pour cette mission stratégique, basée à Paris, vous possédez de réelles qualités 
de rigueur et d'organisation εἰ mañrisez bien sür parfaitement l'anglais. 

Merci d'adresser votre candidarure tlerire manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous référence 6846 à 

MEDIAPA 

50/54, rue de Süly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, qui transmettra. 


Filiale du Groupe SHELL, nous sommes présents dans 130 pays (800 pers. 
1 Md de CA). Leader sur nos marchés (BRICOLAGE, PLEIN-AIR, RANDONNEE, 


ADMINISTRATIVE et FINANCIERE un 

SURISTE DE AAUT NIVEAU 
PARIS JD nt τὸ τον 7 τῷ 280800 ΚΕ 
CONSELLLER FERER ANTICIPER 


VOTRE MISSION : Professionnel du Droit des Affaires, vous êtes le Conseiller du Comité de Direction 
G vous habilisez par vos recommandations la polibque de diversification du Groupe © en étroite coabo- 
ration avec les hommes du Marketing et de la Production, vous assurez la protection de notre savoir- 
faire Industriel (brevets - marques..). 

VOUS AVEZ : 30-35 ans O uns spécialisation dans ls Droit des Affaires complétée si possible par une 
formaton économique et financière Q une expénencs d'au moins 5 ans dans une fonction similaire 
με une ren à raisonner dans un contexte International © une vision trés opérationnelle de votre rôle 

le conseil, 
POUR REUSSIA, NOUS VOUS OFFRONS : Q une responsabilté de conseil valorisante dans des 
domaines d'investigation variés (Propriété industrielle, Assurances, Droit imiernational, Joint Ventures.) 
Q une rémunération à la hauteur de vos aspirations Ὁ l'opportunité d'évoluer au sein d'un Groupe en 
forte expansion. 
Pour une présentation individuelle du poste avec la sociéié ie 2307/30 

Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 96. rue Saint Charles - 75015 PARIS. 
Fax : 45.79.49.94 en indiquant la référenca 6751 sur la lettre et sur l'enveloppe. 


EUROMAN 


CCRNETERMELEU 


DOMESTIQUE}), nous recherchons pour offer notre DIRECTION - 


de l'entreprise et ses divers engagements. 


Par des actions concrètes et une présence 
efflcace surle terrain. I sensibisera les respon- 
sables opérationnels aux aspects Juridiques de 
leurs décisions, 


Une solide fomation supérieure juridique 
assortie de 3 à δ ons d'expérience acquises 
dans le B.T.P. l'immobilier ou l'engénierie est 
requise pour ce poste demandant d'excel 
lentes capacités de communication et une 
grande maturité. : 


Merci d'adresser votre candidature sous rété- 


rence 220 D à HB, 66 Avenue Victor Hugo 
75116 PARK. 


Jeune Juriste d'Affaires : 


Un poste à créer en Alsace 


Fillale française (500 personnes) du Groupe Chimique Multinational WR GRACE (46 000 personnes 
isons et commercialisons des produits industriels haute performance 


dans le Monde), nous concevons, produi 
pour des marchés diversifiés (70 % à l'Export). 


Notre développement nous amène à créer ce poste pour mettre au service de la Direction Générale et 
des différents secteurs opérationnels IS co! ‘assistance juridiques nécessaires 

Assurances, relations avec £ 
A ce titre, vous êtes responsable du suivi et de la supervision de tous les engagements contractuels liant ê 


der! compétences 
dans tous les domaines : Droit des Sociétés, Droit Commercial, τοὶ 
les Administrations. 


l'entreprise à des tiers et assurer la coordination avec nos Consells juridiques extérieurs. 


Vous possédez une solide formation en Droit des Affaires (Mañtrise, DESS ou DJCE) et une première 
problèmes 


expérience acquise en entreprise ou dans un Cabinet vous permettant de vous adapter 
diversifiés. L'anglais et l'ouverture Internationale constituent un UE LA er Fa 


ALGOE nous conseille dans cette recherche et étudiera confidentiellement votre candidature. 
Larmes el ae Lt en précisant rémunération 

actuelle sous rence , 9 bis route de ΟἹ 

69134 Ecully Cédex. Midi 


Leader français des parcs d'activités technologiques et des technopoles recherche son (sa) 


JURISTE 


Vous avez une maitise en droit, au moins Ἶ expérience juriste d'entreprise 
cinq ans d' tant d' et 
vous soualtez vous impliquer au sein dune équipe jeune et motive où νοῦ qualités relationnelles 
seront essentielles. 


Votre fonction consistera à pré ils d'acrninistrati Be 
o préparer les conseils d assemblées d'actionnaires, 
; à rédiger les contrals de traveil εἰ à assurer la gestion juridique du peronna αὶ 
F5 Enfin. vous serez le consell juridi programme auxquels vous 
4 ᾿ ε juridique de nos directeurs de devrez 
δὰ apporter des réponses justes, concrètes et rapides, 

Vous devrez vous tenir régulièrement informé(e) des modifications légales réglementaires et de la 


jurisprudence, être en relation permanente avec des spécialistes du droit et. εἰ possible, parier 


Merci d'adresser CV + lettre manuscrite ἃ notre Conseil sous réf. 5680, ou transmotier-s par ᾿ 


oûe CV Plus. 


SEA ῬΈΚν ΟΥΣ, 
PRANCA SEE 


(ag 
ἣν 


The US subsidiary of a diversified, international industrial group Ïs 
looking for its 


Controller 


+ 450 000 + housing + benefits 


USA (Ohio) 


Reporting to the General Manager, you will be 
responsible for a team of abour six people 
with financial information including profit plan= 
nine, forecasting, analysis and interpretation of 
monthly results, invemory and cost accounting. 
You will also have to improve internal controls 
and information systems. 

We are looking for a business graduate 
{école supérieume de commerce) aged 
29/35 with ἃ demonstrable record of 


appreciated. 

This is an excellent oppormmiry το join ἃ 
dyoamic group which offers international 
career perspectives. 

Contacter Xavier d’Angtadeau(1)45.53.26.26 


ou adresser CV + photo Ὁ n° de tél + rémunéra- 
tion acmelle à Michael Page 


Finance, 30 bis rue Spontini, 751 16 


MP PARIS sous réf. XA5854MO. 


Michael Page Finance 
Spécialiste en nt Financier 


Ὡς 


rte 


école de commerce, justifiant d'une expé- 
rience significative du contrôle de gestion et 
dela ἡ joni, acquise en entreprise ou en 
cabinet de conseil 


notre groupe. 

Merci d'adresser votre candidature, lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions, SOUS - 
1392 ἃ Média-System, 
Cousins, 75849 Paris, qui transmettre. 


terme, 
ὁ vous concevez et mettez en place les 
tableaux de bord de suivi du groupe et de ses 
filiales. 
Ce poste convient à un diplômé d'une grande 


Ὃ 


ffiniment Technologique l'étranger. 


E 4 " 4 


(13 500 personnes, 75 


3 sites indusiriels) 


78141 Vélizy-Villacoublay Cedex. ἂν 


: INSTRUMENTS 


GECALSTHOM 


LA DIVISION TRANSPORT ET DISTRIBUTION D'ENERGIE 


DÉS rattaché au Directeur du 
et les comptes des Départements et 


Nous recherchons pour ce poste un j 
Commerce ayant de préférence une 
industriel ou en cabinet. Il parle | 
d'évolution et de promotion dans le Groupe. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 5645-M à 
Mamrégies, 3, rue d'Hauteville, 75010 Paris, 


Groupe internationai VEV 


de Francs de CA), atec 865 


mafrrisez l'anglais. 
Le pose es basé au siège social de Vileneuve-Loubet, près de 
due ᾿ marques RODIER, BOUSSAC, 
Bernard Tison vous remercie de lui adresser vorre candidature 
ἀδρτο joince) sous RÉ FIN9O8 à Teocas Instruments France, PINGOUIN... nous recherchons 
Nu Ca | pour BOUSSAC FILATURES 


(350 persomses, 200 MF de CA, 


de ht 


Ος [1071 


Dans cene structure à laille humaine. νος, ΒΕΤΕΖ 
rataché à l'un des deux chefs de zone. 

Vous gérerez vos prospects el Vos prescripieurs 
180% du CA avec une grande αὐτοποπιὶς el monerez 
les dossiers intégralement. 

Vous avez 28 ans environ, une formation supérieure 
tMaïtrise. ITB ou équivalent) el vous disposez de 
deux ans d'expérience de l'affacturage acquise dans 
une banque ou un établissement financier et 
d'une banne connaissance des financements 
aux entreprises. 


Responsable 
Affacturage 


MP Paris sous réf. CK5601MO. 


Michael Page Banking 


Spécialiste cr recrutement Banque - Assurance 


ds ΕἼ en forte expansion cherche pour son équipe 
d'audit international un 


ee. Le Monde e Mardi 3 juittet 1990 29 


Régional 


Technicien tout autant que commercial. VOUS Ur: Ιὰ 

possibilité d'évoluer au sein d'un groupe 

d'importance nuionale qui vous offrira de 

nombreuses possibilités de carrière. 

Ce poste basé à Paris vous amènera i passer 50 % de 

votre 1emps en province. 

Contactez Christian Katchourineau i 1428830035 

ou adressez voire CV + phoio + lettre manuscrite + 
rémunération actuelle à Michael Page 
Banking, 10 rue Jean Goujon. 75008 


Auditeur 


Banlieue Ouest 
Vous participerez activement aux audits et 
conduirez des missions dans les nombreuses 
filiales du groupe en France et à l'Etranger. 
Votre action portera sur les aspects comptables 
et opérationnels avec une présence particulière 
lors des clôtures semestrielles. 

La réflexion sur l'amélioration des procédures 
et les systèmes de contrôle inteme sera 
également de votre ressort. 

Agé de 26/30 ans, de formation Ecole 
Supérieure de Commerce ou équivalent 


recherche 


Filiales de 


r che νυ 6" 8 


milliards 


τι Chef (Aisne). 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
Groupe VEV'- 82, rue de Courcelles - 75008 PARIS. 


Spontini, 
MP réf RC5851MO. 
Michael Page Finance 
Spécialiste en rec! 


Ce poste est basé au siège social de 


230 KF + 
vous avez une première experience de 2/3 ans 
en cabinet d'audil. 

Une bonne mañrise de l'anglais est 
indispensable. 


Contacter Raiph Crockett ou Gilles 
de Mentque. au 11) 45.53.26.26 ou adresser 
CV + photo + n° tél + rémunéraion actuelle à 
Michael Page Finance. 30 bis. rue 
75116 PARIS. 


fement Financier 


AUDIT INTERNE 


Contrôle de Gestion, il analyse les procédures 


la Division tant en France qu'à 


eune Audit de formation Ecole Supérieure de 
première expérience 
‘Anglais (Allemand souhaité). Intéressantes possibilités 


dans un établissement 


qui transmettra. 


N 


r o g r à 


| e Î 


ÆXKkKkKIAT 
CHEF COMPTABLE 


Ratraché uu Directeur Général et en étroite relation avec Le 
Gestion, vous serez responsable ὧς: 
- la complabilité générale dans le 


les, 
JS compabitté analytique dans le respect des procédures du groupe. 
- l'assistance et la formation des interloculèurs comptables en site. 
Deux techniciens comptables vous aideront dans cette mission. 
vous traraillerez dans un environnemen 
GESFI, micro : LOTUS - EXCEL. 


De niveau DECS ou équiraleni. 10 


sous 


Contrôleur de 


respect des obligations comptables. légales et 


+ informatique (AS 490 + logiciels 
us avez acquis une Solide expérience 
comptable de quelques années. qui vous a familiarisé are l'outil informatique. 


BOLSSAC FiLATURES à Saint-Quentin 


sous réf. Μηδ à Béatrice GAU 


MEIDIAPA 


30 Le Monde e Mardi 3 juillet 1990 66e 


marbre do SYNTEC à 


orefi Picardie 


URIE VISION LARGE 
DE LA FONCTION... 


Chef Comptable 


Rattaché à notre D.A.F. et avec une large délégation de sa part, vous superviserez l'ensemble de notre 
comptabilité générale et analytique, ainsi que notre trésorerie. Vous assurerez la consolidation de nos 
deux sociétés. Vous interviendrez dans le cadre de la mise en place d'un nouvel outil informatique 
performant et devrez faire face à notre développement (large croissance par diversification), source de 
besoins nouveaux. 


Véritable anrmateur de votre équipe (7 personnes), vous vous appuierez sur votre professionnalisme, 
vos quaités relationnelles et votre dynamisme pour vous intégrer à la vie de notre entreprise, leader de 
la préparation du café (8.000 personnes dans le monde, 300 en France avec un CA de près de 400 MF). 


Nous vous souhaitons de bon niveau (D.E.C.S.), déjà familiarisé à l'animation d'une petite équi 
comptable en Entreprise, avec une bonne connaissance de l'anglais, et surtout attentif à jouer un 
moteur. 


Site poste. évolutif et basé à Paris (proche Est} vous intéresse, Michèle DUCHER, notre Conseil, 
attend votre résumé de carrière sous rét. P/CPT/LM à APC - 34 rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


Pour La direction des affaires fiscales de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
Vous serez intégré à l'équipe fiscale au sein de laquelle vous participerez à la détermination 
des résultats imposables du groupe et des opérations de haut de bilan. 


À 30 ans environ, vous devrez justifier : 

» d'un DESS de fiscalité ou du diplôme de l'Ecole Nationale des Impôts, 

“ d'une expérience professionnelle d'au moins 4 ans dans un cabinet de conseil ou d'audit ou 
das l'Administration dans une fonction de vérificateur ou de rédacteur. 


Ce poste requiert une formation et des motivations orientées vers La fiscalité des entreprises. 
Une bonne connaissance de l'anglais constiruerair un arour. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions (réf. FIS) à Anne MONFORT 
Société Générale - Service du Recrutement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 


Etablissement Financier de ler plan 
recherche 
pour son Département Participations et Investissements Immobiliers 


Au sein de l'équipe de gestion des patrimoines immobiliers I! devra 
développer le contrle de gestion des activités touristique et immobière. 

ἢ éiaborera et mettra en place le reporting des participations. 

h prendra en charge la gestion prévisionnelle d'un ensemble de sociétés 
de patrimoines immobiliers. 


Pour ce poste à fort développement nous souhaïtons rencontrer un 
diplômé de l'enseignement supérieur (type Ecole Supérieure de Gestion) 
justifiont d'une expérience du contrôle de gestion d'environ 3 ans et 
possédont une bonne protique de la micro-informatique. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 081139 à CONTESSE 
38 rue de Villers - 99532 LEVALLOIS PERRET cedex. qui transmettre. 


Banque Régionale des Caisses d'Epargne du Réseau Ecureuil en Picardie, 


Découvrez le secteur bancaire dans un poste de : 


HARGE D'ETUDES 
MARKETING 


VOTRE MISSION : VOTRE PROFIL : 


ἱ 


Mesurer nos positions sur les marchés et De formation BAC +5, économétrie, analyse 
analyser les besoins de la clientèle. Elaborer de données, statistiques, ou équivalent, vous 
les prévisions et réaliser les études mettant maîtrisez les techniques qualitatives et 
en évidence les tendances essentielles des quantitatives et les outils informatiques. 

marchés et des produits. Développer les Vos qualités de rigueur, d'analyse et de 
outils d'analyse, d'aide à la décision et à synthèse et votre intérêt pour le monde 
l'action commerciale (bases de données, bancaire seront la clé de votre reussite et de 


segmentation comportementale). votre évolution. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, ΟΝ, photo) à SOREFI Picardie - 
Diseétion des dents Humaines - 2, bd Jules Verne - B.P727 - 80007 AMIENS cedex. 


MEDIAFPA 


E 
FC | 


(résrion 


REPRODUCTION INTERDIT: 


de loi 


Paris-Sèvres 92 - Nous sommes une jelme société holding contrôlant sous différentes formes un 
certain nombre de sociétés spécialisées dans les vêtements et articles de sports (vêtements 
d'enfants, maillots de bains, vétements et articles de sports.) avec des marques connues. Nous 
réaliserons en 1990 un CA de 200 M et nous avons des objectifs ambitieux. Nos récents accords 


notre τ 
management et de gestion. Dans ce contexte, nous recherchons au sein de la holding un Cadre à 
fort potentiel pour assurer auprès de la Direction Générale la fonction de 


CONTROLEUR DE GESTION 


Vous avez une formation type ESC + DECS et une petite dizaine d'années d'expériences 
τ acquises pour partie en cabinet d'audit et pour parle en entreprise comme 


contrôleur de gestion. sans en is et vous avez les acquis des 
techniques de ν . Sous l'autorité directe de La Direction Générale, vous 
aurez la mission principale de mettre en place commumes de contrôle de gestion et 


cts di 
relationnelles, un fort esprit d'organisation. Notre développement doit permettre à un candidat de 
valeur d'évoluer à terme vers des fonctions plus opérationnelles et de direction d'unité autonome. 
Si vous pensez avoir le profil requis, merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et photo, sous 
réf 5395 M, à SERIFO, 47 bis avenue Bosquet, 75007 PARIS. 


pers?) 
Am COU 


Membre de Syntec 


# Nous sommes filiaie d'un grand groupe financier, spécialisée dans la gestion 
d'OPCVM. Pour assister notre équipe de gestionnaires, nous recherchons : 


 BCONOMISTE 


! 


aspect technique de votre mission vous amenera bien sûr à prendre en 
charge le suivi économique et conjoncturel des pays. Au sein de notre équipe 
vous ménerez aussi des travaux de recherche sur les activités et les 
fonctionnements des marchés (taux d'intérêts). 
Mais nous attendons de vous que vous animiez des réunions d'information 
pour notre réseau et notre clientèle et des rencontres entre économistes que ΙΝ 
vous organiserez grâce ἃ vos contacts avec des organismes de conjoncture. 
A 30 ans, diplômé d'une formation économique, financière ou statistique (3e 
cycle), vous avez acquis une première expérience d'études financières et vous 
avez instauré de nombreux contacts professionnels grâce ἃ vos publications. 
Anglais indispensable. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf : 08 1138 à CONTESSE 
PUBLICITE - 37 rue de Villiers - 92532 LEVALLOIS PERRET Cedex qui 


CONTESSE 


3 
Vous avez une formation 
commerciale ou financière 
complétée d'une première 
recherchons un jeune expérience acquise au service 
Back-Office Titres”. 
Vous parlez couramment le 
japonais et l'anglais. 
Nous vous proposons de 
Ἶ participer au développement 2 


STITUTIONNELS" d'une clientèle d'institutionnels 
L étrangers sur les produits de 


FRANCAIS - ANGLAIS - JAPONAIS Titres. 

Dans un premier temps gestion- 
naire, vous deviendrez rapidement 
responsable de clientèle. 
Merci d'adresser C.V., lettre 
manuscrite et photo, sous ' 8 à d 

ῃ réf. EDV10 à BANQUE INDOSUEZ me =: 
Service Recrutement Mobilité Fo ; 


BANQUE INDOSUEZ a Μάθε: 75371 PARIS 


Banque d'Affaires Internationale 


MEDIAPA 


= RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITE 


300 - 350 KF 


Basé à Paris, Vous assurerez la responsabilité complète de la 
comptabilité de l'entreprise. Avec une équipe de 20 personnes 
votre autonomie sera réelle et vous ferez évoluer 
les cemparences. les procédures ei les outils Informatiques 


Membre à part enière de l'équipe de direction, vous serez notre 
interlocuteur auprès des institutions de contrôle et organismes 
divers. Vous prendrez en charge le service Οἱ et le sui 


de la trésorerie. 


Compétence. 


r et présence seront les atouts de votre réussite 
dans ce poste. réussite permettra une évolution commune. 


PUBLIPANEL 


HEC - ESSEC - SUP DE CO 
DEBUTANTS OU ÎRE EXPERIENCE 


GESTIONNAIRES 


PRE DE PATRIMOINE 

STRIELLE Nous vous confierons une cfentéle privée que vous 
ROUE voue conerons lo développement af a gesüon έκεος οὶ open ας itio 

inancier orce de proposition, vous 

amor δὴ Ν ne οπα θοθοηιοσ ἀα θεω βαπερινοπὶ 0e consilar νος EI δὴ eur Guvar 

moyennes à - champs d'investissement tous les domaines 

; eyes Resoins θὲ véritable conseil de l'activité économique. Auprès d'imerlocuieurs de 


nos activités, = à très haut niveau, vous allisz à voire sens 
plus ere Solutions les mieux adaptées et les psychologique et relationnel une solide culture 


MADIAPA 


nr à une politique de formation très active, vous prendrez progressivement des responsabilités 
possibilités Ἂ 


ἡ amples précisions ? 
Contactez ALLO-CARRIERES: au (1) 49.09.09.48 du lundi au vendredi de 9 ἢ à 


17 h (précisez la rét. A281) ou adressez votre dosslar de candidature sous 

rél. A2B1/LM, à ALLO-CARRIERES 50/54, rue de SI (1) 49,09.09.49 
; y - 82518 BOULOGNE 

BILLANCOURT cenex ALLO CARRIERES 


CU La Finance au GAN, 
une assurance 
de reussite. 39 


Le développement de nos activités financières nous permet 
de proposer une opportunité nouvelle à un : 


Jeune gestionnaire 
actions 


Dans le cadre 

de son developpement 
7 Milliards de Frs. 
(CÉÉTES EP) 


France/Etranger 


Au sein d'une équipe de 4 personnes et en liaison avec tous 


nos intermédiaires, vous assumez une dauble mission : 

ὁ suivre les données boursières et financières tant en | 
France qu'à l'étranger, ᾿ 

4 participer à l'élaboration de la politique de placement et 
à fa gestion de nos portefeuilles. : 

Diplômé de l'enseignement supérieur de gestion, vous 

venez, après au moins 2-ans d'analyse financière, de 

prendre en charge une activité de gestionnaire, qui ἃ déjà 

révélé vos qualités de contact et vos capacités d' 

et de décision. Anglais courant indispensable er seconde 

langue souhaitée pour ce poste basé à Paris 95. 


Merci d'adresser lettre 


manuscrite, CV, photo ες L'énergie 
rémunération soûhaitée s/réf, 
detous 


KODAK-PATHE 


recherche pour sa 


DIRECTION 
FINANCIERE 


DEUX 


ED/50 à Emploi ec Carrières, 
2 rue Pillet-Will, 75448 Paris 


Groupe industriel en expansion 


Plusieurs usines, région Rhône-Alpes, 
quatre filiales commerciales en Europe. 


recherche 


SON CONTROLEUR DE GESTION 


Formation ingénieur + complément gestion. 
Trilingue : anglais, allemand, français. 
Écrire : C.V., photo et prétention au N° 8967 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy 75007 Paris. 


débutants ou 
ayant 
Ια 3 ("5 
d'expérience 


TRESORIER 


CONFIRME 


Groupe de ΒΡ, n°1 du Terrassement, CA. : 2,5 milliards de 
francs, recherche pour sa Direction Financière un TRESORIER 
confiné. 


Responsable de la trésorerie du Groupe sur progiciel ΓΕΡῸ. 
vous déveioppez les outils du reporting financier. vous 
conseillez les flales et menez les études ponctuelles d'ana- 
Iyse financière. 

Vous serez secondé dans cette fonction par une assistante. 


Α 30 ans environ, de formation supérieure Anance-Gestion 

{Grande Ecole ou équivalent). vous avez déjà une expé- 

flence significative de la trésorerie d'entreprise. 

Merci d'adresser voire dossier de candkiature à :. 

Jean-François SERGENT - Direction des Ressources Humaines 
Groupe RAZEL - 91408 ORSAY Cédex. 


PUBLPANEL 


mm EDIFIONS ENSEMBLE UN AVENIR une] 


ULIXE 


DURE Sn SUN He Rhone RUN dun dt NS 


; Sud France ‘ 


+ 
τ 
Σ 


Η 
Ξ 
Η 


É 
Η 
Η 


Η 


Le ae she 20 me tape pu crane τον CONSEIL EN RECRUTEMENT DE CADRES ον τα νοονν νυν: neue κι some murs, aus mure 
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Le leader Européen : 
de la construction aéronautique et spatiale 


Allier la performance économique et finoncière à la performance technique, telle est la 
vocation de la Direction du Contrôle de Gestion de la Division Avions [14.000 
personnes, CA 12 milliards, produits Airbus et ATRj, en forte croissonce, qui vous offre un 
poste inféressant et évolutif au sein de son Département Planification Stratégique de 


CONTROLEUR DE GESTION 


SA MISSION : le tilulaire du poste interviendra ou niveau de lo division et en porfieulier 

pour : 

+ analyser la cohérence des prévisions économiques ef financières 

* développer les approches finoncières dans les prévisions {bilons, plans de financement...) 

4 suivre l'évalution des méthodes comptables utilisées dans la société paur les intégrer dans 
nos méthodes prévisionnelles 

4 porticiper à l'élaboration du plan à moyen terme. 

SON PROFIL : HEC - ESSEC - ESCP... ou ingénieur + MBA, âgé de 30 ans et disposant 

d’une expérience de 5 ans acquise en contrôle de gestion au sein d'un grand groups ‘ 

industriel. 

Ses qualités d'enalyse, de synthèse et de communication feront de lui un interlocuteur 


privilégié des contrôleurs de gestion des Directions Opérationnelles, de la Direction 
Financière de la Division et des Directions Centrales (Financière, Industrielle, Budgétaire). 
Réelles perspectives d'évolution de carrière dans le groupe. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 27 B 1879.0M À 

Discrétion absolue. 


Détaché auprès du Directeur de la division COPIEURS vous êtes chargé, en relation permanente avec 
les commerciaux et les instances intemationales, de tous les aspects financiers de cet 


+ PUBLIPANEL 


- Réalisation d'études en vue d'écisirer les décisions 

- Fixation des prix et conditions de ventes 

- Elaboration et suivi des Plans et Budgets 

Membre de l'Etat Major de la division, vous participez à la définition de sa stratégie. 2 

Ce poste qui outre des perspectives de carrière intéressante et peut déboucher vers Une tanction 
internationale conviendrait à un diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, IEP ECO-FI ou 


Sous la “Méthodes comptables et fiscalité” vous êtes chargé de : 
- Proposer la mise en application des lois fiscales et des normes françaises et américaines dont vous 
devrez suivre en permanence l'évolution. 
+ Réaliser des études et répondre aux problèmes posés dans ces domaines par 
divers services. 
- Assurer la communication des règles et options retenues. 
Ce poste qui permettra ultérieurement d'évoluer vers d'autres fonctions financières 
conviendrait à un diplômé d'une Grande Ecole de Commerce option 
Finance/Comptabilité ou à un diplômé d'Etudes Supérieures Comptables. 
Bon niveau d'angiais indispensable. 


Ecrivez avec C.V. et photo en indiquant sur votre enveloppe 
Le réarence ou poste choisi à : 

KODAK-PA Gestion des Ressources Humaines 

24, rue Väliot - 75594 PARIS CEDEX 12 


Det a κὸν ME AP MER AE Ov CHE RUE ἘΠῚ Joe ne 


RS EST SES TE DS 


AUDIT INTERNATIONAL 


Ce hoïding (300 MF de CA), spécialisé dans À 30 ans, de formation type ESC + DECS, 

le négoce International de produits votre expérience en cabinet on en entreprise : 
ἵ ἢ connaît que forte expan- vous a ρειτηίς de bien maïñtriser les techni- 

sion et renforce ses structures. ques comptables et de développer vos 

Adjoint de notre Directeur Administratif εἰ ualités d'analyse, de rigueur et une bonne 

Financier, votre tâche consiste à assister et  “isance relationnelle. Vous êtes motivé par 


contrôler techniquement, sur les plans comp- une carrière évolutive dans un contexte inter- 
table, financier εἰ administratif, nos filiales  MAtional 

situées au Moyeu-Orient, en Afrique Noire Notre Conseil, Elisabeth BAILLY-SALINS vous 
et dans les DOM-TOM. remercie de lui écrire, à ETHIKA, 31 rue 
Vons participez au suivi de gestion de cs  Grenette, 69002 Lyon en mentionnant Ἰᾶ 
filiales au siège. référence D/45/B. 


Ethika 
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REPRODUCTION INTERENTI 
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3 De estion pos : 


Responsable 


Administratif et Financier 
(Valiée du Rhône) 


et procédures définies par ke contrôle de gestion 
centralisé. Vous aurez à “vendre” vos activités 
snprès de nombreux interlocutenrs. 


De au sein du Département 
Contrôle de Gestion de notre groupe, Le 
correspondant des ceatres de prof de notre 
Département Bancaire : Réseau {220 guichets), 
Direction des Affaires Immobilières. Filiales 


Contrôleur 


De formation Bac + 4 minima 


Π 
françaises et étrangères, Direction ἐπ d Ges {ESC IEP, maîtrise.) vous avez une expérience De Rd ce nn mp Lie ins 
ec gi € tion vin and core eo εἰ ἘΞ τ ee EE 
entreprise ou en cabinet, La connaissance Pour renforcer ᾿ ,, θὲ rer la savoir-faire en τ 
Â artir des informations produits bancaires serait appréciée, mais avant Dre de Rare à AI ei Ehainoees agé. ‘Et è ὃ 

: Σ » ᾿: nel seront dont. cest me É aire, et - d'animer us spécialistes actuellement en place, qui ant 

économiques qui pour l'essentiel vous Re CS 1 personnalité στε Ξ ἴδον les procédures Comptables, Informatiques et de 

fournies, mais que vous aurez aussi à vous ἢ créative qui est recherchée. ᾿ ξαῖλκι τ ἀρουῆροῖις δὲ χοάκ nant on sn 5 « 

procurer de voire propre initiative en liaison Yalorisez votre nouvelles formes de prêts. \5 

étroite avec les Contrôleurs de gestion et les Merci iaûreser votre nds Η Pur mener ἃ Len cute πάρεισι ane, cons cherche un 

Directeurs opéraionsel, vous effemerez les , ἢ aure (lettre mannserie εἰ CV) sous ré£ SA ἃ DE ὲ 2e μανὸ per dns vote evucture au sein de laquelle si 15 

anses pertisemes qui menront en évidence avoit- aite gare Conseil à progression Sérconnete ΠΕ sera limitée que par sa 

565 perünen! 80. = À 


l'évoluion des activités. les écarts et distorsions 
par rapport aux prévisions, et tout indicateur 
que vous jugerez significatif. Votre rôle sera 
aussi de définir, expliquer. adapter les normes 


Christiane Monteil 
17 rue Galilée 
75016 Paris. 


CCF 


ACHITE 


Nous sorrumes l'un des grands opérateurs 
en Aménagement, Construction et Gestion Immobilière 
(20.000 logements - 430 personnes) basé à 
Saint-Maur-des-Fossés (94). 

Notre Service Foncier et Aménagement recherche 


“REJOIGNEZ LES À 


Dans le cadre de son fort développement (+ 100 % en 89), AGENA, première société de Distributionet de 
Services Informatiques Française, 1,8 Mdf de CA, 1400 collaborateurs, recherche pour ses filiales en France des 


| RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS et FINANCIERS 


ère EXPÉRIENCE et CONFIRMES PARIS - PROVINCE 


De formation supérieure en Finance Gestion (DECS apprécié), vous avez 27 - 30 ans et une première expérience de la ges- 
tion ou 40 - 45 ans, une expérience significative et une réussite professionnelle dans la fonction. 

Nous vous propasons de prendre en charge l'ensemble de la gestion de nos unités décentralisées (comptabilité - inésore- 

rie. paye, administratif, reporting, etc..). 

En étroite collaboration avec le Directeur Général de ia filiale, vous participerez aux choix stratégiques. 

Vos qualités relationnelles et vos capacités d'animation d'équipe seront les atouts de votre réussite dans un poste 

réellement évolutif à forte implication personnelle. Rémunération motivante en fonction de l'expérience. 

Merci d'adresser votre-candidature détaillée en précisant la région de votre choix à : 

Gérard HOCHAPFEL - Directeur des Ressources Humaines 

AGENA S.A. - 23, rue Royale - 75008 PARIS. 


ἢ gérera administrativement les opérations 
aménagement et d'acquisition, en assurant le suivi 
foncier, juridique, financier et administratif dans le # st 

cadre du budget des opérations. Ce rûle diversifié de fes 
soutien aux opérationnels, nécessite de nombreux τοῦ 
échanges tant avec les services intérieurs qu'extérieurs 
(Préfet, DDE, collectivités locales, notaires, avocats, 
géomètres, ayant-droits). 

A 28/30 ans environ, de formation supérieure juridique, 
I.U.P..., vous avez une expérience professionnelle de 
cinq ans dans une société immobilière, une étude 
notariale ou similaire. Vous y avez is des 
connaissances juridiques, de droit notarial, des sols, 
d'urbanisme. Vous aimez rédiger, recherchez un 

poste polyvalent auprès d'une petite équipe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. 7413-0 à notre Conseil. Confidentialité assurée. 


S UO IA 60, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS. 


CUNSULTANTS. 


gens 
χὰ Fllale de LOCAFRANCE - Groupe SUEZ 


La Direction des Activités Financières du CEPME ἐπα 
Responsable des services 


comptables et financiers. 


eader mondial du stockage souterrain, notre société, Géostock, filiale commune de quatre 
L grands groupes pétroliers, partage à égalité son chiffre d'affaires entre la gestion de 
centres de stockage d'hydrocarbures en France et l'ingénierie de stockage à l'étranger. 


Rattaché au secrétariat général et directement responsable de huit personnes, vous prendrez en 
charge la comptabilité du siège et d'une douzaine de sociétés - dont certaines anglo-saxonnes -, 
super viserez la paye et gèrerez notre trésorerie. Vous préparerez les budgets et serez le garant 
de la fiabilité des documents transmis aux maisons mères. Vous participerez à l'analyse des 
coûts et des tarifs résultant de la comptabilité analytique et serez le pivot de l'informatique de 


<& 
"ς, 
4 let A Fe. PÉTER το Ἢ 
Au sein du Département ingénierie Fmanciere, vous serez en charge du suivi de la conjoncture des marchés de 
capitaux. Dans ce cadre. vous réaliserez les analyses macro-économiques que nécessitent les interventions de 
l'établissement sur les marchés de capitaux. Vous effectuerez également la synthèse des informations sur ces 
marchés nécessaires aux services de crédit pour leur démarche commerciale. 


<= 


La dat: τῳ END] 


gestion. 


Votre compétence pour réussir dans ce poste est le fruit d'une formation supérieure économique | 2ème cycle) ou 
financière {Sciences Po ou grande évole commerciale. voire scientifique: et d'une expérience d'environ 5 ans dans 
les études économiques ou les activités financières. 

La pratique de l'analyse technique serait un atout supplémentaire. 


Merci d'adresser sous rèf.DLC votre dossier de candidature en mentionnant vos prétentions au CEPME. 
Monique Danion. DRH. 14, rue du 4-Septembre. 75002 PARIS. 


2 Crédit 


Dans le cadre de la gestion financière de portefeuilles d'assurance, la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
crée un poste de responsable comptable des placements. 

Ses missions : 

+ Définition des procédures comptables et fiscales des opérarions de placements. 

“ Production des états réglementaires. 

+ Participation à La conception et à la mise en place du système d'informarion financier, 

A 28-35 ans. de formation supérieure (DECS, SUP DE CQ...), vous justifiez d'une expérience 
réussie d'au moïns 3 ans dans une compagnie d'assurance ou dans un cabinet d'audir, que vous souhaitez 
valoriser au sein d'une banque universelle. Vorre goût pour l'autonomie, votre esprit imaginatif et rigoureux 
et votre sens des contacts humains sauront nous convaincre. 

Le poste est basé ἃ Paris et nécessite quelques déplacements. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions (réf. CDP) à Pascale TAILLANDIER 
Société Générale - Service du Recrntement - 7, rue Caumartin - 75009 PARIS. 


Une formation de niveau DECS minimum, une expérience de près de 10 années : autant d'atouts , 
qui vont vous permettre de prendre rapidement la hauteur nécessaire à la maîtrise de situations 
parfois complexes. Vous trouverez ainsi facilement vos marques dans un environnement 
intellectuel de haut niveau qui a largement privilégié un bon climat social. Claude dos Reis, | 


associé du cabinet Sirca, vous confirmera que nous apprécierons des connaissances fiscales 
sérieuses et un bon niveau en anglais. Adressez-lui un résumé de carrière et une lettre de 
motivation sous la référence 079 712 LM au 140. Boulevard Haussmann - 75008 Paris. 


Sirca 


is-Lyon-Madrid-Lisbonne 


Membre de Syntec 


Leader mondial des matériaux composites souples (activités marine-tolsirs et ), 
nous poursuivons notre croissance rapide à l'échelle intemationale (CA consoïdé 9 mds de F, 
24 sociétés dont 18 à l'étranger). Notre Direction Financière (issy-les-Moufneaux) recherche son: 


Responsable Consolidation 
et Méthodes Groupe 


Farc nou DectEu Administratif et Financier Groupe et assisté de 3 collaborateurs cadres, vous assurez une 
. responsable de la consolidation, vous en conduisez l'automatisation complète autour du logidel Concept, 
vous proposez et concevez les améliorations permettant d'établir une consolidation mensuelle et par 
branche ; 5 en charge de la formalisation et de l'optimisation des procédures de traitement et de gestion, vous 
une nee STE ES Done ES ον ον des filiales et mettez en œuvre progressivement 
guide compl méthodes à l'échelle de l'ensemble du Groupe ; e enfin, ous Ι5 tabiité 
et le contrôle budgétaire holding. dt ἐν mes 
A 30/32 ans, votre solide formation de gestionnaire, votre expérience de ls consolidation, acquise dans un 
environnement dynamique (mise en place de systèmes d'information et de procédures) et votre pratique de la 
langue anglaise, vous permettent d'assumer les exigences techniques du poste. 
Mais, seuls votre créativité, votre ouverture et votre sens du dislogue, vous garantiront une pleine réussite dans 
cette fonction, au carrefour d'un Groupe où valeurs humaines et implication de chacun sont les maîtres mots 
d'une décentralisation réussie. 


Si ce contexte vous séduit, merci d'envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. YO690 à notre 
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MORE "MAL 
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HAROIAS SYSTEM 


CONCEPT 
PSS ISSN 


4 | | | ᾿ξ ἦ 0 


#e Monde 


RESPONSABLE 
. DES SERVICES FINANCIERS 
ET DU CONTROLE DE GESTION 


Equipementier automobile - Se sant 

ὡ l'Aaboration des budgets et prévisions et de νεὶ!- 
pari les plus importants groupes industriels procédures té 
mondiaux (12,5 milliards de dollars de chiffre T Sie de à voue 
d'affaires pour un effectif de 112.009 : 
personnes}, le groupe ROCKWELL réalise 
France 18 chiffre d'affaires de 2 de 


cière de haut niveau, d’une expériencé réussie 
dans fa fonction contrôle de gestion, si possible 
industrielle, et se sent aujourd’hui à la hauteur 
de la responsabilité globale d'un service. La pre- 
tique de f'anglais est indispensable. Ecrire à D. 
WIRTZ en précisant la référence A/6765M - PA 

Group - 3, Quai Kléber - 670SS 
STRASBOURG Cedex - Tél. 88.22.0154. (PA 
Minitel 36.15 code PA). 


(ἔποπα 
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mm 


CONTROLEUR 
DE GESTION COMMERCIALE 


res internes et externes, élaboration et exploha- 
tion de tableaux de bord, maintenance des bases 
de données informatiques. Diplômé d’une école 
de commerce (ou équivalent) le candidat doit 
avoir acquis une première expérience de 3 ans en 
organisation soil en cabinet, soit en audit 
interne. La maitrise de l'anglais est indispensable 
pour évoluer dans ος contexte international. 
Ecrire à P. EVEN en précisant la référence 
A/D2155M - PA Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Ti. 
49.88.79.54. (PA Minitel 36.15 code PA) 


Orgaaisation et contrôle interne - Lea- 
der mondiai de la diffusion d'informations éco- 
nomiques εἰ financières en emps réel, l'agence 
REUTERS connai en France une croissance 
importante depuis plusieurs années. Pour con- 
forter sa position et développer La qualité de ses 
services, elle recherche un contrôleur interne. 
Rattaché au directeur de l'administration εἴ de la 
gestion des ventes, il sera chargé de structurer, 
d'ameliorer et de contrôler Jes circuits adminis- 
Watifs eD amont εἰ en aval de la vente dans un 
environnement très informatisé : contrôle des 
redevances boursières, mise en place de procédu- 


Directeur administratif 
et financier 


_ Filiale d'un groupe angl-sawn, nous foumissons des biens 
d'équipement à linduetria Notre CA (200 MF emiron) dot 
DRE is ® 

trentaine, Sup de Co etou D) 
bre ie 


re [Se 
ran : Ξ 
associés | ras 
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PAG: 
Group 
EHESS RESSURCES ἢ 


- Responsable du Service Contrôle Stocks, vous participez à l'élaboration des procédures de conträle interne 


PAG: 
Group 
ACIRISESENTENTENS 


TOSHIBA 


TOSHIBA SYSTÈMES (France) 
Leater sur le marché des micro-ordinateurs portables et de {a bureautique (photocapieurs, fax... 


Pour contribuer à notre forte expansion (CA + 40% en 90), nous renforçons notre Direction Financière 


en créant les postes de 
CREDIT MANAGER 


Rattaché au Directeur Financier vous êtes chargé du suivi et de la maîtrise du risque clients. Vous mettez 
en place les procédures de contrôle interne, assurez le reporting vis-à-vis des Directions Commerciales 
et de la DG et analysez avec nos distributeurs l'évolution du financement de leur croissance. 

Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce (HEC, ESSEC, Sup de Co...) vous avez une 1° expérience 
en Audit ou en Direction Financière. La pratique de l'anglais est indispensable. Réf. DRH 09 


RESPONSABLE DE LA COMPTABILITÉ ANALYTIQUE/STOCKS 


en liaison avec les Services Achats, Administration des Ventes, Magasin... Vous assurez le reporting 

à la DG et organisez les inventaires en analysant les écarts par rapport au Budget. Vous mettrez en place 
un système d'inventaire permanent. 

Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce (HEC, ESSEC, Sup de Co...) vous avez une 1 expérience 


en comptabilité analytique. Vous maîtrisez l’outil informatique. Une bonne pratique de l'anglais est 
nécessaire. Réf. DRH 10 


Merci de nous faire parvenir votre dossier de candidature (lettre, C.V., photo et prétentions, en précisant 
la référence), à la Direction des Ressources Humaines, qui traitera votre dossier en toute confidentialité. 


Nous recherchons pour notre direction de la gestion un 
Responsable d’unité 
“Assurances individuelles Vie” 


Animateur d’une équipe de 30 personnes, vous 
encadrez l'unité en charge de l'ensemble des activités de 
gestion (émission, après-vente, prestations, assistance 
au réseau...) d'une région commerciale en assurances 
individuelles vie, 

Issu d'une formation supérieure incluant une bonne 
cukure financière, vous justifiez d'une expérience 
professionnelle d'au moins trois ans acquise de 
préférence dans le milieu bancaire. 

Au delà de vos compétences techniques, vos qualités 

- relationnelles et managériales sont les garants de votre 


réussite dans le poste basé à Paris 9°. 
ΞΞΞΞΞΞΞ 


QUVREZ VOTRE H0 


LE GROUPE GME 
ἘΣΤῸΝ DES TOUT 
| PREMIERS GROUPES 
FRANCAIS DE SFAVICES, 
PRÈSENT BANS DE 
NOMBREUX SECTEURS 
S'D'ACUNITES : 
L'ASSURANCE {8MF JARD, 
GME VIE, LA SAUVEGARDE. 2 
LA BANQUE {GMF BANQUE. 5. 
L'ASSISTANCE {AMI : 
LA ΒΙΒΤΕΙΒΌΤΙΟΝ (FKAC, 
MAISOH DE VALÉRIE). 
L'AGRO-ALIMERTAIRE, 
LE TOURISME ᾿ς 
LACOMMUICATION:. | 


PAM/I à Emploi et 
Carrières, 2 rue Pillet-Will, 
75448 Paris Cedex 09. 


detous 
les projets 


Cabinet d'audit 
et commissariat aux comptes 
Membre du réseau international 

RECHERCHE 


ASSISTANTS CONFIRMÉS 


( à 3 ans d'expérience en cabinet) 


Adresser C.V., photo et prétentions à: . 
M. de Roussen, 105, rue de Sèvres, 92100 Boulogne. 


Analyste 


AD'COM. 


TOSHIBA SYSTEMES (France) 
7, rue Ampère, B.P. 181 - 92804 Puteaux Cedex 


IZON SUR UN GROUPE EN PLEINE EVOLUTION... 


Venez rejoindte la Direction de ἰα Comptahifité de 
notre Branche Assurances IARD (CA 6,5 Milliarts 
de francs). 


. ORGANISATEUR COMPTABLE 


Wous svez use expérience de 2 à 3 δὺς de & comprabifté 
an entrepris où en CSA 6 μα sftrait pour l'oformetique 
Parucpez à ἐν refonte de norre système d'afonmaues comprehle 


Organisateur 
ΜΠ ΠΕ 533 πὸ π΄ 


ESC, DAUPHINE. DECS 

La réussie de ce pret (Ζ ans enveon) vous ouvre de larges 
perspectves d'évoluton au se de {a Direction de (6 CompLabitré 
ou dans le Groupe. REF. 15 LM 


ARADSTE COMPTABLE 
Vos ΔΙ ἐν respansabit de domaines comptables sur hesques 


ΠΝ se 


DECS ou Equivalent ds (Parsannel et lameubies) : 
H/E - définibon des règles er des schémas de comptabilité géoér de 

attachés aux domaines concernés. 

τ contrée, centrasanas et anaWse, 

- mise en uvre de laméhoretion des procédures, 

- Établissement des outils de sumi ΕἸ de prévision. 

Vous animez one équipe et inrervenez dans un canterte informatique 

periormant (GLM. 

Vous avez acquis one agpérienre de 5 ans const dans une fonction 

role lei 

ς T6 LM 


Merci d'adresser lettre manvscrite, 
CV en précisant [9 référence choisie 
à Bénédicte outil de qualités reletiongells εἴ d'aursnome. 


Courcelfor 2 
35, rue d'Alsace 
92300 LEVALLOIS-PERRET ᾿ 


{ΕΥ̓́Α {1 [ ὃ - PERRET 
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Π t le Pneumatique. 
Un controleur de gestion (H-F) RS En es 
|, notre : 
LAROUSSE Nous créons et diffusons sur les marchés internationaux des manuels rome ᾿ 
HIS ΟΣ, scolaires, des dictionnaires et encyclopédies. des ouvrages de jeunesse. Directeur ἕ 
NATHAN Au sein d'une équipe légère, rattaché au Secrétaire Général, vous aurez à nder ἢ 
prendre en charge le contrôle de gestion de LAN. et participerez au suivi Administratif et Fi na ἢ 
INTERNATIONAL des filales étrangères. accéder notre 
᾿ Vera bras dr de PGO Ge τα nes ἐς τος hr. 
A ce litre, vous aurez pour missions essentielles : saine, solide et nouvelle dimension Π 
ὁ L'animation des budgets (préparation - suivi - réactualisations) en liaison avec les différents responsables de SE arms a EE vous sun ernisaieur H 
l'entreprise « L'établissement du reporting mensuel de la soclété par centre de profit » La prévision et le sui et un financier de taleut_ le risque client,les 
de l'activité éditoriale par ouvrage (compte d'exploitation prévisionnel - rentabilité - suivi des dépenses) . Vous avez 5 à 10 ans d'expérience ermatrisez parfatement à re de ξ 
ο L'élaboration d'études et d'anaiyses ponctuelles. de financement, la mise en place d'une d'une orgarisalon ξ 
Ce poste nécessite tant des qualités d'analyse et de synthèse qu'une bonne capacité de dialoguer avec ξ 
l'ensemble des acteurs de l'entreprise. z 
De formation supérieure BAC + 4 (écoles de commerce - gestion - finance) et ägé de 28-30 ans, vous pouvez ἢ 


aujourd'hui vous prévaloir d'Une expérience significative de 3 ὁ 5 ans dans la fonction. 
Votre capacité de réflexion alliée à votre sens du terrain feront de vous la personne compétente. 


Le Monde 


ele let 


| estliont 


CONTESSE 


Une uïllisation de la micro-informatique est nécessaire (LOTUS). 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo, et prétentions) 
à Christophe LHUILLIER, sous réf, CG, Direction des Relations Humaines, LIBRAIRIE LAROUSSE 


17, rue du Montparnasse - 75298 PARIS Cedex 06. 


Renforcer notre 
direction financière 


Au sein d'un Groupe internatioual procédant à d'importants mvestissements, 
faire évoluer le contrôle de gestion d'une société industrielle (600 personnes, 
14 milliard de C4). 

C'est la mission que nous confons à notre : 


Contrôleur de gestion 
Directement rattaché au Directeur Financier, vous 
- complétez la mise en place de tableaux de bord. 
- dévelappez le contrôle de gestion commercial, 
- élaborez le contrôle complet des investissements. 
A 25.28 ans. de formation supérieure + DECS si passible, votss avez une 
première expérience réussie à un poste similaire au sein d'un groupe industriel, 
Vous parlez couramment l'anglais. 
Poste évolutif basé à Rouen. 
Merci d'envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf : 1033 à 

PR ΚΗΙΕΡ ΞΟΝΘΙΆΤΑΝΤΟ 
NE abrité | 


Centre de Direction 


CONTROLEUR DE GESTION 
Marne la Vallée (77) 


Leader français sur le marché de la charcu- 
terie préemballée, HERTA regroupe, en 
France, 1.500 réalise un CA de 


personnes, 
+1 Te Οθ ΤΙΝ Et eu Drécari dan 
plus de 80 % de la disiibution modeme. 


Filiale NESTLE 
Rattaché au Responsable du Contrôle de Gestion. il assure l'étabus- 
sement, le suivi du budget général et du plan à long terme. l'analyse 
des écarts, la mise en place d'oubis de moyens at de procédures 
améliorant la rapidité et la pertinence des informafons. 

Jeune ESC (ou équivalent) -DECS apprèciè-, possèdant une premiére 
expérience dans un groupe industriel et commercial, votre rigueur, 
votre implication sauront nous convaincre. Des connaissances en 
comptabilité analytique 61 budgétaire, en micro-informatique et une 
première approche du reporting anglo-saxon sont indispensables. 

La variété des täches. l'ambiance de travail, le dynamisme de la Sociète. 
. les réelles perspectwes d'évolution motiveront des candidats de valeur. 
Mera d'adresser lettre de candidature. CV DRE photo et rémuné- 
raton actuelle sous la référence M 24/188 D à : 


EGOR GESTION ET FINANCE 


8. rue de Bem - 75008 PARIS 
Tél. . 11} 42.89.26.64 


Important organisme financier et social 
recherche 
CADRES 
pour son secteur contrôle de gestion 


Lieu de travail : région parisienne 


FCITÉ 


VOS BONS COMPTES NOUS FERONT BONS AMIS... 


"CONTROLLER" 
FINANCIER ET DE GESTION 


Filiale française d'un 
international implanté en 
Amérique du Nord, Asie et 
Europe, notre jeune Société 
(siège à Mulhouse) gère 
os et la hat Red 
tion de ‘alrme 
spécialisés Nous recrutons 
un cadre de gestion en 
d'une excellente 


pratique de l'anglais. 
MANAGING 


Déjà expérimenté ou 
débutant de formation 
supérieure, vous désirez 
évoluer avec une société 
porteuse". Assisté d'un aide- 
comptable, vous prendrez en 
charge la comptabilité, la 
trésorerie et le contrôle de 
gestion. Vous serez 
responsable du reporting 
mensuel au groupe 
(Angleterre). 


Adressez lettre manuscrite, 
C.V., (réf. 439) à notre 
Conseil. 

{informations Minitel 3616 : 


EGOR 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE Ι 
BELGIQUE DANMANK DEUTSCHLAND ESPANA TTALIA NEDERLAND PORTUGAL SWEDEN LNTED KINGOCM 


SEPAM 
7 43, rue de La Couranne 
68400 RIEDISHEIM Code Managing). 


Consultants Formateurs 


en COMPTABILITE-FINANCES 


N° + en Europe de la formation des adultes, la CEGOS développe 
ses activités et propose des postes de Consultants-Formateurs 
à des spécülistes en comptabilité, gestion, finances, fiscalité. 
Diplômé d'une grande école de commerce ou de gestion, ou DECS, 
vous avez une expérience de 5 ans en entreprise ou en cabinet 
et êtes motivé par les activités de consultant-formateur, Interve- 
nant en entreprise pour des formations-actions, concevant et 
animant de nouveaux produits de formation inter-entreprises. Actua- 
lisant en permanence vos connaissances, vous évoluerez en 
fonction du développement de vos activités dans des secteurs 
professionnels variés et auprès de clientèles diverses. 


Merci d'adresser lettre man. et CV sous réf, 23847/M à 
Marie-José FOURNIAT - CEGOS Département Recrutement 
Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE Cédex. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Société de services, premier dans son domaine d'activité (12 
milliards de CA), recherche, pour sa structure régionale 
(220 MF de CA), son : 


généraux 

De formation ESC ou DECS, vous possédez 5 ans 

… d'expérience dans cette fonction. 

᾿ Fonction évolutive vers le poste de Direction Administrative 
et Financière au sein du groupe. 
Merci d'adresser votre dossier de πάσηι lettre + CV + 
photo sous réf. 93063 à MEDIA SYSTEM. 46, Bd Longchamp, 
13001 MARSEILLE, qui transmettra. 


L’Inspection Générale 
dans un groupe financier de 1er plan 


Bree miel αἰῖας 
mice aux pe ον εις et συχ entreprises. 
sur Pl er parrait νος δὲ αν Dre 4e 


nde notoriété et sur l'innovation. 
Sombreux produits “qui on! Fait du à dons la ent is Nous 
recherchons des jeunes diplômés 


Ecoles de commerce, 
IEP, DESS Gestion... 


A d’ te formés à l'analyse αἱ 
Éncionement de Pere des unités de noire groupe. Ces 
missions relèvent d'une op , À t l'ensemble des 
aspects techniques, financiers, d'organisation mois lement 
humains. Ἂν contrôle et à l'évaluation, s s'adjoint une dimension 
conseil dans une perspecive d'assistance. 
Ce ἀνοίείαι de liste pendant quelques années 
donnera me una ecalène pe νεῖ de jercarble des mécanismes 
riété 
aire groupe los vous préparera à accéder à une grande vai 


Merci d'adresser votre candi jou réf 0072 M ὁ notre come 
ἘΞ ΜΕΊΩ ner 75010 PARIS 


Sénanque 


Groupe de PME quartier Chaussée d'Antin 
Grandes écoles - HEC, ESSEC, ESCP, SUP DE CO... pr. recherche 
Rattaché au Responsable du Département, 
vous connaissez la micro-informatique et 


pratiquez l’anglais. Nous vous conferons la 
mission suivante : 


Ces cadres seront chargés du développement des outils du 
contrôle de gestion et d'études sur différents aspects de la gestion 
de l'organisme, 


Les candidats devront posséder : 
— Un dipiôme de l'enseignement supérieur dans ce domaine 
(école de commerce, maîtrise de gestion Paris Dauphine, 
institut d'études politiques, section Ecofi) : 
— Des qualités relationnelles et une bonne aptitude 
rédactionnelle ; 
— Une bonne matrise de {a micro-informatique. 
Rémunération annuelle brute de départ de 122 118 F {cadre 
niveau IB) à 135 450 F {cadre niveau 2) suivant expérience, 
évolution de carrière. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. à : 


Monsieur le directeur du personnel, UASSAF de Paris 
3, rue Franklin, 93518 Montreuil Cedex 


Avec votre RÉSAURSSUNATES d'environ 2 ans, vous serez 
chargé du reporting de la maison-mère, en liaison avec les différentes 
Directions des centres de profits et de frais. Vous assurerez également 
l'élaboration des budgets, le suivi des réalisations et des analyses 
budgetaires ainsi que des missions ponctuelles {rentabilité, investisse- 
ments...) 


Si, comme nous. vous êtes dynamique, motivé, désireux 
d'apporter votre enthousiasme à notre entreprise très évolutive, 
merci de transmettre votre candidature à jean-Marc Attali, 
Média-System. 6,impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, 
en précisant la référence LM2. 
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SCOD 


PROGIGELS DE GESNON COMPTABLE ET FINANCIERE 


MANAGER 


CABINET DE RECRUTEMENT INTERNATIONAL - PARIS 


té à entretenir εἴ. 


Important Cabinet de Recurement International, Lessentiel résidera dans 52 capacil 
déjà leader dans plusieurs pays. cherche à developper développer un réseau de contacts du plus haut 

son réseau Nord Européen. niveau avec notre clientèle i dans 
Bénéficiant de ἴα confiance d'une clientèle déja 


établie et tirant ses ressources ὧδ τοὶ filiales 


et Financier 


constitucront un atout supplémentaire. 


internationales, le Cabiner est bien placé pour La rémunération incluant un salaire substanciel, une 
augmenter ses parts de marché local. participation aux bénéfices, ainsi qu'un 

μὲ ὩΣ à à # ess pr sue ras ὡς la intéressement, ne constituera Pas Un facteur 
+ Ineriocuteur prviég ilégié d'un parc clients. Diplômé d'une école da commerce, Οἱ de inance, nous recherchons Le cofborateut ἐδέϑι, ve 

Maitre d'œuvre de la mise en place de nos gestion, possédant 2 à 3 ans d'expérience ἰς responsable du développement de ce nouveall Les candidats intéressés sont priés d'envoner leur 
ΟΣ οοῦιο de ta formation ᾿ s les domaines de la com tabiüité ou du [à ρλυκόον ee cit ὧν à l'adresse indiquée ci-dessous. Pour toute 

Heath et de l'assis- contrôle de gestion, votre personnalité Le candidat, âgé d'environ 30 ans, maitrisant information supplémentaire veuillez nous contacter 
- Chargé de l'analyse et du trai Sven, nette, pédagogue lera la différen- Ê parfaitement la langue anglaise, devra faire preuve M Auméro suivant: (33 1) 42 66 12 83. Nous vous 

Éobist traitement de pro- ce. de suffisamment d’incérèt ec de détermination pour assurons de garder un caracrère confidentiel à 
blèmes aintenance. diriger une équipe fortement motivée. votre dé 


M. Dan Sheffet, Eurocabinet 
71 Rue du Faubourg St Honore 
F-75008 Paris 


Merci d'adresser voire candidalure sous référence AMOB/25 à natre Consei. 
, Madame Claude Favereau = FAVEREAU CONSULTANTS, 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS 


JEUNES DIPLOMES 


prenez la responsabilité. 
/ Μ [ἢ α’-1.5.} Ε 
ΣΙΝ || Es GLINIQUE MÉDICALE 

y ACATAIRE MARSEILLE. 54 ITS 


Social basé à Marseille un CHEF see en MNRRMIERES. PLACE 
i céalisation d'études FLXE. : 91-98-90-34 
Ὁ 17 heures. 


L τ recteur Financier en comptabilité éconorastes transports ao daUES ns 
analytique, reporting, τ κα ii : 3» cycle gestion. | Eupussement seplare 
fonctionnement des Services Comptobl corner ν DEP. na συασι Pan 
de gestion. trésorerie. De niveou EXPERT Δ ou Foune-mer. en dénhe Expérience Δ Rires recherche 
supérieure en gestion (Sup de Co, Sciences Eco . 1, vous quelques années d'expérience, dont une portie, si possible en ment one on Man [Envoyer GC. ENSEIGNANTS 
avez une première expérience Cabinet. Compétences professionnelles, dynamisme et rigueur pour lomration en LP 
Nous souhaitons intégrer un candidat exigés. AUTOMATISME. 
Merci d'adresser votre condidoture [lettre manuserie, CV et photo) BTS DUT ou eene. 
rire avec C-V. : 


possédant une grande ouverture d'esprit, 


ERES 
8, cours Gén - Giraud 69001 Lyon 
WINCKEL 


a l'anenvon de M. recherche 


sous réf.M 524 à 
AROMESSGES 
LA D AIT a 


Ce poste. à , 
nécessite des interventions en France εξ dans 314, avenue du Prodo - 13008 MARSEILLE COLLABORATEUR | ——"""""" 
ne PEL | CABINET CONSEIL 
Mec adresser eq ἀκοῦσαν See sas | MANAGEMENT 

LES Ds 

_.. κΚὶ 13 Sonia" | ET EN DROIT es δὲ ἐπι μεπτέο 
DES RAPPORTS SIMPLES ET DIRECTS sut : RER OS ᾿ ἡωλικερνν TE —— |, ÉAUTANTS 
Ë à 2 ἧς ᾿ς Ἔν rt 3 Ὴ, δι ᾿ 


- cepaerté α΄ 
création, de rédaction δὲ 


de négonation, 
— disponibilité importante, 
voyages courts et iréquents, 
forte motivation à intégrer 
une équpe restent 
I person πνέϑ.. et active. 

x |, 71. avenue République |— possibilité de résidence en 
26011 Paris. M° Saint-Maur: provinea avec toncrions 
ε--.----- - -τ. -..-  - commerciales. 

= évolution de carrière 
rapide en fonction 
perlormancee: 
d'adresser lettre 
τ , photo εἰ prét. 
s/rêt. 2034 par fox n° 
(1349- 10-95-72 ou 
ù EUROMESSAGES. BP 80. 

92105 BOULOGNE Cedex 

qu transmettra. 


ENTS COMMERCIAUX 


préparez le budget et : Ν 
vous suivez εἴ ne les tableaux de : Fee SES M 1 ᾿ τὰ # DYNAMIQUES "ΣῊΝ 
ponctuelles pour La D et vous participez bee : “ λάκκον condndature ph8t® PROF, AGRÈGÉS 
ét Lque PPT δὲ prétentions sous πὸ 8968 MATHS. SCIENCES. ANGLAIS 
84:2 - Le Monde Publaté quelques heurss hebdo. ὁ. 


L passionnante pour un ἢ Faus 
ὶ εἰν Mo πλρπείσαεων | Era avec CV. δι τὰν Het 
7007 Pons. Tuot. 76019 Paris. 


INTEREY ETT 


47-42-10-53 


ASSISTANTES 


É ‘Jocations 
SECRET UE LASER | 167. Fans Ὁ mA, Dee. 
GROUPE BANCAIRE DIRECTION demandes Met ele 
Apr ts tant 1 870 000 F. 
ihngues angieis 18". Bratonneau, 74 ταὶ 
δος. 73 a. 610 000 F 


INTERNATIONAL 


. Î 
Recherche Dirigeants ῃ SECRÉTAIRES SrorqanR, 


Pourquoi attendre septembre ? || 


Οὐδ vous incerrogez 50 UNE orientation profes- 
V sionnelle, vous cherchez à tirer le meilleur de 
votre porentiel : la période d'été est particulière- 
bien adaptée pour une réflexion stratégique. 
Prenez dès maintenant CONEACT avec nous, 
comme plus de 5 000 dirigeants et cadres supérieurs 
qui nous font confiance depuis 15 ans. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


SARL - RC-RM 
Consurution de sociétés 
Démarches at ἰσυθ Ξϑενίσοα 

Permanences ti 


43-55-11-50 


| ᾿ - : ———— 
ie, de entretien exploratoire est confiden: Froapement radk VOTRE Sie SOCIAL 
. τῇ "ÉTOILE 


des filiales 
consolidation 


6 la comptabilité 


reporting. 
DEcs ou formation supérieure comptable, vous 


| justifiez d'une expérience de 3 à 5 ans comme cadre % 
! bancaire. με 
À = 
: Dynamisme, rigueur et méthode sont les atouts de 8 Forgeot, Weeks es, es 
réussite. 6 RETURN EER CONSULTANTS bee CIDES 47-23-9421 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et Paris : ἢ, rue du Ἐξ Si Honoré, 15008. Tél. (1) 42.65.4200 : 36. 1989, 63 σδο αν ς 
SSE- 38 rue de Genève : 9, route des jeunes, 1227. Tél. 022.42.52,49 Ξ ΓΝ POMICILIATION 
Ξ éauip. téléphons. stéréo, re EAP TÉLEX 


prétentions SOUS réf, 71829 à CONTE 
Cedex 


Bureau associé : Londres 


garanus 1 en Jagunr. 
Tél. soirée 87-77-82-18. 


AGECO 42-94-9528 


qui transmetira. 


© Villiers 


- 92532 Levallois Perret 


36 Le Mondes e Mardi 3 juillet 1990 : 


MARCHÉS FINANCIERS 


fia dé matinée par une grande banque de la place. 


ἐ 


φαμεν 


πκπεὶ 
ΓΕ 


L'informatisation des opérations boursières 
τ BILAN HEBDOMADAIRE PARIS, 2j δ. 
Le système RELIT DE LA BANQUE DE FRANCE Légère baisse 
͵ « 3 En promis adresse juiler 8 
πεῖ ik tk sous signé de là baisse 
démarre dès l’automne τ ΠῚ ΠΡ ΤῚ : 
mat s d'une ins. 
Les responsables de RELIT, prochaine avec un retard d'environ 21 μὲ 1590. |! ee EE Ds ban ἃ " 
ont présenté mardi 26 juin le SP! MOIS par rapport au projct ini- tions οἱ se maintenait à - 0,29 % en 
programme de montée en dal Tolacdt… 700871 début d'après ml, À a désofocton | 
charge progressive de ce sys- Ce système concernant quatre cents - vale sa sont sioutées les incerthudes 
a à = à établissements de la place (banques et 196606 | hés à l'évolution des 1aux d'intérêt 
tème informatique de règle- sociétés de Bourse) devrait alors per 96487 | après l'unification monétaire alle- 
ment-livraison des opérations mettre de ramener la durée des tran- 50877 | mande, et les mquiétudes des nom: von 
boursières dont le développe-  sactions {achats et ventes de titres) bras mieretinis eu PSONISE 00 
ment, amorcé voilà trois ans, est Contre paiement en espèces à cinq 14684 début α΄ 
ἢ jours, au lieu de treize en théorie Alors qu'en année ΜῈ ana: ε - 
entré dans sa phase finale. Ἐν ἀὐειξς. à lystes sstimaient positive, pour les 
actuellement. L'objectif étant ensuite antreprises françaises l'ouverture en 
Le caiendrier prévoit une période [8 réduire ce délai à trois jours au | recevoir du Fonds européen da £urope de l'Ést, ils revoient tous pra 
de test au debut du mois de septem. Milieu des années 90, coopération monétaire 56.664 grosavement leurs eus étalant les * 
bre d'une durée de six semaines, «Nous ne prendrons pas de valeurs 5 : ie ere ΠΡῚ Are ds ne. 4 
Ensuite démarrera mi-octobre la du règlement mensuel tant que les éta- Tres d'Étet (bons et obligations) 2 tunstes sur l'économie française sont Ge 
filière «gré à grév. concernant les bissements πε rom pas carats au Auires titres des marchés moné- ἘΣ sncors ès favombles, carains ges. - 
πὶ ations hors-marché sous l'égide seau #Bourse», a indiqu ion nan 
Lg de quatre ἐλ πο Legs M. Guy Suant, président du GIE 139 828 | des résultats des firmes en 1990 ποτῶν 
CCE, Chevreux de Virieu. JP Morgan RELIT avant d'ajouter : « Une mun- 55611 En cs début du mois de juillet. les 
et Paribas. tée en puissance d'un tel système sur a ΓΑ mai le détachement - 7 
. auf mois n'est pas déraisonnable. » 700 571 da ces coupons, entraine ung base ᾿ 
Le lancement de Ια filière Evoquant les coits d’une telle réali- momentanée de l'action pour le 
«Bourse» rassemblant sous cette sation, M. Suant l'estime à 650 mil- même montant, Ce phénomi 
enscigne l'ensemble des valeurs lions de francs. entiérement financée 246101 | sager ἃ aussi pesé ar Eur le dou. 
cotées. s'effectuera un mois plus tard. par le Fonds de modemisation de ia lement da la séance, la plupart des 
à la mi-novembre. de manière éche- Bourse. EL ne προ UT 
lonnée. Dans un premier temps. τ νοὶ, darésenes..…..…. 87 818 . 
seules passeront par ce biais une 456 mon retenus ἤν des DT 25 638 Fan Touverture de Wa ἐξῦσαι 
dizaine de valeurs du comptant. mières études en 1987. Selon ves res- 1554 espérant trouver un facieur de Sou- : 
Puis. à mesure que l'ensemble des ponsables, il reste toutefois en ligne aie D νάν τῇ de idee D 
intervenants se seront connectés au avec l'initiative analogue d'un autre irmation [LA BOURSE SUR MINITEL | 
réseau de transmission SIT/Bourse, le pays. la Grande-Bretagne. L'Interna- présent M. Reco Bush Las LA BOURSE SUR MINITEL 
nombre de titres admis augmentera Lional Stock Exchange prévoit de 8213 | augmentation des ἴβεϑικας de l'Etat TAPEZ 
En février 1991. une nouvelle étape consacrer 500 millions de francs pour | lors de sa première conférence pubH- 
consacrera l'entrée progressive dans le développement de son projet Tau- san | % depuis son annonce du 25 juin. = LEMONDE 
ce système des actions négociées sur [US (Transfer and Automated Regis- | Preuve de catte morosité ambiante 
le marche à règlement mensuel. La (ration of Unicertificated Stock) qui 295 916 Era RSS por τ μον αν ἔτ PM. à Ξ 
monte en charge sera achevée sclon Sera opérationnel en 1993. 1 gressions urait Damart avec dix Marché d ti éoociables le 29 {πὶ 
endrier dé hab escale titres négociés ou À 
ce calendrier dès le milieu de l'année DOMINIQUE GALLOIS Virus négojis ou ençors Je SAT arché des options négociables le 29 juin 1990 
Ξ ; baisses en notait Fagiotechnique Nombre de contrats : 8 234 τὰ ὶ 
Paribas Le gouvernement des Etats-Unis Mérout 20 actonah. "7" 
é géné Sur le marché de l'or le lingot 
et la ones ne Me une Ti LAS gén à δὰ 980 τα conir 
vont entrer caisse d'épargne - Taux des avances su ütres… 1 rancs lundi. 
dans le capital de la SAË Le gouvernement des Etats-Unis 
Ρ a revendu à Great Western Finan- LONDRES TOKYO, λμῖμι À Ekf-Agquitaine us Ê 
Deux banques sont entrer dans | cial Corp. deuxième établissement ᾿ ἘΞ ΤΕ Ἐν 340 Le 
le capital de la SAE {Société auxi- | privé d'épargne et de prêt du pays, Des économies avec TAURUS Hausse sc Ἔχω 
iaire d'entreprises}, conlirme-t-un | la plus grosse caisse d'épargne qu'il L'enréo en progres à L'indice Nikkei a clos lundi en Lafarge-Coppée ᾿ 
͵ ὧι siège de Τοπιτερηήβς de bätiment | ait sous son contrôle, à savoir la Bourse de pes Pau de lou pe fs 0 ,7 LE ἴῃ ᾿ 
et de travaux publics, 1 s'agit de la | Centrust Savings Bank de Miami, ue lu nouveau EAU EyStème . avoir ouvert 64 
Société générale et de Paribas, qui | en Floride, dont le bilan dépasse | non mn RURUS trranaror δὲ m rar de name ματα ὃ 38 
prendront chacune environ ὁ Ὁ} 7. milliards de dollars (près de and Automated Regstration of Uncer- propos des aux οἴσεται, nt Tan Perpod-Ricard 3 | 
des actions. dans le cadre du nou- | 49 milliards de francs). Great Wes- üfcated Stock} permettra des écono- allemande. Le N&- Pengeot 34 
eau tour de table recherché par | tern paiera 86 millions de dollars | "2° substantielles de personnel, | He svoir perdu 165.95 yens ven- Saint-Gobain 5 
AM. Jean-Claude Jammes, président | (500 millions de francs pour les | as boursières ἜΣ τὰς Ἐπ τα Topi a 
du groupe. pour tenter de neutrati- | soixante οἱ onze agences de Floride  (ϑΡΡΟΠ, Κα firme d'experts-comptables 7.34 3 pores à 33616 pans πριν: géaérale 30 
ser l'actionnaire principal. le pro- : Coopers and ἰὴ iffre à environ | une'baisse de après 19,70 
moteur Michel Pelège. de Centrusi. Cette vente, qui ne BA miëons de fvres 1530 milions de ts vendredi. Thomson-CSF 6 
ἢ SPAS couvre pas toutes les activités de la francs) par an au départ les écono- Les ἐλάτας μα sont élevés ἃ 
Les titres qui feront l'objet de ce ï "ὁ ἥ Ἢ mies sur les salares 180 miiions de titres contre 
d fe qu δι 
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L'ouverture du congrès du PC soviétique 
La société soviétique a besoin 


du « maximum de concorde » 
déclare M. Gorbatchev 


Le XXVIII- congrès du PC 
soviétique s'est ouvert, lundi 
matin 2 juillet au Kremlin, par 
quelques incidents. Tandis que 
les délégués des deux factions 
du PC estonien {indépendantiste 
«€t prosoviétique) se disputaient 
pour savoir lesquels d'entre eux 
devaient siéger au présidium du 
congrès, un délégué de Sibérie 
s'emparait d'un micro pour 
réclamer la démission en bloc du 
comité central et du bureau poli- 
tique. Les congressistes ont 
décidé, par 2 881 voix contre 
1 572, que chacun des membres 
du bureau politique devra rendre 
compte individuellement de son 
activité. 

M. Gorbatchev, qui était entouré 
par MM. Ryjkov, premier ministre, 
Loukianov. président du Soviet 
suprème. et Polozkov. chef du nou- 
veau PC de Russie. ἃ critiqué dans 
son rapport ceux qui défendent α des 
positions conserratrices » au nom de 
la préservarion de l'idéologie mar- 
xiste-léniniste, 

«A ja maintenant des voix, plus 
que cela une opposition s'est consti 
tuée, disent que la perestraïka est 
responsable de toits tas échecs. Exeu- 
se l'expression, mais c'est tout sim- 
plement de la foutaise v, at-il die, 
avant d'ajouter : « Ou bien la sucièté 
poursuit duns la voie des profondes 
transformations amorcées (...}, vu les 
Jorces hostiles à la perestraika vont 
l'emporter, et une sombre épone se 
prépare pour le pays et la popula- 

ΠΝ 

Le résident soviétique, qui n'a 
toutefais pas évoqué la question de 
l'unification allemande, s'est égale- 
ment insurgé contre l'interprétation 
selon laquelle l'URSS «se rerire sans 
cage » des pays d'Europe de 
l'Est. 

Critiquant ensuite Les « radicaux », 
M. Gorbatchev a affirmé : « ἢ ne 
Jaut gs dermer les yeux sur le Jait 
que” duns la saciété sont apparues des 


forces qui nous poussent vers un 
régime bourgeois, lians la sortie de la 
situation complexe actuelle à la mise 
du pays sur les rails du capitalisme ». 
It s'est prononcé notamment contre 
aune lotale décallectivisation des 
terres ». 

Affirmant que la société soviéti- 
que a besoin du «/mnaximum de 
concorde », le rapporteur a affirmé : 
« Aujourd'hui, nous ne vivons pas à 
une époque d'ultimatuns, de conflits 
et d'actions trréfléchies qui désunis- 
sent les gens et campliquent davan- 
tagv la situation. On voit s'affirmer 
la volonté de joindre nos efforts ». 

Après avoir défendu le marché, 
qui κα fonctionné pendant mille ans 
Jusqu'à la révolution » et représente 
«une possibilité réelles pour sortir 
de la crise actuelle, le président 
soviétique a déploré que le pro- 
gramme de passage à « l'économie 
de marché régulée», proposé le mois 
dernier par le premier ministre, ait 
été mal compris par la population. 

Reprochant au gouvernement de 
n'avoir «proposé concrètement 
qu'une hausse des prix», M. Gorbat- 
chev s'est exclamé : « Bien sur, il ne 
faut pas entamer un processus de 
transition à l'économie de marché 
par une hausse des prix, c'est 
absurde !n. « La critique. duns la 
socièté, nous a prouvé que NOUS 
n'avions pas développé la logique, la 
ractique, Les priorités du passage à 
l'économie de marché», a-t-il ajouté, 
avant d'affirmer que la convertibi- 
lité du rouble était « indispensable » 
et ne devait pas être « reportée à plus 
tard». 

Le rapporicur a encore affirmé 

ue le parti «n'a pas vu à temps les 
ngers des rapports entre nationali- 
τὸς" ei traité ces problèmes, notam- 
ment à son congrès de 1986, 
a comme s'ils étaient résolus », ce qui 
a été « utilisé pur les forces destruc- 
trices et séparatistes », « Aujourd'hui, 
nous vomprenons que la réforme de 
l'Union ne peut pas être limitée ἃ 
l'élargissement des droits des républi- 
ques. {l faut une Union de républi- 
ques souveraines, Ce qui augméntera 
a puissance du pays el sa Sécurité v, 
at-il conclu. - {AFP Reuter,. Tass.) 
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POLOGNE : les divisions de Solidarité 


M. Mazowiecki propose 
une rencontre à M. Walesa 


Les comités civiques, émanation 
électorale de Solidarité, ont donné 
dimanche 1" juillet trois semaines 
à Lech Walesa, au premier minis- 
tre Tadeusz Mazowiecki et à leurs 
partisans respectifs, pour surmon- 
ter leurs divergences et «se mettre 
d'avcord sur des objectifs com- 
muns ». Convoqués par les deux 
fractions rivales de Solidarité -- 
samedi par Lech Walesa et 
dimanche par M. Mazowiecki -- Les 
délégués des comités civiques de 
toute la Pologne ont reporté au 
2L juillet Ια décision sur une insti- 
tutionnalisation du fonctionne- 
mént de leur organisation. 

Les réunions du weck-end n'ont 
donc pas apporté de solution 
immédiate au conflit entre les deux 
tendances au sommet. maïs les 
délégués ont surtout refusé l’af- 
frontement entre les dirigeants his- 
toriques de Solidarité, Dans une 
résolution adoptée dimanche. ils 
déclarent soutenir « la philosophie 
de l'action du premier ministre, 
marquée par la démocratie, la léga- 
dire et l'économie de marché», mais 
demandent «une accélération dans 
la liquidation des vestiges du com- 
munisme en Pologne s. Bref, un 
voup de pouce à M. Mazowiccki et 
un autre à M. Walesa, dont le 
maitre mot ces derniers temps est 
« l'ucvélération » . 


{l est cependant assez clair que le 
gros des troupes de Solidarité ne 
partage pas les acrimonies des 
intellectucls du mouvement contre 
M. Walesa : celui-ci n’a eu aucun 
mal, samedi, à convaincre les délé- 
qués de repousser la proposition de 

. Mazowiecki de transformer les 
comités civiques en une fédération 
nationale, sorte de parti politique 
progouvernemental. Seuls dix des 
cent soixante délégués présents ont 
voté en faveur de la proposition. 


Parallèlement, des sondages ont 
fait état de la baisse de popularité 
de l'ensemble des leaders de Sali- 
darité après ces semaines de que- 
relles internes, au moment où 
étaient introduites, le 15 juillet, de 
fortes hausses des prix du gaz, du 
charbon et des tarifs postaux. Pre- 
nant conscience de cet état d'es- 
prit, M. Mazowiecki a proposé 
dimanche, devant les délégués, une 
rencontre avec Lech Walesa : « Je 
propose à Lech W'alesa de discuter 
la semaine prochaine, a-t-il dit, 
pour voir ce qu'il est possible de 
faire pour que les querelles ne 
détruisent ni la Pologne, ni les 
acquis de Solidarité qui sont notre 
bien commun. v 

Une possibilité de compromis 
semble donc se dessiner, 
M. Walesa ayant fait savoir dans la 
soirée « qu'il fallait se mettre d'ac- 
cord sur une date v. D'une part, les 
4 et 5 juillet, M. Mazowiecki et son 
ministre des finances. M. Leszek 
Balcerowicz, doivent rencontrer le 
groupe partementaire de Solidarité, 
ce qui pourrait leur fournir l'occa- 
sion d'annoncer quelques mesures 
d' «accélération », susceptibles de 
calmer les partisans de M. Walesa. 
Les chantiers navals de Gdansk 
ont d'autre part invité le 8 juillet 
les députés de Solidarité et leurs 
dirigeants, y compris M. Mazo- 
wiecki, à rendre visite au berceau 
du syndicat libre. 


Sans doute les adversaires de 
M. Walesa ont-ils sous-estimé le 
soutien dont jouit le président de 
Solidarité dans l'opinion publique: 
il reste que pour M. Mazowiecki, 
«les différends portent sur des pro- 
blèmes essentiels et non de per- 
sonnes : il faut en ètre conscients, 
afin que les défenseurs de la démo- 
cratie ne se réveillent pas au 
moment où ils auront perdu» . 

S.K. 


CANADA 


Elizabeth IT chahutée 
par des indépendantistes 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


. Quelques centaines d'indépendan- 
tistes ont chahuté la reine 
Elisabeth 1 d'Angleterre -- et du 
Canada -- lorsqu'elle s'est aventurée, 
dimanche [5 juillet, sur la rive qué- 
bécoise de la rivière des Outaouais, 
Juste en face de la capitale Fédérale, 
Ottawa. « On est chez nous ν, ont crié 
les séparatistes, habillés aux couleurs 
du Québec. « Canada, Canada », ont 
répondu en écho leurs adversaires, 
venus eux aussi nombreux à Hull. 
Les édiles de cette ville « frontalière» 
de soixantc-cinq mille habitants 
avaient boycotté les cérémonies orga- 
nisées en l'honneur de la souveraine 
dans le parc (fédéral) Jacques-Car- 
tier, en signe de protestation contre 
le récent refus d'une partie du 
Canada anglais de reconnaître au 
Québec le statut de «société dis- 
tincte» qui lui aurait permis d'adhé- 
rer à la Constitution du Canada. 

Les policiers n'ont pas eu ä*inter- 
venir au cours de cette incursion par- 
ticulièrement courte (moins d'une 
heure) dans la province francophone, 
où la reine s'itait déjà rendue sans 
encombre en 1987. vingt-trois ans 


EN BREF 


a BIRMANIE : résultats officiels 
des élections. - La junte militaire 
au pouvoir à Rangoun ἃ publié, 
dimanche te juillet, les résultats 
définitifs des élections législatives 
du 27 mai. La Ligue nationale 
pour la démocratie, principale for- 
mation de l'opposition, emporte 
396 sièges sur 485. Le raux de par- 
ticipation a été de plus de 70 % 
pour un total de vingt millions 
d'électeurs. 


9 PHILIPPINES : un Américain 
du Peace Corps enlevé.-L'ambas- 
sade américaine 4 Manille ἃ 
annoncé, dimanche le juillet. 
qu'un membre du Peace Corps 
avair été enleve le L3 juin. sur l'île 
de Negros par la guerilla commu- 
niste. 


a Un ancien « rénovateur » com- 
auniste adhère à France unie. — 
M. Alain Arvin-Bérod. consciller 
général du canton d'Echirolles-Est. 
près Jde Grenoble (Isère). exclu du 
Parti communiste en 1987. a τα ὦ 
France unie. le mouvement fondé 
par M. Jean-Pierre Soisson. 
1987. M. Anin-Bérod avait ci 
dans l'Isère. ic mouvement des 
rénovaicurs. avec quelques mili- 
tants communistes, 


après que son précédent passage eût 
donné lieu à de sérieux affronte- 
ments entre séparatistes et forces de 
Pordre. 


Invitée à Ottawa pour y célèbrer la 
féte nationale du Canada à l'issue 
d'une visite de cinq jours dans ce 
pays, la souveraine avait, plus tôt 
dans la journée, appelé les Canadiens 
à surmonter les « difficultés 
actuelles » pour rester unis. Son dis- 
cours, prononcé en partie en fran- 
çais, a été diffusé en direct au Qué- 
bec, dont le premier ministre, 
M. Robert Bourassa, et le chef de 
l'opposition, M. Jacques Parizeau 
(Parti québécois). sont convenus ven- 
dredi d'organiser, l'automne pro- 
chain, une «commission parlemen- 
taire élargie et non partisane » sur 
l'avenir constitutionnel de la pro- 
vince. Cette démarche unitaire, sans 
précédent dans l'histoire du Québec, 
a été accueillie avec sérénité par le 
premier ministre du Canada, 
M. Brian Mulroney, qui s'est déclaré 
soucieux de travailler à «redéfinir» 
la fédération, « même si le Canada 
doit en émerger sous une forme diffë- 
rente x, 

MARTINE JACOT 


11 M. Fujimori en visite à Takyo. — 
Cherchant à obtenir du Japon un 
soutien substantiel dans ses efforts 
de reconstruction de l'économie 
péruvicone, M. Alberto Fujimori 
est arrivé, dimanche ler juillet, à 
Tokyo. pour une visite de cinq 
jours, Fils d'une famille d'immi- 
grés japonais au Pérou, M. Fuji- 
mori, élu le mois dernier à Ia tête 
d'un pays ruiné, a choisi de se ren- 
dre en priorité au Japon, après un 
bref séjour à New-York où il a pris 
contact avec les grandes organisa- 
tions financières internationales 
afin de tenter de renégocier la 
dette extérieure du Pérou (18 mil- 
liards de doilars). 


ᾳ ENA : limite d'âge à vingt-huit 
ans pour l'entrée. — La direction de 
l'Ecole nationale d'administration 
vient de Fixer à vingt-huit ans, au 
lieu de vingt-cinq, la limite d'âge 
des candidats qui passeront le 
concours d'entrée « externe ». 
Cette mesure doit permettre de 
réduire l'écart d'âge existant, au 
sein d'une même promotion, entre 
les éleves du cancours externe et 
ceux du concours interne, réservé 
aux fonctionnaires déjà en poste, 
qui peuvent concourir jusqu'à 
trentc-cinq ans. 


« 


Les ΕΠ Ποιός financières du club de football de M. Clande Bez 


La ville de Bordeaux cautionne 
un emprunt des Girondins 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


Le conseil municipal de Bordeaux 
a accordé, vendredi 29 juin, sa cau- 
tion à un emprunt de 120 millions 
de francs souscrit par les Girondins 
de Bordeaux FC, auprès de la société 
suisse IDIS Finance. Dans l'opposi- 
tion, le PC et le FN se sont abstenus. 
Le Parti socialiste et une conseillère 
du groupe Vert ont voté contre. 
Dans un premier ternps, la ville de 
Bordeaux avait garanti 75 millions 
de francs, οἱ le club avait demandé 


Philips va supprimer 
10 000 emplois 


EINDHOVEN 
de notre envoyé spécial 


Prenant la parole devant l'as- 
semblée générale extraordinaire 
des actionnaires de Philips. le nou- 
veau président, M. Jan Timmer, a 
indiqué, lundi 2 juillet, que la mul- 
tinationalc envisageait la suppres- 
sion de quelque wdix mille 
emplois, essentiellement en 
Europe », Philips compte, au total, 
un peu plus de 300 000 salariés. 

Deux domaines d'activité sont 
dans ic collimateur de la nouvelle 
direction : les systèmes informati- 

ues et les circuits intégrés. « Phi: 
ips ne va pas s'en désengager, ἃ 
précisé M. Timmer, mais va res- 
tructurer ses activités. » 


En matière de systèmes informa- 
fiques. Philips se concentrera sur ἰδ 
software. La recherche et la fabri- 
cation de hardware seront 
«réduites», de même que « {a 
taille de la structure de vente adap- 
tée à la nouvelle situation de l'en- 
treprise», Dans le domaine des 
SomPoste Philips Fmbtonse 

l'« adapter ses moyens à ses possi- 
bilités » οἱ va rechercher des parte- 
naires « pour partager les coûts de 
la recherche et du développement ». 

M. Timmer a indiqué que ces 
différentes mesures de restructura- 
tion α codteraient 2,7 milliards de 
forins » (8,1 miltards de francs) 
d'ici à la fin de l'année. 

CHRISTIAN CHARTIER 


au conseil général de ia Gironde de 
cautionner 45 millions de francs, ce 
ἄμ: ‘assemblée départementale avait 


Une fois de plus, ce dossier a ali- 
monté La polémique entre le maire de 
Bordeaux ct l'opposition socialiste. 
« Le club perd 50 millions de francs 
par semestre, Le trou dépase actuelle. 
ment 200 millions de francss, à 
affirmé M. François-Xavier Bor- 
deaux. chef de file de l'opposition 
socialiste. « Fous vous lencez dans 
des acrabaties de plus en plus péril. 
deuses , at-il déclaré à M. Jacques 
Chaban-Dcimas. 

Selon le PS, la délibération serait, 
de surcroït, « illégale», en vertu de la 
loi du 5 janvier 1988, sclon laquelle 
la garantie des collectivités locales à 
des personnes de droit privé ne peut 
excéder 50 % du montant de l'em- 
prunt. Le PS menace de porter l'af- 
faire devant le tribunal administratif. 

M. Chaban-Delmas ἃ réitéré son 
soutien sans faille aux Girondins de 
Bordeaux, présidés par M. Claude 
Bez- «Dans le monde is 
vivans, une le équipe de Joosball 
mafesannele et un atout pour une 
ville. Si nous ne garantissions pas les 
120 millions de francs, la situation 
deviendrait inextricable. Sois ke club 
abandonnerait la division nationale, 
soit on aurait une équipe qui ne pour- 
rait être européenne. » 

GINETTE DE MATHA 
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EXCLUSIF : 


RELANCE 


L'ORDINATEUR 
FAMILIAL 


Le N°1 mondial de l'informatique lance une 
offensive planétaire avec sa nouvelle 
gamme de micro-ordinateurs baptisée 

PS/1. Signes particuliers : bon marché et 
d’une grande simplicité d'emploi. En 
avant-première, SVM vous dit tout sur 
cette nouvelle machine. ᾿ 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 


. Écran plat: enfin la couleur! 


e La véritable histoire de Bull, 
géant francais de l’informatique 


° HUGO PLUS: le premier correcteur 


orthographique et grammatical 
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